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n’y a pas de problème
5 •> corse », a dit le président de la

;
>-.t BèpnWiftiie & Bastia, en sonli-

gnant qne les insulaires — i-r^r

«ecoeS le démontrait — aonhal-
taiaxt résoudre « les problèmes
de la Corse » su sein de la Répu-
blique française. An coeur de
l'Europe, la résistance française
an rêglonalbtne est - de plus en
pins une exception. Tout autour
d'elle, les exemples de structures
règjonalrfl se multiplient.

Ne mentionnons qne pour mé-
moire b Confédération helvétique,

rodée an cours des siècles. Plus
JwpnKwr est le cas * des Aüe-
xnagnes» engagées par Bismarck
dans la voie de l’unification et
qui ont revu le jour après 1945
par la volonté des occupants. Le
paradoxe est que, en Imposant à
l'ouest de rAUemagne vaincue
une structure fédérale, la France
'entendait mieux la tenir en bride,

aises que 1* LFA y a pulsé on
équilibre et une vigueur écono-
mique qu’elle n’avait jamais
«nnnTiB.

Si la structure de l'actuelle

Autriche n’est qu’une exprapola-
tiçTB du fëdêeaBsme à l'allemande,
l’Italie offre die aussi un exem-
ple original. Le centralisme
inspiré par la France avait per-

mis d’asseoir le règne de la Mai-
son de Savoie sur une péninsule

unifiée, mais la Constitution de
1147 a instauré un cadre régional
qui n'a- vraiment commencé à se

mettre en pbee qu’en 1970 et qui

respecte - pins ; authentiquement
révolutionde ce conglomérat d’en-

thës diverses qn'est l'Etat italien.

R est-signilbmtif que, dans la

crIsa actaellej ce régionalisme
, n’est nullement twi« en accusa- !

y, Ph»l»botleuBe*s4 l'expérience

{“belge.Née en 1839 de rassodattôn

de deux ethnies; sons Fëgüie d'un

j
système lui aussi Inspiré par la

1
France, la Belgique cherche
S0joiaid3ud A asseoir son avenir
sur due fédération. L’entreprise

est cependant rendue difficile par
le déséquilibre démographique et
économique entre la Flandre et la .

WflBonle.

.> JSn Espagne, on Franco exerçait
- le pouvoir de Madrid avec une
main de fer, dix régions bénéfi-

cient d’une autonomie provisoire,

mais les statuts accordés aux uns
et aux ..antres n'ont de commun
.que le nom. Des gouvernements
ont été mis en place, notamment

en Catalogne et an Pays basque,
mais l’édifice ne sera achevé
qu'sprès Padoption de la nouvelle

Constitution et Pélectian de par-
: lemeuts régionaux.

En Grande-Bretagne, le gonver-

. nouent travailliste est engagé •

dans ùne 1?*^% encore incer-
7
taine, qui aboutira à la

s dévolution » de pouvoirs à
FEeosse et au Pays de Galles. Le
gouvernement de Londres est

.
décidé à reconnaître aux deux

régions une liberté législative,

;
véaî« n leur refuse jusqu’à présent

une'autonomie financière.

La France reste la lanterne

ronge. Mais cette situation ne
reflète-t-eüe pas le sentiment de

la majorité des Français? En
Fiance, ridée régionale est ali-

-nteutée par un réflexe négatif :

1e mécontentement contre la

«bureaucratie parisienne » ; e&e

est contrecarrée par la crainte d’y

ajouter des bureaucraties régio-

nales.' Dans rame, le Français

reste jacobin.

Les 'échecs électoraux des

V autonomistes > flans- les provîn-

tes les plus particularistes ne
peuvent cependant faire oublier

que Fldée régtanaliste est diffuse

«km* nombre d’esprits et de partis

traditionnels. Seule une véritable

décentralisation, toujours promise,

toujours remise, pourrait relâcher

tes tensions toujours latentes.
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Tension accrue
entre Pékin et Hanoi

La Chine dénonce les «provocations» soviétiques

au Vietnam

La tension entre Pékin et Hanoi, provoquée notamment par l'«xod* «tes

Chinois résidant au Vietnam, s'est encor» aocras au cours des dernier»

Jour*. La China a dénoncé, an tannes très dors, samedi 10 Juin, las expli-

cations fournies par Hanoi an accusant las Vietnamiens do poursuivre an
tait la politique d'assimilation forcés lancés sn 1958 par Is régime Dtero.

Pékin a rejeté les offres de négociations faites par Hanoi et a accusé
nommément les Soviétiques d’agir « en coulisse » au Vietnam et d* Jouer,

dans cotte affaire, les « provocateurs ».

Simultanément, la Chine, soucieuse de lutter contre « socteMmpéra-
llstns », continue de se rapprocher des Etats-Unis. Washington a ainsi

accepté de vendre i Pékin des Instrumente très modernes d'exploration

géologique. -Cas équipements, qui peuvent être utilisés à des tins mURalras
pour capter des signaux et détecter des sous-marins, avalent été refusés

& ruJLS-S.

De notre correspondant

Pêîün. — Le ministère chinois
des affaires étrangères a répondu,
le 9 juin, en termes très vifs,

à la déclaration de Hanoi endate
du 55 mal (le Monde du 26 mai),
au sujet des Chinois résidant au
Vietnam. La prise de position chi-
noise est appuyée par on com-
mentaire du Quotidien du peuple
de ce samedi 10 Juin. Non seule-
ment elle ne laisse augurer au-
cun rapprochement entre les deux
pays, mais elle dénote une dé-
térioration accrue de leurs rela-
tions.

Le ministère chinois des affaires
étrangères reprend tontes les
accusations déjà formulées à
Pékin depuis le début de la crise,

concernant les « persécutions »
dont sont l’objet les - Chinois
résidant au Vietnam et la respon-
sahflité des autorités vietnamien-
nes dans leur exode. H formule
en outre de nouvelles accusations.

Àujomwjom

YACHÈTE !

Bien des esprits nobles se
sont émus à Vidée Que la

municipalité de New-York
avait envisagé de vendre la

statue de la Liberté pour ren-
flouer ses caisses.

.

Constater que la liberté est

à vendre, c’est, d’un certain

point de vue, la fin des hari-

cots et le comble de l’écono-

mie de marché. Comme Vins-
truction, la liberté devrait

être gratuite et obligatoire.

Cela dit, au risoue de som-
brer dans le plus ignoble des
mercantilismes, ü 1tous semble
qiïü n’y a pas mal d’indivi-

dus de par le monde, du nord
au sud, de l'est à Vouest.

derrière les barreaux de leur
prison àu corps et de l’âme
gui seraient prêts à investir

immédiatement leurs der-

nières économies dans Vachat

d'un morceau de liberté, fût-

ce au marché noir.

BERNARD CHAPUiS.

La plus grave est que, selon
l'interprétation de Pékin, les
autorités vietnamiennes ne font
rien moins que légitimer a pos-
teriori les mesures décidées en
1956 par le régime de Ngo Dlnh
Diem, qui contraignirent, à l’épo-

que. les ressortissants chinois .an
Vietnam du Sud à prendre la
nationalité vietnamienne. Certes,
dû la déclaration chinoise, un
accord était intervenu en 1955
entre tes partis des deux pays
pour que c les Chinois résidant
au Vietnam du Nord » prennent
progressivement et « volontaire-
ment » la nationalité vietna-
mienne. cet accord ne con-
cernait nullement tes Chinois du
Vietnam du Sud — soit 90 %
du total — dont le sort devait
fake l'objet de consultations
après la libération de l'ensemble
du pays. Toujours selon Pékin,
Hanoi a dénié dès 1976 la
nationalité chinoise à « un mil-
lion et plusieurs centaines de
milliers » de citoyens de la RP.C.
demeurant dans le- -sud tF< pays.
Le Quotidien du peuple ïi* jua-
qu’à accuser les autorités vietna-
miennes de « faire leur la. poli-
tique de la clique traître et réac-
tionnaire de Ngo Dinh Diem
envers les résidents chinois ».

ALAIN JACOB,

l'î.irg la suite page i.)

Les droits de l'homme

en Amériqae latine

ARGENTINE : des précisions sur les détenus

et disparus

CHIU : une délégation de TONU pourra enquêter

La difficile cause des droits de l’homme en Amérique latine
vient d’enregistrer quelques progrès.

• EN ARGENTINE, MM. Sastre et Sadool, respectivement
président de la Fédération française de football et président du
Groupement des clnbs professionnels, ont rendu public, samedi
10 foin, le résultat des démarches qu’ils ont entreprises à la
demande de l’équipe de France à propos du sort de vingt-deux
personnes disparues ou détenues eu Argentine.

• AU CHILI, le ministère des affaires étrangères a annoncé
qu’une délégation de la commission des Nations unies pour les
droits de l’homme serait autorisée & se rendre dans le pays à
une date qui reste à fixer.'

• AU BRESIL, le gouvernement a levé les dernières mesures
de censure qui visaient encore trois publications (Voir l’article

de notre correspondant Thierry Malin!ak, page 4.)

Sur les vingt-deux personnes
dont tes noms avaient été com-
muniqués à l’équipe de France,
il ressort, d'après les déclarations
des responsables français qui ont
travaillé en étroit contact avec
les autorités diplomatiques et
consulaires françaises en poste
en Argentine, que cette liste

comprend treize citoyens fran-
çais, sept personnes possédant la
double nationalité française et
argentine et deux citoyens espa-
gnols.

Voici, toujours d'après les res-
ponsables du football français, la
liste des onze disparus :

— Maurice Jeger, Français, né
à Paris en 1938, disparu le 9 ou
10 juillet 1975, à Cordoba ;— Jean-Yves Claudet, Fran-
çais, né en 1939 & Malpu (Chili),
.disparu .le 31 octobre ou le
1e* novembre ‘ 1973. a * Buenos-
Aires ; ;— Marcel Amiel, Français, né
en 1941 à Limoges, disparu - le

9 février 1977 à Mendoza ;

— Robert-Marcel Boudet, Fran-
çais, né en 1950 à Marrakech,
disparu le. 24 octobre 1976 h
Buenos-Aires ;

— Pierre Cariventr, Français,
sans activités politiques, disparu
& une date non précisée après
avoir laissé d’importantes et
nombreuses dettes ;— Françoise-Marie Dauthfer,
Française, née en 1946 à Châtil-
lon-sur-Loire. enlevée avec deux
de ses enfants le 21 octobre 1977.
& Ezpeléta, à :1a suite d'un
échange de coups de feu an
cours duquel le père de ses en-
fants a été tué ; les deux en-
fants enlevés ont été reconduits
auprès des grands-parents le

22 novembre 1977 :— Georges Deprez, Français,
domicilié dans un foyer de vieil-

lards de Buenos-Aires, disparu le

19 mai 1977 ;

. — Yves Domergue, Français,
né en 1954 à Paris, disparu le
25 septembre 1970' à Rosario ;.— Floréal Canalis. de nationa-
lité espagnole, arrêté en Janvier
1975. condamné & trois ans. de
prison pour détention d’armes,
détenu a Sierra Chica (province
de Buenos-Aires) ; a été visité
uhp fois par les autorités consu-
laires fraiçaies, reçoit les visites

du consul d'Espagne ; . .

(Lire la suite page 4.)

L'avenir

du canal

Rhin-Rhône

Le Conseil d'Étai

va rendre son avis

Les vliimes échéances
approchent pour le projet de
canal à grand gabarit Rïttn-

Rhùne. Le Conseü d'Etat, saisi

par le gouvernement, va
rendre son avis sur Vintérêt de
ce projet d*équipement d’im-
portance européenne dont la

réalisation est attendue depuis

des décennies dans tout rest

et le sud-est de la France.

Avant le 24 jutUet, le gou-
vernement (qui n’est pas lié

par rouis du Conseil d’Etat)

devra signer le décret d’utüitè

publique sous peine de devoir
recommencer toute la pro-
cédure.

En] in, dans les prochains

jours, les responsables de l’As-

sociation mer du Nord-Médi-
terranée. en tête desquels
MM. Pierre Sudreau et Phi-
lippe Lamour, président et

vice -président de cette orga-
irisation,, vont demander
audience d’abord au premier
ministre, puis au président de
la République.

Ces informations ont été
données le 9 juin à Marseille

à Vlssue de la réunion des
conseils d’administration de
VAssoctation ainsi que de la

Société d'études •mer du tiord-

. Méditerranée dans 'lesquelles

'Stègept^des personnalités e$e

teruSuvrés politiques et cforf-

èinès géàgrapîdques très diver-

ses, des élus, des hauts fonc-
tionnaires et des responsables
de chambre de commerce.

(Lire page 26 rartlcle de
FRANÇOIS GROSRICHARD.)

Plaidoyer pour le respect
Gouvernants, dirigeants, profes-

seurs, parents ont droit à du respect

La contestation systématique, l'esprit

de dérision et de dénigrement tuent

le respect

Sans respect, pas d'exercice non-

violent de l'autorité, donc pas de
démocratie, car celle-ci suppose b
la. fols l'existance de fonctions d’au-

torité et ta légitimité de cette auto-

rité. c'est-à-dire le consentement de
ceux sur lesquels elle s'exerce. Un
consentement accordé aux person-

nes et plus encore un' respect

consenti aux fonctions qu'elles assu-

ment Sans respect, l’anarchie et la'

violence remplacent Tordre le plus

souhaitable, celui qui garantit la

par ALFRED GROSSER

Justice et la protection des faibles

contra l'arbitraire des forts.

.

On a donc raison de se plaindre,

à condition qu'on admette en même
temps que la démocratie ne ee défi-

nit pas par le respect unilatéral, mais

par le respect mutuel. L'autorité n'est

légitime que si' aile s'exerce dans
le respect de ceux auxquels elle

«‘appliqua Or que voyonemous en

France (ailleurs aussi, mais conten-

tons-nous pour le moment de regar-

der chez nous) 7 L'Irrespect sans

cesse croissant, c'est-à-dire en fait

la mépris pratiqué dans l’exercice

de fonctions d'autorité, mépris qui

rend ces fonctions Indignes de res-

pect
La façon dont l'opposition a été

traitée à TAssemblée nationale pour

les présidences des commissions ne

vaut pas mieux que le mépris, que
i'IrrespecL témoigné par M. Marchais

aux militants critiques de son parti.

Les pratiques de notre président

distribuant à des serviteurs amis les

postes da direction de l'administra-

tion, des entreprises publiques ou
semi-publiques, déconsidèrent l'auto-

rité attachée à cas postes. La démo-
cratie, fût-elle française, s'effrite

quand la faveur du prince tient lieu

dé mérite pour pourvoir des postes

qui ne sont la propriété ni d’un

homme ni d'une faction.

Le pouvoir n'est respectable que

«' il -démontre qu'il se veot ' au ser-

vit» de ceux sur lesquels il s’exerce.

Aller fêter en musique Tanniversaire

d'une élection en violant la promesse
faite d'aller porter soutien et recon-

naissance à des hommes et des
femmes qui peinent pour effacer les

effets d'une catastrophe que seule

l'Imprévoyance du pouvoir a rendue
« Inévitable », clest témoigner d’un

Irrespect qui incite terriblement à
l’irrespect

(Lire la suite page S.)
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Numéro da iuin

CONTRACEPTION
ET AVORTEMENT

LA PRESSE
: QUOTIDIENNE
EN MUTATION

Là- numéro :3V
ABonncmaov un an
(dix noméroa) : 30 F

UNE SEMAINE
AVEC L'ALSACE
« U Monde «, depuis le lundi

5 juin,. a convié ses lecteurs à
pssser s Une semaine avec
l'Alsace ».

.
Chaque jour, sur

plusieurs pages, ont été publiés
les enqnêtes et les reportages
de nos envoyés spéciaux et de
nos correspondants dans les deux
départements alsaciens.'

Aujourd'hui (pages XI à 15),

nous terminons cette série de
suppléments en donnant la

parole aux ans locaux et en
présentant deux dossiers : celui

de U musique et' celui du théâ-
tre.

< GAMBARA >, D’ANTOINE DUHAMEL

JPojpéwa *iêué

peut ffiaizac

à i*

Jamais l’opère n'a eu une telle

vogue qu'aujourd'bul et jamais pour-

tant la création d'opéras n'a été si

stérile, peut-être parce que le lan-

gage et les préoccupations dos
compositeurs d'aujourd’hui sont trop

éloignée de ceux du public et, plus

encore, de ce que peut exprimer un
opéra. Il est significatif que. pour
décrire cette situation et méditer sur

le destin du compositeur, Antoine

Duhamel ae «oit épris d’un -person-

nage de Balzac, Gambara, dont « le

malheur vient d'avoir écouté les

concerts des anges et d’avoir cru

que tes hommes pouvaient les com-
prendre ».

L'artiste à la recherche de Pabsolu

et incompris. Image bien romantique,

ne reste-t-elle pas vraie pour tes

compositeurs d'aujourd’hui qui,

comme Antoine Duhamel, mettent tout

leur «sur et leur talent pendant des

années dans une œuvre qui naîtra

peut-être pour un soir devant des

spectateurs sceptiques ou «supé-
rieure». s'ils viennent, et retombera

dans la poussière? L'accueïf fait à
Gambara, cinq soirées durant, par le

public de l’Opéra de Lyon, réduit,

male d'un enthousiasme plein de
ferveur, démentira peut-être cette

vision pessimiste, si du moins II .en-

courage d'autres directeurs (et pour-

quoi pas M. Bernard Lefort 7) à

remonter cette œuvre si belle et

attachante, pour sortir enfin du syl-

logisme qui se résume ainsi :

création * échec. . .

JACQUES LONCHAMPT.
(Lire la suite page 9J
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Deux Espagnes périphériques
L -HISTOIRE récente & placé

l'Etat espagnol, avec qael-
par MAURICE 1_E LANNOU

que brusquerie, & une re-

doutable croisée de chemins. Le
voici, sorti d’une longue autar-

cie pour entrer dans l’économie

ouverte. 11 secoce les dernières
contraintes qui l’écartent de la

condition démocratique. Double
évolution par quoi il entend mé-
riter l’Europe. Ce pays, qui fat le
protagoniste éminent d’âne phase
essentielle du passé européen.
Tnnis aussi qui s’en isola souvent,

comme soucieux d’une vocation
divergente, cherche ainsi à don-
ner un sens plus assuré i son
existencenationale en se confron-
tant aux Inspirations actuelles

du monde. On pourrait croire

que dans cette entreprise 11

trouve l’avantage d’une structure
composite, différenciée, d’un
assemblage de régions rivantes,
gage d’une collaboration utile

dans le cadre de l’Etat. Les Espa-
gnes, imagine-t-on, sont la chance
de l’Espagne. IHnsfon. procla-
ment deux géographes qui vien-
nent de consacrer de forts ou-
vrages à deux des provinces les

plus accentuées—à deux c Espa-
gnes périphériques a — du bloc
commandé par Madrid (1).

Séville et Barcelone : deux
métropoles chargées de présider
an développement de leurs ré-
glons respectives, Andalousie et
Catalogne, en même temps que

d’établir relais et transitions né-
cessaires en vue du progrès na-
tional ? Rien de plus contraire

à la réalité, si nous suivons les

conclusions parallèles de ces
chercheurs. Séville, la quatrième

‘

ville d’Espagne, dont le rôle

régional s’exerce sur la partie du
Midi la plus riche de possibi-
lités^ "’appftwtll- nnllamcnf1

. ynfnnw
le couronnement d’un réseau de
centres Judicieusement hiérarchi-
sés. Elle a bien plutôt l’allure

d'une agglomération « Insulaire »,

riche d’une histoire fort étran-
gère à la région, mais point tou-
jours ignorante de celle-ci
lorsqu’il S’agit de enrichir par
son appauvrissement. Michel
Drain parle d’une « domination
stérilisante s de Séville sur l’An-
dalousie. Robert Ferras écrit

que, an sommet de la pyramide
des villes catalanes, Barcelone,
deuxième ville espagnole, joue
« un rôle essentiellement stéri-

lisant ». Etonnante rencontre des
jugements dans les vocabulaires !

Je ne la crois pas concertée. Bien
plutôt nos géographes ont-ils

préalablement communié dans le

goût des équilibres régionaux si

prisés au nord des Pyrénées,
cependant que la péninsule Ibé-
rique leur propose des thèmes
contraires.

Constats d’échec

Es ne sont point en peine de
démonstrations pour appuyer
leur verdict commun. Four l’An-
dalousie, où’ régnent les grands'
propriétaires du soi, agents d’un
« capitalisme archaïque » qui
ne fait la part belle ni & l’esprit

d’entreprise ni à celui de Justice

sociale, il est noté qu’une « so-
ciété anachronique » préside &
ses destinées. Si ce qui concerne
la Catalogne, on met en cause
une bourgeoisie barcelonaise
enorgueillie par le souvenir d’une -

industrie jadis bnllanté; maisj'qui,

incapable d’assumer le passage à
une ère nouvelle, a laissé à d'au-
tres le soin de tirer le meilleur
parti des croissances catalanes.
Barcelone, qui garde quelque rôle

dans les activités bancaires, n’est

Louis Althusser
Ce qui ne peut
plus durer
dans le parti
communiste 14 F

Gérard Molina
et Yves Vargas
Dialogue
à Vintérieur du
particommuniste
français 3of

Dominique
Lecourt
Dissidence ou
révolution?

Charles
Bettelheim
Questions sur
la Chine après
la mort de Mao
Tsé-toung 25F

FRANÇOIS
MASPERO
1 place Paul Painlevé 75O0S Paris

plus guère, en matière d’indus-
trie, qu’ « un relais du capital
international », et l’on peut dire
que la métropole ne prend vrai-

ment en compte la direction de
son territoire que dans le do-
maine de la spéculation foncière..

VoüA qui heurte des en-
seignements traditionnels et les
jugements non contrôlés qui en
résultaient. Drain et Ferras mul-
tiplient les constats d’échec.
Le premier montre toute rIllu-
sion qu’engendre le < spectacle
d’une agriculture andalouse suc-
cessivement rénovée au cours du
dernier demi-siècle par une ré-
forme agraire; une politique ac-
tive de colonisation, la mise en
irrigation d’une centaine de
milliers d’hectares et, depuis
1985, une modernisation techni-
que qui a beaucoup transformé
les paysages. Sous les dehors
d’un grand bourgeois agronome
et éclairé, le grand propriétaire
est toujours le latifundlste du
passé, maître d’une main-d’œu-
vre concentrée en d'énormes bour-
gades et tenue à. bonne distance
des lieux où on l’occupe. La
grande propriété agricole zeste
maîtresse du marché du travail,

et 1Industrie séviUane, encore que
non négligeable, n’est ' pas en
mesure de le lui dispute-: le

«pôle de développement indus-
triel s mis en œuvre depuis 1964
dans le cadre du premier plan
espagnol n’a éveillé aucun relais
à travers la province. Une pro-
vince chargée d’agriculture et
qui ne parvient pas, rin^g ce do-
maine, à se dépasser : le sous-
emplol de l’espace agricole y est
frappant, et dans cette mauvaise
utilisation d’ « un fonds privilé-
gié » U faut voir le a symptôme
d’une maladie de Za société rtt-
rale tout entière ».

«Un magma
manufacturier »

A Barcelone; c’est la pitoyable
conduite de l'essor industriel et
surtout d'une croissance déme-
surée de l'agglomération que l’on
stigmatise. Absence d’industries
de base, dépossession au bénéfice
de l’étranger, sont les traits qui
caractérisent un pôle fallacieux,
qu’une surcharge de l’équipement
commerçai condamne & une en-
flore accélérée du secteur ter-
tiaire, Premier rassemblement
d’industries de l’Espagne, bien
sûr, si l’on no tient compte que
du nombre d’employés et de la
valeur de la production : « mythe
tenace » si l’on entend se ré-

férer à une certaine liberté

d’exercice et & des virtualités

de développement dégagées au
bénéfice de tout on wMwnWp
régional. Au géographe sou-
cieux des rapports entre œu-
vres économiques et espace, la
métropole de la Catalogne ap-
paraît comme ««a magma ma-
nufacturier » d’ailare préindus-
trielle. prompt aux faillites, prêt
& la soumission, assez puissant
consommateur de main-d'œuvre
pour conduire à la démesure un
monstre urbain mal équipé, voué
aux ségrégations des bidonvilles

et des grands ensembles,
condamné dans son extension à
la règle du profit et à la loi du
promoteur.
La croissance spatiale de Bar-

celone eut pour condition l'af-

flux de travaflJeurs que la Cata-
logne seule n'aurait pu fournir.
A la €pompe aspirante » de Ro-
bert Ferras répondit en effet
la < marée andalouse» qal, jointe
à des prélèvements sur d’au-
tres provinces méridionales,
voire sur l’Afrique maghrébine,
fit de la capitale catalane et de
sa province < le premier foyer
humain de l'Espagne ». Ce trans-
fert, semblable A celui qui bourre
d'immigrés l’Europe avancée,
n'est IIndice d'an développe-
ment régional harmonieux ni de
l'Andalousie, ni de la Catalogne.

H n’est pas davantage le signe

dlm bon équilibre entre les

composants de l'Espagne. La
mise en route du processus de
développement de la péninsule
tend à faire de l’Andalousie

«an parent pauvre tenu en
marge de l’essor national >

aussi un néo - régionalisme
cultivé depuis quelques années
àsfnrt la bourgeoisie sévfilane

tend-U à prendre le relais du
vieux problème agraire si long-
temps éludé. En Catalogne, le

grief contre Madrid trouve ap-
pui sur'un fonds culturel et lin-

guistique plue étoffé. Ce n’est

pourtant pas lui qui prévaut
la a métropole abusive » qu’est
Barcelone se dit aujourd’hui vo-
lontiers européenne. Et de fait

«les affinités entre Barcelone
et l’Europe sont multiples, alors

que son histoire fnira-tbérique
ne révéle qu’une série d'échecs ».

L'absence do « pent » basco-catalan

Barcelone cherche & se rap-
procher, en un premier temps,
de Perpignan et -du Roussillon.
N’y aurait-il pas mieux à faire,
pour donner une meilleure cohé-
rence à un bloc ibérique si ma-
laisément tenu par Madrid, en
réalisant enfin, dans» le nord de
la péninsule, ce «pont» basco-
catalan qui rendrait si complé-
mentaires deux foyers écono-
miques de poids? Mais ce sont
aussi des foyers d’irrédentisme,
peu portés aux conciliations
nationales. Les Espagnes restent
divergentes et n'en sont pas au
point où l’aménagement du ter-
ritoire trouve aide et justifica-

tion dans la conscience des
régions.

Michel Drain et Robert Ferras
ont écrit tout cela avec beau-
coup de pénétration et de
finesse. Un tantinet de parti
pris (mais peut-on faire de la

science sociale sans un brin
d’esprit partisan?) n’enlève rien
à la valeur documentaire de ces
ouvrages qui éclairent l'évolution
présente de l’Espagne et ses dif-

ficultés. Je terminerai pourtant
sur un regret. Que ne devralt-on
faire pour que de tels travaux
soient davantage connus et lus !

En premier lieu, aider les auteurs
A imprimer de vrais livres et non
de ces dactylographies amé-
liorées si propres à rebuter les

yeux : les campagnes sêvillanes

de Drain eussent été, dans une
meilleure typographie, plus par-
lantes. Mais les auteurs géo-
graphes ont aussi leur respon-
sabilité : pourquoi le même
bourre-1-il sa belle démonstra-
tion de pages alourdissantes où
il S’interroge sur sa méthode et
proclame ses Inquiétudes épisté-

mologiques ?

Quant au livre si vivant de
Ferras, U a un autre défaut que
je veux relever parce qu'il n'est

pas le seul et que, si l’an n'y
prend garde, la géographie fran-
çaise va bientôt jargonner dans
l’allégresse. Que viennent faire

ici ces «au niveau de» répétés

par centaines, dans le sens de
«en ce qui concerne», «quant
A», «en matière de», voire «A
l’heure de » (« Za même popula-
tion de miséreux apparaît an
niveau des repas distribués *) ?

J’ai compté vingt-neuf de ces
niveaux dans les. huit pages de

- conclusion d’un ouvrage dont
j'aimerais tant que, comme celui

de Drain, il soit lu par beaucoup.

(Il Michel Drain, les Campagnes
de la province de Sévtüe. espace
agricole et société rurale. Parts,
diffusion Honoré Champion, IS77.
2 vol., AXV11 4- 748 p. — Robert
Ferra». Barcelone, croissance d’uns
métropole. Parla, édition» Anthro-
pos, 1977, 616 p.

Réplique à... Marîa-Antonîetta Macdoccki

Aimer l'Italie *2

par JEAN MARABIN! (*)

Q
UE veut Mme Macclocchi ?

Avant tout la fin du
compromis historique qui

aboutirait à la guerre civile, A
une sorte de révolution cultu-

relle, à un nouveau fascisme.

Désirant cette fête colossale et

anarchique sans en mesurer les

conséquences, prétendant que
« la tragédie italienne s’appelle

compromis » {le Monde du
19 mal), elle néglige des réalités

prosaïques admises désormais
par 90 ?o des Italiens. « Notre
pays, déclare Enricro Berlingner,

a encore besoin de faire son
unité. Celle-ci ne peut être réa-

lisée que par la réunion des
catholiques et des masses popu-
laires. » Cette phrase date de
1948 lorsque, ayant lu Gramsci,
il fit sa profession de foi auprès
d’un Monsignor ami de sa
famille. Choisi plus tard « pour
son côté bélier sarde » par Luigi

Longo à la tête du P.CL, U n’a

Jamais dévié de cette Idée fixe,

plus proche de Jeanne d’Arc que
de Machiavel
Sa dernière conversation avec

Moro en février 1978 témoigne
de son obstination : « Machia-
vel disait que le compromis est

un caméléon. Je récuse totale-

ment cette affirmation. Le mien,
le nôtre» c’est l’acceptation d’une
réalité évidente qui s'impose
comme une raison d’Etat. »
Dans cette volonté d’un homme
« toujours tolérant avec le parti

catholique, toujours intraitable

avec la gauche », comme le

notait le socialiste Lombard!,
M. A. Macclocchi ne volt que
duplicité, ruse, compromission,
prise en main de la D.C., de
l’Italie tout entière, retournant
contre Berilnguer la thèse de
1‘ a impérialisme (devenu le

communisme) agissant comme
un agent unique et conspirateur

de l’histoire » qu’il a précisé-
ment abandonnée, de même que ..

la nationalisation des moyens
de production et la notion de
« IVJtSB. pays guide ».

Encore léniniste, Berilnguer?
< Il me ferait plutôt penser à
Cavour, fait Mario Segni. fils de
l’ancien président de la Répu-
blique. H en a le patriotisme et
l’autorité prudente, qu’ü partage
dfafOetm avec Andreotti. » Sa
« furieuse fermeté » A l’égard

1

des brlgadistes, qui lui est

reprochée par Macclocchi, peut-
elle ramalgamer & Staline, peut-
elle faire du P.CX, comme elle

le dit. un parti plus rusé que le

chinois lui-même ?

Berilnguer a bien des défauts.

Et d’abord d’être le « dux > du
P.CJ- C’est un cunctatar (an.

temporisateur doublé d’un Caton
méprisant) au ton gaullien lors-

qu'il déclare : « Ce que je hais

le plus, c’est la clochardisation

moderne. » Ses camarades eux-
mêmes l’ont surnommé Moctezn-
ma, l’homme triste, du nom du
dernier empereur aztèque. Au
fond, il n'aime pas la torde* les

meetings ne sont bien qu’à la

télévision, où ses maniérés élé-

gantes, son visage tourmenté et

souffrant, font merveille auprès
des femmes, A l'exception de
Mme Macclocchi. Qu’Il soit

injuste envers les « pagUacd
gauchistes » et assimilés, c’est

évident aussi Marco Panneüa,
chef du parti radical qui était

venu lui aporter une rose un
le- mai reçut en réponse un
coup de poing sur le nez de la

part du concierge musclé du siège

du P.CJ.
On peut comprendre que le

« légalisme » de Berilnguer ir-

rite. Les policiers n'ônt pas de
meilleur ami, les prisons spéciales

de meilleur défenseur, les magls-
trats de melQenr témoin. On
comprend aussi que, en dénon-
çant «ses seuls ennemis » à gau-
che, Berilnguer s’admet réfor-
miste, se veut rassurant auprès
des Zaccagnini et autres qui sont,

comme lui, des « civils religieux»,

parlant le même langage aux
réunions secrétes des partis, où
tout se décide en Italie. Mais la
vraie question est de savoir si le

chef du P.Ci se lait hypocrite-
ment rassurant A la façon du
renard ou s'il s’est réellement
convaincu de la nécessité, de
continuer ta politique qu'il pro-
pose (parfois contre les intérêts
de son parti) depuis près de
trente ans. Mme Macclocchi ne
Je croit pas : l’écrasante majorité
des Italiens le pense. H y a bien
des façons d’ « aimer l’Italie »,

mais a n’y a qu’une seule façon
d’assurer si survie : continuer le

compromis 1

<*) Journaliste et écrivain.

La Grèce, source et modèle
L

E pèlerin de Delphes, qui

n’y était pas revenu depuis
longtemps, se souvenait

de ces colonnes toutes neuves,
à demi érigées du côté de l’Occi-

dent II ne se doutait pas slors

qu’elles allaient bientôt devenir

des ruines, non pas exaltantes

celles-là, mais désolantes : cel-

les des constructions abandon-
nées aussitôt que commencées,
et qui n'auront jamais servi. C'est

A quoi, du moins, la dictature

avait condamné celle-ci. Et c'est
elle, pourtant, relevée et cou-
ronnée, qu’on Inaugure aujour-

d’hui sur ce haut promontoire

montagneux, face à ia mer : petit

temple d’Europe, dont l’histoire

traversée est un symbole.
Création grecque, sous l’égide

par YVES FLORENNE

du Conseil de l’Europe, L Cen-
tre culturel européen de Delphes
ouvrait donc sa carrière et ses
travaux par une assemblée d’uni-

versitaires et de politiques euro-

péens, les uns et les autres

représentés en une seule per-
sonne : celle de M. Constantin

Tsatso8, président de la Répu-
blique hellénique. Le lieu où H

partait donnait un plus grand
retentissement encore à son acte

de fol dans une Europe naturel-

lement unie par la culture.

Europe de l'esprit, que le pro-

fesseur Zepoa. ‘président du

Centre, célébrait en même temps

que l'esprit delphlque.

Présence du français

Que cetie double proclamation

Inaugurale se fit en français,

nous ne pouvions qu’y être très

sensibles. Un journal d’Athènes

a critiqué ce qu’il appelle

- prééminence où II n’y avait

que le bon usage d’une langue
qui. après tout, tut celle de
l'Europe : mais un usage très

largement et équitablement par-

tagé tout au long de ces jour-

nées. Faut-II voir dans ce petit

grincement la nostalgie (alors,

ce serait en Grèce un cas rare)

de la prééminence réelle d’une
autre langue, qui n’est pas tout à
fait l'anglais. les Britanniques
présents s’étant tenus pour par-
faitement satisfaits? Finalement,
tout le monde aurait dû être
content puisque le congres a
été clos par M. Van der Stoel.
ancien ministre des affaires

étrangères des Pays-Bas. qui a
parlé. lui. avec un accent euro-
péen du meilleur ton, un amé-
ricain discrètement irréprocha-
ble.

Ce fut l’un des deux exposés
da pure politique contemporaine
par des politiques purs, l'autre

étant celui de M. Pierre Pfimfln,

qui traça le bilan et les perspec-
tives de TEurope Institutionnelle

avec une conviction baignée de
sérénité et une remarquable
clarté. D’avoir été prise de Stras-

bourg et projetée à Delphes,
donnait tout eon sens à cette vue
panoramique ; comme d'ailleurs,

pour la môme raison, à la visée
de François G. Dreyfus, très

précisément fixée sur l’Europe
telle qu’elle est approuvée par
l’opinion française depuis trente
ans ; fl a produit des courbes
statistiques convaincantes et par-
fois surprenantes.

il reste aue le thème dominent
était, à travers vingt variations,

celui de la Grèce comme source
et comme modèle. Grèce anti-

que. mais aussi monde grec
médiéval qui était déjà pôle d’at-

traction, principe d’unité et.

pour nous, un stimulant ; réus-
sissons ce qu) fut manqué deux
fois. Car c’est une allégorie, ce
projet pourtant très concret et
très politique du mariage de
Charlemagne avec Irène, qui eût
été aussi celui de l’Occident et

de l’Orient européens. Pourtant,

entre maintes références histori-

ques, personne n'a évoqué les

rapports du monde celtique avec

le monde grec, à commencer par
ces étonnants pèlerinages des
Gaulois à Delphes, si propres à
ébranler l'Imagination. Qu'est-ce

qui pourrait mieux montrer ia

fascination de i' « Idée delphl-

que -, dont le contenu était

essentiellement spirituel ? Rien
d'économique là-dedans, qu’on
sache ; et le politique était

comme donné par surcroît
M- Nencl, analysant avec science
et non sans humour l’idée et la

pratique de neutralité en Grèce,
Insistait sur le fait que l'oracle

de Delphes a toujours Incliné
vers la paix.

C’est aussi de la paix et des
alliances que traita M. Tzermlas,
directeur du Centre et ordon-
nateur d’une hospitalité très dV
gne de l'antique, tout au long
du symposium. C’est le mot
officiel, un peu savant, mate
s'il est synonyme de réunion.
Il l’est aussi de fête, de ban-
quet Les agneaux à ta broche
fumant eur le parvis, offrandes
propitiatoires sans doute, étalent
libéralement partagés par la

nymphe Europe entre ses fidèles.

Moyen de pabc d’abord, com-
munauté de défense plus que
marché commun, tel apparaît le

fédéralisme qu'excelle à saisir

dans la pensée grecque M. Paul
Moraux, spécialiste d'Aristote, et
qui est â lui seul une petite

confédération européenne : hel-
léniste, belge, de langue fran-

çaise, il enseigne à Berlin. Il

montre bien comment ce fédé-
ralisme avait pour inséparable
compagne la démocratie directe,
tous les citoyens égaux étant
également appelée i l’Assem-
blée. Hélas I peu en avaient les
moyens. Et voilà déjà une dé-
mocratie accaparée par cer-
tains I Nous connaissons cela?
Oui, mais pas seulement oü nous

le croyons ou le disons. Alfred

Grosser — qui a’était déjà dis-

tingué par l'expression de ea
conviction dans-, la dissolution

de l'Europe, propos dlssonnant,
on s'en doute — citait avec ma-
lice une phrase où son auteur
n’en avait mise aucune, mais
seulement un sérieux Impavide,
savoir que la démocratie algé-
rienne fonctionne bien : excepté,
toutefois, pour tes femmes. En
somme, pour rien de plus que
plus de la moitié de la popu-
lation. Comme quoi la Grèce
nous ramène toujours à notre

présent
Dans cette recherche de _

grands exemples, que pouvait-
on proposer de plus exemplaire

que ramphtetyonie grecque, la

delphlque en particulier? Sys-
tème confédéral de cités qui, a
travers des Institutions, une poli-

tique, une citoyenneté commu-
nes, bref une communauté de
destin, conservaient leur indivi-

dualité et leur souveraineté.
Somme toute : une Grèce gaul-
lienne. Pendant deux jours,

l'Idée amphictyonlque a plané
eur le symposium comme une
colombe. Maie le troisième,
M. Pierre Amandry, directeur de
l’école française d’Athènes, est
venu déclarer du haut de la

chaire que l’amphictyonie, la

delphlque surtout, était une com-
munauté peut-être, mais de que-
relles. d'énormes fautes, d'ôgols-

mee, d’impuissance et qui avait

ouvert les portes à l’entreprise

de Philippe. -A qui ee fier,

grands dieux I Où prendre ses
modèles et sas augures?
N’Importe. Au-delà des vues

'

diverses, voire contraires, au-
delà.des prophéties et des ora-

cles par rature ambiguë, U reste •

l’essentiel que le Centre et ce
congrès Illustrent par leur exis-

tence même : Delphes, où souf-

fle toujours Pesprit, est à coup
EÛT le plus beau trépied pour
augurer de l'Europe ef d’une
civilisation qui, si aile cessait

d'èlre fille de la Grèce, ne nous
serait plus rien.
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AV ZAÏRE

Sept pays africains participeront
à la force commune d’intervention
Sept pays africains feront par- par des instructeurs belges, et une

tSe. dans l'Immédiat, de la pre- brigade aéroportée (3000 hom-
mlère force d'intervention Inter- mes) dont rentrainement sera
africaine opérant sur le continent confié & des Français,
noir, a annnoncé l’agence zaïroise Le général Mobutu n’a pas
de presse, vendredi 9 Juin. Selon exclu l'éventualité d'une fcrolàè-
Klnshasa. la force c chargée delà me attaque contre le Shaba.
défense de la région minière du ajoutant, toutefois, qu’il allait
Shaba » sers composée de 2684 « désormais prendre les choses
hommes. Avec un contingent de en main pour renforcer définiti-
13U fantassins et gendarmes, "cernent là sécurité » dans cette
commandés par le colonel Lou- région.
baris, le Maroc fournira l'essentiel En ce qui concerne la reprise
de cette force d’intervention, sans des activités minières à KolwezL
précédent dans l’histoire de l’Afri- le président zaïrois a « réfuté les

^ , intentions que lui prêle la presse
Participeront, également, k belge, selon laquelle le Zaïre peut

oette force, le Sénégal (500 hom- désormais se passer des services
mes), L’Empire Centrafricain (390 du personnel expatrié pour faire
hommes), le Togo (159 hommes), fonctionner les usines de EolioesL
la. Côte-d’Ivoire (110 hommes Je suis fier, a-t-il poursuivi, de
appartenant au corps médical), ce que les huit ingénieurs zaïrois
le Gabon. (44 hommes) et l’Egypte ont réalisé à Koüoezl sans Vaide
(BP Instructeurs). Selon l’agence des techniciens expatriés. Mais ü
zaïroise. la Somalie serait prête faut reconnaître quîls ont be-
à envoyer un contingent. soin d’être épaulés ».

Pour l'instan t, seuls les Maro- te général Mobutu a observé.
à I^o^nn'Sshl, par ailleurs, que la réconciliation

ea^xipaleaa ScuLba, ou ils atten- entre l'Angola et le Zaïre n’était
<*en?- * aa2?y°3_d<s ®Q

Ç
res pas possible t pour le moment ».

gents africains et le matériel r..orrf„ j

gSTsMjSSrS süsssjstts
-SUEUSSAiSï
2S,ruB«Æ,t,mlt Ie Zafte

o AL*X ^ dn Congo (FJtfkCJ. CCS
détenus ont été transférés & la

vendredi, dans plusieurs inter- base de Eaznina.
vfews dont rend compte l’agence
ZBZroise, la présence des • a LUANDA, le président
forces africaines an Shaba «ne angolais, M. Agosünho Neto, a
doit pas durer trop longtemps», nié toute participation de son
?. *..^nTH?.I?é _mise sur pied pays de l'Union soviétique ou de
d’oagté d filte zaïroises’ appelées Cuba l’armement, l’entrai-

remplacer les farces etran- nement ou l'organisation de la
gèïw : une division d’infanterie a seconde guerre du Shaba ». —
(12000 hommes) qui sera formée (AJPJ>m Reuter. UPIJ

L’Égypte apportera a Kinshasa
un «soutien militaire modéré»

De notre correspondant

Le Caire. — L’hebdomadaire
officieux Akhbar Al-Yom Indique;
ce samedi 10 que VL Boutros-
Ghali. ministre d'Etat égyptien
aux affaires étrangères; actuelle-
ment en tournée officielle an sud
du Sahara, et qui a assisté le

6 juin à la réunion ministérielle
afro-arabe de Niamey, se rendra
lundi 12 juin A Kinshasa. Cette
visite au Zaïre du ministre d’Etat
n’était pas prévue. Elle confirme
la soudaineté de la décision du
Caire de soutenir concrètement le
régime du général Mobutu. Tou-
tefois, Jusqu'à présent, on n*a con-
naissance du départ pour ce pays
que d’un seul C-130 égyptien trans-
portant six obuslers de 120 milli-
mètres et leurs servants.

En mal 1977. lors de la première
guerre dn Shaba, le raïs avait
annoncé que l’Egyptes'apprêtait à
prendre techniquement en charge
l’armée de l'air zaïroise fie Monde
du 3 mal 1977). En fait, ce projet
ne se concrétisa Jarrmig. La mis-
sion militaire égyptienne envoyée
alors au Zaïre ' rentra dans ses
foyers.

Disposant de moyens financiers
limites, ayant conservé un mau-
vais souvenir de l’expédition
nassérienne au Yémen .du Nard,
contrainte aujourd'hui, par l'In-
transigeance teraèlfgnng rtVmHco-
ger de nouveau une action mili-
taire au Proche-Orient, l’Egypte
ne peut se permettre d'intervenir
en force sur le théâtre africain,
malgré l’envie de certains de ses
dirigeants. La participation égyp-
tienne à la force interafricalne
au Shaba devrait donc rester
symbolique.
Le général Gamassl, ministre

EN RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE
i — — *

i

Six millions de Noirs ont déjà perdu
leur citoyenneté

De notre correspondant

égyptien de la défense, a révélé
à Washington, où il se trouve es
voyage officiel, qu’c un soutien
militaire modéré était apporté
au Zaïre a Céda permet de pré-
senter à l'opinion publique amé-
ricaine limage d’une Egypte
fidèle auxiliaire de l’Occident et
de préparer ie terrain pour de
futures demandes d'armement.
Le gouvernement dn Caire

estime que les Soviétiques, évincés
de la basse vallée du Nfl, cher-
chent à encercler l’Egypte. On
fait valoir ici qu’c aussi bien le
Zaïre que le Tchad nesontséparés
de VEgypte que par un seul page,
le Soudan, dont le régime a bien
failli naguère être emporté par
un coup d’Etat communiste.
Quant à la Libye, elle s’est alignée
depuis longtemps sur Moscou^ »
De. passage & NTDJamena, la se-
maine demière,"M. Boutros Ghali
avait exprimé le soutien de
l'Egypte au gouvernement tcha-
dlen en lutte contre le FreUnat
soutenu par le colonel n~»^hafi
Au Sahara occidental toutes les

sympathies du Caire vont à Rabat
et à Nouakchott, surtout depuis
qu’Alger a condamné le voyage
du raïs en laraSL L'Egypte conti-
nue,. en outre; de fournir à la
Somalie un « soutien militaire
modéré ». essentiellement sons
forme d'envois de munitions, sor-
tant de l’osine cairote de Ghoobca.
Sur tout le continent africain,

une seule idée sons-tend les ef-
forts diplomatiques, et accessoi-
rement militaires, du Caire : faire
pièce à l’Influence grandjasante
de rUnlon soviétique et des Etats
faisant partie de sa mouvance.

J-P. PERONCEL-HUGOZ.

EN TUNISIE

l'idée d’une nnion algéro-hmiso-libyenne

est jngée < irréaliste > à Tunis

Johannesburg. — Des millions
' d'Africaine vivant dans les-aones
urbaines dites < blanches » d’Afri-
que du Sud sont confrontés pio-
gresstvemmt aux conséquences de
racoesshm à l’indépendance for-
melle de deux anciens bantou-
stans, le Translcei et le Bophu-
thatsivana. Deux personnalités
africaines de la ville satellite noire
de Soweto, le Dr Nthato MSoHaria
et M. WUMe Kambule, se sont
vues ainsi refuser un passeport
sud-africain par les autorités sous
le prétexte qu’ils étaient respecti-
vement citoyens du Bophutüast-
wana et dn Transkd.

Le Dr Motlana, président du
Comité des dix de Soweto,-récem-
ment libéré après cinq mois de
détention pour avoir fait cam-
pagne en faveur de l'autonomie
municipale du Tcwnshïp (fau-
bourg noir), et M. Kambule, ancien
directeur démissionnaire d’une
école de Soweto, ont été invités,

avec cinquante autres personnali-
tés blanches et noires sud-afri-
caines. & participer, en Républi-
que fédérale d'Allemagne, à une
conférence sur le thème.: c Le
changement pacifique en Afrique
du sud s. L’ambassade d'Allema-
gne à Pretoria a dCL Intervenir en
leur faveur auprès du gouverne-
ment gad-africain.

Furieux de cet incident, le

Dr Motlana. un médecin de So-
weto, partisan du mouvement de
la Conscience noire, a lancé un
anpél à la communauté Interna-
tionale pour que le problème du
retrait de -la citoyenneté sud-afri-
caine à des millions de Noirs soit
porté devant la Cour de justice

internationale de La Haye.
Le Dr Motlana aurait sans

doute pu obtenir un passeport
sud-africain s'il avait d’abord fait

sa demande pour un passeport

du Bqphuthatswana. Mais le
leader de Soweto est catégorique :

« Je suis né et fai toujours vécu
à Johannesburg. Je suis Sud-Afri-
cain, fe ne veux rien avoir &
faire avec le système des Bantou-
stans ». ar-t-il dit.
La perte de la citoyenneté sud-

africaine pour tous les Africains
rattachés par leur langue mater-
nelle à un Bantoustan est l’aspect
le plus controversé et le plus cri-

tiqué de la politique de Pretoria,
qm consiste à rendre Indépen-
dants ces territoires souvent mor-
celés et peu viables économique-
ment.
Lorsque le Trenskei en octobre

1976 et le Bophnthatewaua en dé-
cembre 1977 ont accédé à une
indépendance très théorique, plus
de six militons d’Africains ont
perdu automatiquement leur ci-
toyenneté sud-africaine au profit

de celle des nouveaux Etais.
Uh troisième Bantoustan, le

Venda, situé dans le nord-est du
Transvaal, à la frontière rhodè-
slenne. accédera à son tour à l'In-

dépendance l’année prochaine,
entraînant pour quelque quatre
cent cinquante mille autres Afri-
cains la perte de leur citoyenneté.

Le ministre des relations plu-
rales (affaires -africaines)

,

M. Cannie Mulder, a récemment
évoqué au Parlement le jour où
« l'Afrique du Sud ne comptera
plus un seul citoyen noir », lorsque
les neuf Bantoustans auront
accédé à l’indépendance. Cette
formule, dans un pays qui compte
actuellement dix-huit minions
d'Africains pour quatre millions
de Blancs; est l’une des clés de la
crise sud-africaine, les Africains
urbanisés refusant de s’identifier

avec les territoires ruraux qui

,

leur sont imposés comme
« patries ». ,

(Intérim!

- . Le chef de l’Etat gainhlm,

M. Dawda Jawara. président en
du Comité inter-Etats

pour la 'Jatte contre la sécheresse
«âne le Sahel (CXLS.&), qui

regroupe le Cap-Vert, la Gamble,
la' Haute-Votta, le MgL la Mn-
ritanle. Te Niger. Je SénégAIefc le

Tchad, a. déclaré, le 9
ParisTqne la sttaatfan restait déli-

cate dans certains de ‘ ces pays
en rataon des difficultés, d'ache-

minement de l’aide.

Sept cent mille tannes de
Céréales étaient nécessaires aux
pays - du comité Jusqu’à Ia - « sou-

dare » dans quelques ixjolSj <g«g|
oent' mille tonnes ont- déjà -été

livrées par les membres du Club

da (organisme des pays

donateurs créé en 1976) et trois

rmt risquante, mille tonnes ont

été -transportées dans les régions

qui souffrent de la sécheresse.

Le président Jawara, qui toit

actueuement une tournée de sea-
sBdttsatkms dans les pays oeça-

dentuo;- et qui reviendra à Paris

dans quriques jours pour rencon-

trer le président Giscard tfEs-

estime que les pays dn

De notre correspondant

Tunis. — Coopérons d'abord
sérieusement, nous parlerons
cTonhé ensuite : c’est en substance
ce que les maton* tunisiens ont
répendu au commandant Khoulidi
Hatnidi. membre du secrétariat
général du Congrès général dn
peuple de Libye, venu leur exposer
l’idés d’une union algéro-tunlso-
Hbyeame lancée la semaine der-
nière à Alger par le colonel
Kadhafi.

La TmjGte; qui a renoncé au
projet unioniste de Djerba (1),
continue de considérer comme
irréaliste toute union « impro-
visée » alors que celle -cd,
estime-t-eUe. doit être minutieu-
sement et longuement préparée
par une coopération dans tous les
secteurs devant déboucher sur la
cœmjîémentarité. Le journal du
parti socialiste destourien Al
Arnal a rappelé -vendredi 9 juin
ce point de vue dans son éditorial

a) Kn janvier 1974, à Djerba, le
président Bourguiba et le colonel
vniflitfl avalent «tp* un accord da
ftMion qe leur» deux pay», qui est
Oaxoeuxé lettre morts.

NAMIBIE

Trois milliards de dollars devront être consacrés

au Sahel d'id à 1982
Sahel sont mieux organisés que
rinns la période 1968-1973 pour ;

faire face a la sécheresse. Un pro-
jgramme de développement du <

Sahel comportant cinq cent qua-
tre-vingt-neuf projets a été éta-
bli à Ottawa en mal -1977. Le
premier plan quinquennal doit
représenter plus de trois milliards
de dollars. Or près de 30% de
œ programme a déjà trouvé des
sources dè financement (les pro-
jets de protection des végétaux
et de reboisement sont pratique-
ment couverts). ,

• L'association S.OE.Sahel a
lancé le 8 juin un appel à la
communauté française pour le
financement d’ici à 1980 de cin-
quante pompes solaires dans

. l'Afrique sahfllenne, frappée à
nouveau par la sécheresse. Le
coût global de chaque pompe est

de près de 400000 F, mais la Com-
munauté économique européenne
se serait engagée à en avancer la

moitié si les fonds restants sont
réunis.

* Opération 2000, S.OA. Sahel
0309-65 BJi-P. CcrurceUea -Parle.

Ancien 'secrétaire

a l'information

M. mm SfflPAHGA

EST EXCLU DE LÀ SWAPO

Un sommât ta cinq pays de b
cligne de front» (Angola, Botswana,
Blomnnbüu»B, Tanzanie; Zambie),
chargé d'examiner la reprise éven-
tuelle des négociations sur l’avenir

de la Namibie entre la SWAPO
(Organisation da peuple da Sud-
Ouest africain) et les cinq pays
occidentaux (Etats - Unis, France,

Grande-Bretagne et Alle-

magne léd£r»le) auteurs d’un plan
de règlement négocié, s’est ouvert

ce samedi 10 Juin A Luanda.

D’antre part, le comité central de
la SWAPO a exclu, vendredi, onze
de ses membres, parmi lesquels

l’ancien secrétaire A rinformation,
H. Andréas Shipanga. Us sont accu-
sés d* ravoir organisé et dirigé un
complot contre-révolutSoimahe vi-

sant i saper la lutte de libérations-

Pour avoir bon testé en 1976;

l’autorité dn président de la SWAPO,
BL Sam Nnjazna, VL Shipanga avait

été emprisonné en Zambie puis
transféré en Tanzanie, où, en
Vabsence fi* a habeas corpus», Q a
été détenu deux ans, sans Jugement.
J1 a été libéré le 25 mal avec une
«uniwe de ses compagnons d'infor-

tune. («Le Monda» daté 28-29 mal.)

M. Shipanga, personnalité In-
fluente an sein dn mouvement
nationaliste; a déclaré vendredi A
Stockholm qu’Ü envisageait de créer

un nouveau parti qui s’allierait avec
la Front national namiMên CNJîJF.),

coalition multiraciale «modérée».

A Rropos du projet du colonel
Kadhafi, le Journal écrit : . « ZZ
importe de se .demander . si les
données et les facteurs nécessaires
sont aujourtPhui réunis pour que
nous panions de la possibilité
d’une unité immédiate et consti-
tuée à la hâte entre nous et cer-
tains pays frères voisins. »

« Chacun a sa propre conception
du développement économique et
social et sa propre vision des
principaux problèmes politiques
internationaux. De surcroît, tous
les efforts déployés par la Tunisie
pour préparer la véritable action
d’unification en jetant les bases
de la coopération et de la com-
plémentarité b(-latérale dans les
divers domaines ne trouvent pra-
tiquement le plus souvent aucun
écho enthousiaste et encoura-
geant-, »

Le journal fait ainsi allusion &
la réunion du maie dernier k
Tripoli de la commission mtrt^
de coopération tuniso-libyenne,
qui s’est soldée par de très mo-
destes frésoltiats, bien inférieurs
aux espérances tunisiennes.

‘ m: D.

CORRESPONDANCE

Nous avons reçu d’un lecteur
syrien, qui- tient à garder Pano-
nymat, une lettre concernant la
‘répression en Syrie et dont nous
publions ci-dessous des extraits s

Une grande campagne de
répression est menée en Syrie
depuis le 10 mal dernier, touchant
à la fois divers milieux d'extrême

.

gauche, des éléments, opposante
dn parti Baas au pourrir, voire
des intellectuels sans aucun lien

avec une organisation politique.

C’est ainsi que plus de oent cin-
quante militants d’extrême gau-
che sont & cette heure internés,
parmi lesquels une quarantaine
du Groupe d’action communiste
(Habitat el-amal el-chiouyou’i),
jeune regroupement marxiste
encore inorganisé ; une- dizaine
de rUnlon des travailleurs
tlttihad el-chaghüa), mouvement
étudiant communiste ; une qua-
rantaine du Parti ouvrier révo-
lutionnaire (Hezb el-uummai
el-thawri) de Tariq Abonl Sœn,
demi le théoricien est Yassfne
el-Hafez, le célèbre transfuge
marxiste dn parti Baas; une
quarantaine encore de deux orga-
nisations communistes palesti-
niennes, dont l’une serait accusée
d’avoir tenté d’assassiner BUaat
el-Assad, le frère du président,

célèbre pour ses frasques et l’effi-

cacité barbare de sa garde préto-
rienne, les fameuses « brigades de
défense ». Quant aux oaaslstes
emprisonnés pour inculpation de
«suivisme» vis-à-vis de l’Irak —
essentiellement des militants dn
mouvement dît «du 23 février»
(en référence an coup d'Etat de
1966), — Us seraient environ deux
cents, mais U ne s’agit que d'une
estimation, parmi lesquels Mash-
hour Zeytoun, qui fut A l’époque
ministre de rapprovisionnement.
Parmi les Intel!ectueds qui ont. été

APRÈS LE RAID ISRAÉLIEN

AU SUD-LIBAN

Dans une déclaration rendue publique vendredi soir 9 Juin,
le secrétaire généra des. Nations unies. M. Kart Waldbeim. a
déploré -profondément» le «nouvel incident violent» que cons-
titue L’opération Israélienne lancée le S Juin près de Saida, an
Sud-Liban, «, à ua moment où tons les intéressés sont engagé»
dans tes efforts visant à mettre en application la résolution 425
du conseil de sécurité concernant le Snd-Uban ».

Le porte-parole dn département d'Etat américain, pour sa
part, s’est déclaré convaincu que ce raid ne remettra pas en
cause la promesse dn gouvernement israélien d’évacuer le Sud-
Liban le 13 Juin prochain.

JÉRUSALEM : retour à la tactique .

des opérations < préventives >
«

De notre correspondant

Jérusalem. — M. Yflafil Yadln,

vice-premier ministre israélien, a
déclaré, fe 9 juin, que le raid tancé

la nuit précédente contra une « base
palestinienne », pris de Saîda au
Liban, ne devait pas être considéré

comme une « opération de repré-

sailles » après rattentai commis une
semaine plus tôt contre un autobus

& Jérusalem (te Monde du 10 Juin).

Il a ajouté: « Çe raid doit rappeler

A Mut te monda qu’aucune frontière

ne saurait protéger les terroristes. »

Cette opération est significative &
plus d’un égard. Elle marque d’abord
le retour à (a tactique des raids dits

« préventifs », pratiqués k de mul-

tiples reprises per Israël contre les

camps palestiniens au cours des
années qui ont précédé là guerre

civile libanaise. Elle laisse entendre,

d’autre part, que le 'retrait de
Tsahal (l'armée israélienne) du Sud-

Liban. toujours prévu pour le 13 Juin,

ne mettra -pas fin aux- Interventions

Israéliennes contre la résistance

palestinienne. Elle montre, enfin, que
le gouvernement israélien n’apporte

aucun crédit aux dernières déclara-

tions des dirigeants de rO.LP„ affir-

mant que lee attaques des fedayin

contre Israël ne devraient plus avoir

lieu à partir du Liban. Les autorités

militaires Israéliennes ont tait savoir

que des renseignements précis

démentaient ces assurances « unique-

ment destinées i obtenir Févacuation
du Sud-Ubm ». Salon Jérusalem, les

informations recuaUHes par les ser-

vices secrets israéliens Indiquaient,

très clairement, qu'un commando
palestinien se préparait à partir des
installations qui ont élé détruites, k
se rendre par mer en Israël pour
commettre un ou plusieurs attentats.

Tout cela manifeste les craintes

Israéliennes au moment de la der-

nière phase du repli au Liban. Ce
retrait n’est accepté. A Jérusalem,

que sous l’effet de la pression Inter-

nationale. Un député du Dash — for-

mation pourtant modérée au sein de
la coalition gouvernementale — a
proposé, ie 9 Juin, que révacuation

soit différée tant que la sécurité

d'Isreër ne serait pas pleinement
garantie au-delà de la frontière

israélo-libanaise. Ce parlementaire

n’est pas le seul à penser que les

conditions fixées par Israël, Il y a
quelques semaines, ne sont toujours

pas vraiment rempiles. Au nombre
de ces conditions figurait ie rétablis-

sement, au Sud-Liban, de la souve-

raineté du gouvernement de Beyrouth.

Or. celui-ci vient de faire savoir qii’il

n'était pas en mesure, pour te

moment, d'envoyer au sud des élé-

ments de l’armée libanaise.

FRANCIS CORNU.

BEYROUTH : une opération politique

De notre correspondant

- Beyrouth. —• L'attaque lancée
dans la'mrib du A an '9 Juin par.
les forces Israéliennes contre une'

1

baae navale iwi«±iwiwww située
à AMitah, entre Saîda et Tyr. a
beaucoup surpris «iiuic lœ xnüteux
palestinien» Les moyens 'mis en
œuvre per les Ifraèliens y sont
Jugés aja commune mesure avec
les résultats obtenus. Les chiffres
de l’OJJ*. font en effet état de
treize tués : quatre Palestiniens
et neuf ctyfls libanais. Quant k
l’objectif visé, il est, de ravis dn
chef militaire du Faih, Abon
Jlhad, qui s'est rendu sur les
lieux, tout à fait secondaire.
« Cette base, a-t-il indiqué, n’était
en tout cas pas équipée pour
servir de point de départ à une
nouvelle opération en Israël. »
.
L'étonnement des Palestiniens

est d’autant plus grand que la
direction de l’OXJP. venait de
prendre la décision de ne plus
lancer d’opérations contre Israël
k partir da Liban, et en avait
informé les dirigeants libanais.
Les Palestiniens æ perdent en
conjectures quant aux objectifs
du raid israélien. Pour certains

il aurait pour bot de reflanœr la
tension an snd et de bloquer
l'envoi de l'année libanaise ifana

oette région, retardant ainsi le
retrait des forces Israéliennes.
Pour d’antres* il viserait à foire
pression sur les responsables liba-
nais pour les amener k accepter
les conditions posées par Israël k
son retrait. Cette dernière expli-
cation semble plus plausible.

Mais les TébanaJs semblent,
malgré tout, optimistes..Selon les
milieux proches du ministre de la
défense, le général Slflasvuo,
coordonnateur des forces de
L’ONU au Proche-Orient aurait
informé ses interlocuteurs liba-
nais de l’abandon par Israël des
exigences quH avait récemment
prises (le Monde du 8 Juin), en
raison des pressions américaines.
Le dernier raid près de Saîda
pourrait signifier quTsraël ne
compte pas arrêter sa lotte contre
l’OXuP. malgré la présence des
forces de l’QNU an sud, et qu’elle
se réserve le droit de frapper Les
Palestiniens là où Ils se trouvent.

(fntârtmj

La répression en Syrie
arrêtés, il faut mentionner les

noms de l’écrivain Piras Saww&h
et du graphiste Toussef Abdelkeh.

Car ce qu’il faut dire surtout,

c’est qu’une campagne de répres-
sion en Syrie est toujours menée
avec une sauvagerie telle que nos
bourreaux n’ont pas à rougir des
prouesses techniques de leurs col-
lègues plus célèbres de par le

monde. Dn reste, le général Hüt-
met Chebabl. chef d’état-major,
qui dirige les séances de torture
dupa la plus pure tradition des
wa.Hf,pft sanguinaires du Moyen.
Age, a lui aussi suivi un stage
de. recyclage à l’Ecole de police
de Washington.' • -

H y a quelques mois, quatre-
vingts Iraniens sont venus k Da-
mas tout spécialement pour en-
seigner k leurs émules

1

syriens
les méthodes de pointe en ma-
tière de lavage de cerveau. En
Jordanie, ™ école modèle de
police fonctionne à .plein rende-
ment avec des instructeurs amé-
ricains, iraniens et allemands de
l'Ouest. Les c étudiants » vien-
nent de Syrie comme d’Egypte :

sur ce terrain au moins l’entente

est parfaite entre les frères en-
nemis. C’était par ailleurs le mot
d'ordre du congrès des polices

arabes qui s’est tenu & Damas
le 16 mal dernier : « La sécurité

arabe est indivisible' ».

Un exemple significatif des
méthodes répressives en usage
dans ce pays : suite & l’assas-

sinat denièrément d’ibrahim Naa-
TT*>h, personnalité hHwwlBtPi qui
était généralement chargée des
missions de conciliation entre Les

divers clans et factions du parti,

quinze mille personnes ont
.
été

appréhendées dans toute la Syrie
en l’espace d’une semaine. Ré-

pression imbécile qui visait pins
particulièrement les milieux in-
tégristes musulmans, soupçonnés
d’avoir organisé le meurtre.
L’Important est que, sur oes
quinze mille, deux cents pers».

nés ont finalement été mainte-
nues en prison, ayant signé des
déclarations écrites reconnaissant
leur complicité dans cette affaire.
On imagine comment ces signa-
tures ont pu être extorquées :

aujourd’hui la vie de oes deux
cents personnes est en danger.

Dernier point concernant l’ac-
tualité de la répression, pour
lequel encore la Syrie le dispute
à l’Egypte : des Journalistes, des
romanciers, des poètes, dont cm
taira les noms par prudence, se
sont vu interdire l’accès aux
colonnes de la presse ou à tout
autre moyen d’information. La
mention même de leurs est
interdite à ceux qui restent et
peuvent encore écrire, n font pré-
ciser à ce propos que si aucun
Journal d'opposition n’a été sus-
pendu en Syrie (comme Al-Aboli
en Egypte), c’est tout stmptement
parce qu’il n’en existe pas. Mais
le plus grotesque dans cette af-
faire, c’est que les flrfMfw rossi-
gnols du régime eux-mêmes ont
été touchés par ces mesures : ainsi
Ali Sleyman, le rédacteur en chef
du quotidien Al-Thatora. et Adnan
Baghajati. d‘Al-Baas. le premier
pour avoir trop vite parié k pro-
pos de l'Invasion israélienne aa
Sud -Liban d’une « cinquième
guerre israélo-arabe > et donc
grossi le rfile de la résistance
palestinienne, en mettant les pays
de la « fermeté * dans une posi-
tion. difftcBe, le second pour avoir
fait de- son Journal AlrBaas. l’or-

gane offiioel dn parti, une plate-
forme pour « ridéologie commué
rdste » (sic i).

. f
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DIPLOMATIE
A rONU

Le débat général sur le désarmement est clos

New-York (Nations unies} (A-FJ.). —
;

M. Manesco, ministre

roumain des affaires étrangères, qui a été un des derniers

orateurs à parler dans le débat général de l'Assemblée de l’ONXJ

sur le désarmement, a présenté, jeudi 8 Juin, on plan en dix

points. La Roumanie propose notamment le « gel » des dépens»
militaires à leur niveau de 1978, rétablissement de zones démi-
litarisées de 10 à so kilomètres le long des frontières et la réduc-
tion de 10 à 15 % des effectifs et armements stationnés

rétranger. • •

Après cent vingt-neuf discours, la première phase de l’Assem-
blée est close.

La commission créée à cet effet
va maintenant s’efforcer d’éta-
blir, d’ici au 18 juin, â. partir des
propositions faites, un program-
me d’action.

Le lien entre le désarmement
et la sécurité mis en avant dans
les discours du vice-président
américain, M. Mondale, et de
M. Giscard d’Estaing, a constitué
un des thèmes majeurs du débat.
Le problème des armes classiques
a acquis un nouveau relief, qu’il

s’agisse du déséquilibre de ces
armements en Europe ou des
arsenaux du tiers-monde. Bien
que les énormes budgets xnill -

talres des super-puissances aient
été très critiqués, le commerce
des armes et l’acquisition d’armes
ultra-modernes par des pays &
faibles ressources ont été dénon-
cés comme des fléaux extrême-
ment nocifs.
Le droit à la technologie nu-

cléaire pacifique a été défendu
par la grande majorité des ora-

teurs. La notion de zones régio-
nales dénucléarisées gagne du
terrain et seule l’Inde s’y oppose.

L’Idée d’un fonds pour le déve-
loppement est universellement
bien accueillie, bien que sa mise
en œuvre soit compliquée, n en
est de même, avec des difficultés

moindres, pour la création d’un
Institut international sur le dé-
sarmement.

L’idée de nouveaux instruments
pour la vérification d’accords de
désarmement — proposition fran-
çaise pour une agence de satel-
lites de contrôle, offres de sta-
tions de détection électronique
(Etats-Unis) ou sismique, — se
retrouve dans de nombreux dis-
cours. Il paraît maintenant assez
probable que les mécanismes de
négociations sur le désarmement
seront modifiés et élargis, comme
le souhaite la France, et que la
coprésidence américano- soviéti-
que n’en sera plus un facteur
permanent.

ASIE

Tension entre Pékin et Hanoi
(Suite de la première page.)

Le deuxième point Inédit de la
déclaration Chinoise est l'annonce
de V* annulation partielle a de
l’aide apportée par la nhinn au
Vietnam sous forme de livraison
d’usines complètes.
Pékin fait ressortir que l'af-

flux de réfugiés — qui ont
atteint le nombre de cent mille
à la date du 7 juin — Impose un
lourd fardeau à Féconomie chi-
noise et qu’il lu! parait donc
parfaitement normal de dégager
par ce procédé les ressources né-
cessaires pour y faire face. En-
fin. la Chine rejette l'offre de
conversations formulée par la
partie vietnamienne. Elle affirme
avoir dans le passé insisté à
maintes reprises pour que le pro-
blème famé l’objet de « consul-
tations privées » mais sans résul-
tat. Aujourd'hui, dit Pékin,

« puisque la partie vietna-
mienne nie l'existence de ci-
toyens chinois au Vietnam, sa
proposition est dénuée de signi-
fication et répond purement à
des besoins de propagande s.

Le Quotidien du peuple, pour
sa part, donne une dimension

supplémentaire au différend en-
tre les deux pays en évoquant le
rôle de l’TT.RjBix a La machine
de propagande soviétique, écrit-il,
a fonctionné en coordination
avec la persécution des résidents
chinois par les autorités vietna-
miennes.- Toutes ces activités
font apparaître le social-impé-
rialisme soviétique comme le
provocateur en coulisse et le
soutien des autorités vietna-
miennes dans leur ostracisme
envers les résidents, chinois et
leurs attaques contre la Chine. »
La déclaration du ministère

chinois des affaires étrangères
comme le commentaire du
Quotidien du peuple font l’un et
l'autre allusion à « l’amitié tra-
ditionnelle entre les peuples de
Chine et du Vietnam » et expri-
ment l'espoir qu’elle puisse être
préservée; Ce n’est pas toutefois
le chemin que l'on prend. Dans
l’opinion chinoise en tout cas la
crise éveille des sentiments d’au-
tant plus vifs que le souvenir est
constamment évoqué des sacrifi-

ces sévères consentis en faveur
.du Vietnam pendant les années
de guerre.

ALAIN JACOB.

AMÉRIQUES
£fats4Jnis

Les Noirs pourront devenir prêtres

de l'Église mormone

De notre correspondent

Washington. — Un des bas-

dons de la ségrégation raciale

aux Etats-Unis vient de tomber :

la puissante Eglise des mormons
a annoncé, vendredi 9 Juin à
Gall-Lake-Clty, que les Noirs

pourraient désormais accéder à
la prêtrise. Jusqu'à présent, les

Noirs avaient le droit d'être

membres de la secte, mais non
celui d'occuper un des nom-
breux grades (diacre, enseignant,

prêtre, ancien, grand prêtre,

etc.) permettant de participer,

à partir de l'Age de douze ans,

A divers rites plu» importants et

aux avantages économiques et

sociaux ‘dispensés par cette

secte fameuse pour sa prospérité

et son sens da la solidarité.

Seules les femmes restent

exclues de la prêtrise, mais la

discrimination dans ce domaine
n’est pas le fait des seuls mor-
mons.

haute du temple et suppliant le

Seigneur do bien vouloir nous
communiquer ses divines direo-

tivea. •

Dieu a 'est finalement laissé

fléchir ‘."Hé entendu nos
prières ef a confirmé par révé-

lation que /s Jour longtemps
promis est arrivé où tout homme
fidèle et digne de rEglise peut

recevoir la sainte prêtrise, avec
le pouvoir d’exercer sa divine

autorité et /ouïr avec les siens

de toute - bénédiction qui en
découle, y compris des béné-
dictions du temple. »

Le responsable de la discri-

mination passée n’ètaît autre

que_ Dieu lui-même. M. Kim-
bail. Agé de quatre-vingt-trois

ans, président de l'Eglise mor-
mone, a écrit aux responsables

locaux : « Conscients des pro-

messes faites par les prophètes

et par les présidents antérieurs

annonçant qu'un Jour, dans is

plan étemel de Dieu, tous nos
frères qui en sont dignes pour-

ront recevoir la prêtrise, cons-

tatant aussi la fidélité de ceux
qui en étaient tenus è Pécari,

nous avons plaidé longuement et

ardemment en faveur de ces
frères fidèles, passant de nom-.
tireuses heures dans la chambre

Les registres
. de l'Eglise ne

prenant paa en compte l'origine

raciale daa fidèles, on Ignore

combien de Noirs figurant parmi
les deux millions sept cent mille

mormons américains ou les qua-
tre millions recensés dans le

monde entier. Selon un mormon
noir interrogé par le Washington
Post, ce nombre ^'excéderait

pas un millier aux Etats-Unis.

On peut s’attendre à le voir s’ac-

croître, maintenant que la qua-
lité de mormon n’est plus syno-

nyme de docilité totale A l’égard

du pouvoir blanc. Le prosélytisme
agressif déployé par la secte
au-delà des frontières (cent

soixante-dix mille adhérents ont
été recrutée au coure de la seule

année 1977} y trouvera son
compte : les mormons vont

maintenant pouvoir créer des
missions en Afrique, seul conti-

nent où Ns n’étaient pas repré-

sentés jusqu’à présent

MICHEL TATU.

Bataille juridique

pour les milliards de Howard Hughes

Après sept mois d'enquête et deux jours de délibérations. Je jury

du tribunal de district de Las Vegas (Nevada) a jugé, dans la nuit

du jeudi 8 au vendredi 9 juin, que le « test^nt_mormon »_d^oward

HuiMtoritUTi faux. «Ce document de trois pag», vMJgi** Wte
timbré, en date du 19 mais 1968, n a été m écrit, ni daté, ni signé

par feu Howard Hughes», indique le jugement.

logues ont émis dos avis contra-

dictoires. Le Juiy de Las V
a peut-être été sensible aux

l* fin sans gloire du prétendu.

« testament mormon » dHoward
Hughes décevra sans doute les

amateurs de mystère et d’aven-

tures rocambolesques. Probable-
ment drogué, gravement handi-
capé depuis son très grave
accident d'avion de 1948. solitaire

et hypocondriaque. Howard Hu-
ghes n’avait plus guère de prise

sur la réalité pendant les der-
nières .années de sa vie. H ne
semble pas s’être soudé outre me-

sure de savoir ce qu’allait devenir
après sa mort, survenu le 5 avril

1978, l’empire industriel et finan-
cier qu’il avait édifié.

Le FJBX avait assez rapidement
Amin des doutes sur l'authenticité

du document découvert quelques
semaines après la mort de Hu-
ghes. an vingt-cinquième étage du
quartier général de l'Eglise mor-
mone. A JSalt-Lake-Ciiÿ (Utah).
Les principaux bénéficiaires de ce
« testament s étaient l’Eglise mor-
mone elle-même, les «r Boyscouts
of America ». des centres de re-
cherches médicales, des universi-
tés et- un pompiste du Nevada.
M. Melvln Dommar. Ce dernier
expliquait qu’il avait trouvé Hu-
ghes errant, couvert de sang, dans
le désert du Nevada, par une nuit
glaciale de 1967, à proximité d’une
maison de passe. M. Dummar
aurait alors aidé l’homme, qui
était l’un des plus riches du
monde, A rentrer chez IuL Hughes
l’aurait récompensé de ce geste
généreux en le couchant sur son
testament pour une part d’un
seizième.
M. Henri OUivier, directeur du

laboratoire de police scientifique
de Marseille, estimait, en 1976,
que ce document était de la main
de Hughes. Onze experts grapho-

cohstancea suspectes, de la

s naissance » du « testament
mormon a. Hughes l’aurait rédigé

peu après l’étrange rencontre de’

1967, riflJTS le désert, et
1

l’aurait

donné en 1972 A un entrepreneur
résidant en Alaska, M. Foisytbe.

avec l’ordre de l’apportes secrè-

tement À M. Dummar quand son
décès aurait été constaté.
L'hypothèque du * - testament

mormon s étant levée, Î1 reste un'

texte écrit par Hughes en 1938,

dont l’unique bénéficiaire est une
fondation médicale qull s’apprê-
tait à créer. En fait, l’original &
été perdu, et il n’en subsiste

qu’une copie, au papier carbone,

et non signée. D’autres testai
mente on en a dénombré jusqu’à
une trentaine, sont encore moins
probants, et les autorités fédé-
rales, a-iTMi que celles des diffé-

••

rente Etats Intéressés s'efforcent

peu à peu de les éliminer.
La fortune de Hughes, évaluée

en 1976 à 2,3 milliards de dollars

(environ 10,5 milliards de francs)

serait partagée, si aucun testa-

ment n’était reconnu authentique,
entre quelques membres éloignés
de sa famille et surtout la puis-
sance publique, qui se taillerait

la part du lion par le biais des
droits de succession.

Ce ne serait au fond qu’un juste
retour des choses: Howard Hughes
a savamment profité, pour faire
fructifier le capital de départ,
légué per son père, des crédits
de recherches et de développe-
ment accordés par le gouverne-
ment fédéral.

DOMINIQUE DHOMBR ES,

Les droits de l'homme en Amérique latine
(Suite de la première page.)

— Gérard Guillemot, Français,
né en *1942 à Gambes (France),
arrêté le 6 mars 1974 à Cordoba,
condamné en mai 1975, à quatre
ans et demi de prison pour déten-
tion d’armes de guerre et d'explo-
sifs, a été . transféré le 30 mai
1978 de la prison, de La Plata
(province de Buenos-Aires) à celle

de Ccrddba ;— Béatrice Viviane, double na-
tionalité, née en 1950 à Buenos-
Aires, arrêtée le 24 décembre 1975,
Inculpée en décembre 1977 pour
appartenance à une association
politique illicite, détenue à la pri-

son de Villa Devoto (Buenos-
Aires), a été visitée par les auto-
rités consulaires françaises, reçoit
régulièrement la visite de ses pa-
rents ;

A TRAVERS LE MONDE
Bulgarie Nicaragua

• UN JEUNE BULGARE,
M. Roumen Dlmltrov, qui
avait, le 18 juin 1977. détourné
un avion des lignes Intérieures
bulgares sur Belgrade, et qvu
avait été extradé par les

autorités yougoslaves, a été
condamné, le 8 juin 1978, à
« une peine justes, annoncent
les Journaux sofioles. sacs en
préciser la nature. — (AfFJPJ

• DES AFFROISTEEMENTS AVEC
LA POLICE ont eu lieu ven-
dredi 8 juin Ions de manifes-
tations d’étudiants contre le
président Anastasto Somoza à
Matagalpa (à 120 kilomètres
au nord de la capitale) et â
Jinotepec (à 45 kilomètres au
sud). — (AJFJP.)

dents, MK Zblgnlew -Romas-
zewski et Jacek Kuron. a dé-
claré ce dernier. La police a
justifié son action en affir-
mant qu'ehe était & la recher-
che de documenta inégaux au
volés et de matériel d'impres-
sion. — (Reuter.;

R.D.A.

Pologne

Comores
• LA POLICE POLONAISE a

perquisitionné vendredi 9 juin
aux domiciles de deux dtasi-

• MM. AHMED ABDALLAH ET
MOHAMED AHMED, copré

-

présidents du directoire poli-

tico-militaire, nouvel organe
suprême de la République
islamique des Comores, de-
vaient quitter Moroni ce sa-
medi 10 Juin pour Paris, où Us
engageront des négociations
avec les responsables français
en vue de « normaliser a les

relations bilatérales. M. Saïd
Mohamed saM Tourqul. direc-
teur de cabinet de M. Moha-
med Ahmed, se trouve d’ores

et déjà à Paris pour y nouer
des « contacts préliminaires 9

(le Mande du 10 juin). La
France et les Comores avalent
rompu leurs relations diplo-

matiques' en 1957, après que
M. Abdallah, alors président
du conseil de gouvernement,
eut proclamé unilatéralement
l'indépendance de l’archipel

pour protester contre la poli-

tique française au sujet de
Mayotte. — (Reuter.)

• LES AUTORITES EST-ALLE-
MANDES ont libéré et expulsé
en R&A. te dissident Klaus
Ma.iT>»., annonce à Berlin-
Ouest le Comité pour la sau-
vegarde de la liberté et du
socialisme.

Corée du Nord

l LE COMMANDEMENT DES
NATIONS UNIES en Corée a
donné, mercredi 7 juin, son
accord pour que soient rapa-
triés huit Nord-Coréens dont
le bateau avait sombré, le

19 'mai, dans les eaux terri-

toriales sud-coréennes, après
.avoir été touché par les tire

Héa garde-côtes (le Monde du
23 mai). — (UJPIJ

&IMe
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M HClH.no Mains dentiste.
avait demandé A émigrer en
invoquant l’acte d’Helsinki. B
avait été condamné en 1977 A
quatre ans et demi de prison
poux menées hostiles A l'Etat.

D'autre part, selon le comité,
le dissident est-allemand Ru-
folf Bahro. emprisonné enEDA depuis août 1977. pour-
rait être bientôt libéré et
autorisé à gagner un paye occi-
dental

Rtiod ésie
i DEUX MISSIONNAIRE S
BLANCHES appartenant à
l’Année du salut ont été tuées
par des rebelles dans la nuit
du 7 au 8 juin, à 60 kflomètres
de la ville de Bulawayo, a-t-on
annoncé vendredi A Salisbuxy.
- (AJ’J».)

Union soviétique

• LE POETE SOVIETIQUE EU-
GENE EVTOCJCHENKO a
épousé sa traductrice d’an-
glais, Mlle Jan Butler, fille

d’un riche courtier d’assu-
en secret,

lues, annonce,
_ juin, de Moscou,

le Daüy Maü de Londres.
Mlle Butler a été éduquée
dans d’une des « public
schools s anglaises les plus
fermées et a été tectrice de
rosse à l'untversitê de Cam-
bridge. — (Reuter

j

— Michel Ortlz, double natio-
nalité, né en 1953, A Buenos-Aires,
arrêté le 23 novembre 1974. alors
qu’il effectuait le service militaire.
Inculpé de violation de la loi de
sécurité nationale, condamné Je
11 septembre 1976 A huit ans de
prison par un tribunal militaire.
Après appel, une seconde sentence
en mais 1977 l'a condamné A
quinze ans de prison ; détenu à
1Instltuto penal de las Fuerzas
Armadas de Magdalena (province
de Buenos-Aires), visité réguliè-
rement par ses parents ;— Sœur Alice Douon, Française,
née le 23 septembre 1937 à char-
quemont (France), enlevée le

8 décembre 1977 A Buenos-Aires ;— Sœur Léonie Duquet, Fran-
çaise, née le 9 avril 1916 A Longe-
maidon (France), enlevée le

10 décembre 1977 à Buenos-Aires ;— Marie -Anne Erize, double
nationalité, née le 28 mare 1953 en
Espagne, disparue le 20 octobre
1976 au cours d’une opération
militaire ;

Voici maintenant la liste des
personnes détenues :— Hector Albert Abrite, double
nationalité, né en 1915 en Argen-
tine, arrêté le 4 mars 1976 pour
appartenance A l'organisation
Montoneroa. détenu à Coronda
(province de Sante-Fe), non Jugé.
A la disposition du pouvoir
exécutif ;— Gérard Barrera, Français, né
en 1945 A Paris, arrêté le 7 no-
vembre 1975 & Cordoba (Argen-
tine) et inculpé de détention
d'armes de guerre, de munitions
et d’explosifs. Condamné A trois
ans de prison ferme en janvier
1978, libéré conditionnellement, est
actuellement en Instance d’expul-
sion ; détenu A Sierra - Chlca
(province de Buenos-Aires) ; vi-
sité régulièrement par les auto-
rités consulaires françaises ;— Michel Benazayak, double
nationalité, né en 1953 à Buenos-
Aires, arrêté le 18 mars 1975 h
Buenos-Aires pour distribution de
tracts subversifs, détenu à Re-
sistencia (province du Chaco), vi-
sité une fols par les autorités

consulaires françaises, reçoit ré-
gulièrement la visite de sa mère,
a obtenu un non-lieu confirmé en
appel, mesure d’expulsion en
coure;— Michel Lhande, double na-
tionalité, né en 1955 à Buenos-
Aires, arrêté le 23 juin i97A pen-
dant qu'il effectuait son service
militaire. Inculpé de violation de
la loi de securité nationale,
condamné à dix ans de prison par
un. tribunal militaire, détenu à
lTnstituto penal de las Fuerzas
Armadas de Magdalena (province
de Buenos-Aires), visité par deux
tantes résidant en Argentine ;

• — Jules Pïumato. double natio-
nalité, né en 1951 A Buenos-
Aires, arrêté le 1er juin 1976,
condamné & sept ans de prison

La décision de la junte chi-
lienne de laisser pénétrer une
délégation des Nations unies dans
le pays constitue une première
victoire pour les défenseurs des
droits de l'homme. Le 4. Janvier-
dernier, en effet. Je général Pino-
chet avait organisé un référen-
dum pour faire rejeter par la
population la « prétention » de
l’ONU de dicter « de l’extérieur »
la ligne de conduite que devrait
suivre le Chili en matière de
droits de l’homme.

Selon le ministère des affaires
étrangères du Chili, la délégation
des Nations unies pourra- en-
quêter pendant son séjour sur les
cas qui lui seront soumis par les
famUIi

* " -
r les de disparus. La décision

pour détention d'armes de guerre d'autoriser une telle délégation &
et appartenance à l’organisation entrer au Chili fait suite à la
Montoneros, détenu à La Plata suspension de la grève de la faim
(province de Buenos-Aires). vlsTé entreprise depuis Je 23 mai par
par ses parents ;

environ deux cents parents et— Hubert» Sanchez, nationalité amis de disparus dans différents
espagnole, arrêté en Janvier 1975, Iteux publics de Santiago. Des
détenu A Sterra-Chlca (province mouvements .identiques qui
de Buenos-Aires), condamné &
trois ans de prison pour déten-
tion d’armes, visité par les au-
torités consulaires françaises et
espagnoles.

Enfin Mme AJcira Camusso.
dont le mari avait été tué au
moment de son arrestation, vit
actuellement en Colombie après
avoir été libérée. .

avaient été déclenchés par soli-
darité dans différents pays de-
vraient également être suspendus.

Les grévistes de la faim de
Santiago ont Indiqué qu’ils re-
prendraient leur action dans un
mois si le gouvernement n’avait
pas donné à cette date les Infor-
mations qu'ils réclament sur le
sort de leurs proches.

Argentine

DEUX ATTENTATS

A BUENOS-AIRES

Buenos-Aires (AJPJP.). — Une
bombe a explosé vendredi 9 juin
dans la matinée devant une
agence de la Banque Interna-
tionale de développement, dans
le centre de Buenos-Aires. Un
engin similaire avait explosé dans
la nuit de jeudi à vendredi chez
un concessionnaire Renault dans
le quartier Palermo, un des plus
élégants de la capitale. lies deux
attentats n'ont pas fait de blessé
et n’ont provoqué que peu de
dègftts matériels. Ils n'ont pas été

revendiqués.
Les Montoneros, opposants

péronlstes de gauche au régime
militaire, ont affirmé depuis le
début du Mundial qu'une trêve
serait respectée A proximité des
stades. Rien ne permet d’affirmer
que ce mouvement est respon-
sable des deux attentats, il sem-
ble que les deux engins explosifs

étaient destinés A faire du bruit

et A souffler des portes ou des
vitrines, et non & tuer.

Brésil

Lu censure préalable qui pesait encore
sur trois publications a été levée

De notre correspondant

Rio- — Le président GeJsel a Journal cite les textes, interdisant

mettre trois publications : le de l’ampleur réelle du DansJournal Tribunu de Imprensa, et le domaine gastronomie ne. enO Sao Pmao (qui dé- revancheT on x3R?
MeStaïSfTHî de d'août 1974 Interdisant « la am-etMmnmeTifo. La censure, sur les sion de comm*».(**** Jjf

en 1975.
Pour célébrer cette décision, le

Jomal do arasa, principal quoti-
dien de Rlo-de-Janeiro, a publié,
le 9 juin. Un historique de la
censure au Brésil depuis son
Instauration en 1968. il reproduit

congelée ».

Le Jornai do Brasü cite une
sérié de decrets de septembre
i?J4-

Le premier, interdisant la
a illusion de nouvelles relatives au

de ta jeune foie liée à la
notamment principaux décrets ffi®* de Son Excellence le «ri-
de la police fédérale précisant les factice», plongea
thèmes interdits. Certains sont 1 émo1 toutes les rédactions.
Inattendus, tel relui par lequel 9 11» ignoraient absolument de qui
ne pouvait être divulguée « ta ï* second, comnranl-
nouoeSe qitun. commandant de journaux le tentitanam, et
la marine a eu un accès de folie que le thème tabou était
à.Sao-Pùiüq ». «le rapt de 2a mineure FaUma
La censure, apparemment, ne ne «aima guère tes

lOTlfl.lt: fia C rla
. Gsnntfi Ml 1. L__« a T_craignait pas de' s’attaquer ’aux .**1 le troisième, sous-

puissants. Tout au moins s’il faut î
Taya

ï‘,t * ^ curiosité des lecteurs
en croire ce décret d’avril 1973 »

« disparition de Mlle FaUma
notifiant que « par ordre de la

°ocayvra Mindlin ». Aussi le sou-
poltee /édéntfe est interdite 2a dès journalistes fut
divulgation àJyne entrevue de Smpd lorsqu'ils apprirent par laMme Yolanda Costa B Sava »

SU1Ç® Que Fatima «ait en fait une
Les raisons en restèrent toujours fiUe dont la maison était
obscures- H ,£agtesalt en J’ooeur- celle du ministre, et

prfald<mt simplement faitm»
Au chapitre du tragique, le THIERRY MAUNIAK.
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Union sovîétiquo

SaON AA. VICTOR LOUIS

MM. Chfcharànsky et Guinzbourg
seront jugés « ce/ été »

Les défenseurs des droits de
l’homme, MM. Anatole Chtcha-
xansky et Alexandre Guinzbourg
seront Jugés « cet été », annonce
dans le Journal londonien Eoen-
iaff ffetar, m. Victor Louis que
les- autorités soviétiques utilisent
souvent lorsqu'elles veulent faire
savoir - quelque chose officieuse-
usent.. ML Louis ajoute : « Les
informations seion lesquelles
Chtcharansky serait rapidement
relâché pour s’établir en Occident
uni été démenties », sans préciser
par qui. -

- De Moscou.- on apprend cepen-
dant que l'avocat de M. Guinz-
bourg. qui gérait le fonds d'aide
SoUenitayne aux familles des pri-
sonnière, est parti vendredi
S juin pour Kalonga où son
client est détenu. Selon certaines
rumeurs, le procès pourrait com-
mencer lundi. Arrêté le 4 février
1977, M. Guinzbourg est accusé
k d'agitation et propagande anti-
soviétique ». La section italienne
d’Amnesfcy International réclame
dans un télégramme à M. Brejnev
un Jugement « juste » pour ce
défenseur des droits de l’homme
qui n'a jamais agi « contre l'Etat
soviétique b. D’autre part, elle
demande à tous ceux qui parta-
gent ses préoccupations pour le

sort de SI Guinzbourg de publier
des appels en sa faveur.

L'affaire Orlov

La condamnation du physicien
Yoori Oriov pour délit d’opinion
continue à susciter -une grande
émotion parmi ses collègues.
Ainsi. Camille Cohen et Chris-
tiane Carcdl. du groupe de physi-
que des solides de l’Ecole normale
supérieure (I), nous font part de
c la grande émotion soulevée au
seln.de IA communauté scientifi-
que française * et nous disent que
diverses initiatives de soutien ont
été prises et sont envisagées. Dans
un premier: temps, rien que dans
la région parisienne, cinq cent
quatre-vingt-quatre physiciens
appartenant aux -différents Insti-
tuts, laboratoires et écoles supé-
rieures, se déclarent « entièrement
solidaires » de Youri Orlov et de
sa -famille dans un ma—Mie
adressé,su président de l'Acadé-
ndB 'des sciences de- ITJ-RSB. et
dont copie est adressée

,
aux ins-

üttrts jfe pbysique soviétiques
comme des- signataires. Ils y
(Usentnotamment :

•c Convaincus que- la~ commu-
nauté scientifique soviétique ne
saurait rester indifférente à une
atteinte aussi flagrante aux
droits de la personne, ainsi qu’à
Ta détérioration des relations
scientifiques entre nos- deux com-
munautés.'qui résultera nécessai-
rement d’une taie situation,
iassocient par avance au soutien
que cette communauté pourra
apporter à Tour* OrtoD- »
Pour sa part. M. J.-P. Vala-

hrega, dont le nom était cité
parmi les participants & un
congrès international sur l'incon-
sdentqui. aura lieu en TTJLSJ&,
à Tbilissi en septembre prochain
fie Monde du 6 Juin) nous fait
savoir- qu'il a-hien accepté d'en-
voyer un texte « L’inconscient
et le. mythe, a pour pré-pubUca-
tion avant le congrès, mais
ajoute : « J’ai également déclaré
d ce propos que ma contribution
se limiterait à renvoi de ce texte,
et que je n’irai pas à Tbilissi. Pas

Î
ilus que je ne me rendrais dans
‘un des pays — hélas 1 de plus
en plus nombreux — oit Von
arrête, emprisonne, torture et
assassine pour délit d'opinion, »

Qui est un parasite?
Les Joueurs et les diseurs de

bonne aventure son*: des parasites
et en tant que tels violent l'ar-

ticle 209 du code pénal de
rU-R-Sii, explique le gouverne-
ment soviétique dans une commu-
nication au Bureau international
du travail CBJ.T.) afin d'expli-
quer la signification des passages
du code qui Interdit a le vagabon-
dage systématique, la mendicité»
et a tout autre mode de trie para-
sitatre b.

Une commission du BJ.T. avait
notifié & rujtSJS. ~ue ses lois
obligeant tout citoyen en bonne
santé à exercer une activité sala-
riée. et prévoyant des sanctions
pénales dans le cas contraire, sont
incompatibles avec la vingt-neu-
vième convention internationale
du BXT. sur le travail forcé.
Dans sa réponse. 1e gouverne-
ment soviétique affirme qu’éviter
s un travail socialement utile est
incompatible avec les principes
d’une société socialiste», et que
la référence an c mode de vie
parasitaire » s’applique unique-
ment aux délite spécifiques des
Joueurs et des diseurs de bonne
aventure.
Le BXT. vient doue, à son tour,

de répondre à la communication
soviétique, que l'article 209 du
code pénal de 1TX.RjS.Sl omet de
se référer spécifiquement aux
Joueurs et aux diseurs de bonne
aventure. Le BXT. espère que le
code soviétique sera amendé afin
d’ètre « trou» vague » dan« ses
formulations.

Tchécoslovaquie

. La visite du secrétaire (TBaf

M. 5TKN : il ne faut pas tenir

compte d'événements passés

depuis dix ans.

Prague (AJP.PJ. — M. Olivier
Stlm, secrétaire d'Etat français
auprès du ministre des affaires
étrangères, arrivé vendredi B Juin
& Prague, a déclaré & 1*AJP-

Î

in'ü nTy avait pas lieu d'exclure
a Tchécoslovaquie d’une polit!
de détente globale avec les pays
de l'Est. M Stlm a estimé r"'"
ne fallait pas tenir compte ffi

Dezneats passés depuis dix ans.
H a Insiste sur le fait que sa visite
à Prague avait une k signification
politiques, celle de contribuer

"

renouer un dialogue

Le Jour de son arrivée, M. Stlm
a signé 1e procès-verbal de la
réunion de là commission mixte
de coopération économique
franco-tchécoslovaque. Les inter-
locuteurs ont constaté que l’équi-
libre de la balance commerciale
entre les deux pays n’avait pa
être atteint que par nue dimi
notion globale des échanges.
La commission a décidé de

créer, outre les quatre groupes
prévus jusqu'alors (automobile,
construction et travaux publics,
industrie métallurgique et équi-
pement, informatique électroni-
que). deux nouveaux groupes où
une coopération fructueuse est
envisageable : les machines-outils
et l’Industrie alimentaire.

M. Stlm s'est d'autre part féli-
cité du geste des autorités tchéco-
slovaques, qui viennent de donner
leur accord pour l'installation
d’un centre pilote d'wwjgpemwi».
du français & Prague. D a an-
noncé que M Barre prévoyait,
dés 1979, la mise en œuvre d'un
centre de documentation scienti-
fiqu eet technique tchécoslovaque
à Paris qui pourrait être opéra-
tionnel en 1980.

<t) Tour 23. 2. plaça
T5S21 Parte Cedex 05 .

Jussieu.

Espagne

Malgré la multiplication des incidents dans les prisons

Le directeur de fadministratioii pénitentiaire

entend mettre en œuvre une réforme libérale

De notre correspondant

Madrid. — Un mort dé plus dons las prisons espagnoles, la

sixième depuis lé début de l’année. Un détenu de dix-huit ans,

tué 11 coups de couteau par ses camarades, a été découvert à
l'aube du vendredi B Juin dans la prison de Carabanchel, à
Madrid. Deux antres détenus- ont été blessés de la même façon.

Une fouille a révélé l’existence

d’un tunnel de 6 mètres de long
dans les sous-sols ainsi qu’un
nombre important de couteaux,
chaînes, matraques, cachés dans
les cellules. Il y a quelques Jours,
quarante-cinq détenus - avalent
réussi h s’évader de la prison
modèle de Barcelone en creusant
une galerie souterraine. Quatre
d’entre eux seulement ont été re-
trouvés. D'autres évasions ont eu
lieu récemment dftnR plusieurs
prisons. Evasions, mutineries, au-
tomutilatïans. agressions, viols :

les établissements pénitentiaires
donnent une impression d’anar-
chie et d'impuissance.

Le directeur général de l’admi-
nistration pénitentiaire, M. Car-
los Garcia Valdes, nommé en
mars dernier après l’assassinat

République fédérale d'Allemagne

L’archiduc Otto de Habsbourg

acquiert la nationalité allemande

De notre correspondant

Bonn. —
- Fila aîné du dernier

empereur d'Autriche- et. roi de Hon-

8 rte, Otto de Habsbourg - Lorraine

vient, à rage dé soixante-six ans,

d'acquérir la rationalité allemande.

Sa naturalisation a été annoncée
vendredi .par l’administration régio?

nale. de la Haute-Bavière. L'archiduc

ne renanoa pas pour autant 'à ta

citoyenneté autrichienne; c'est ailn

do pouvoir, ae présenter aux élec-

tions européennes de l'an prochain

qu’il' est devenu aussi un citoyen de
la FLK-Æ . .

..A diverses reprises, l'héritier de

l'empereur d'Autriche a cru qu'H

pourrait jouer un rôle politique. Après

la première guerre mondiale et l’ab-'

dlc&Bon'.de son père, le siège de la

famOié des .Habsbourg, fut transféré

à Steenockarzeel. en Belgique, ob il

devient, un lieu -de pèlerinage- pour

de nombreux légitimistes autri-

chiens. Ceux-ci entrevirent même
unb -chance de restauration en 1384-

lorsque, à Vienne, un partisan de

l'empereur, Kurt Schuschnlgg,. prit la

succession du chancelier Dolltuss,

assassiné par' Iss nazie. A la fin de

la seconde guerre mondiale, l'arehl-

duc suggéra aux Américains de favo-

riser (a naissance d'une - confédé-

ration danubienne qu'il était prêt

à servir ou à diriger. Dé tels espoirs

devaient être rapidement déçus. .

Depuis lors; .lé chef de la maison

des Habsbourg a conclu - des liens

politiques étroits avec, tes- chrétiérie-

tocisnx. de Bavière. Il vient même

d'être vivement attaqué par un dé-

puté social - démocrate pour avoir

écrit que, dans le cas d'un chantage
nucléaire exercé par des terroristes.

Il conviendrait de remettre tous les

pouvoirs de l’Etat entre (es mains

d’un seul homme.

D'une façon générale, l'archiduc

fatt campagne en; -faveur d'une Eu-

rope unie, dont le caractère sérail

è la lois chrétien, conservateur et

social, ce qui aura dite été te rêve

de son père. Cette fote-cl cepen-
dant, il s'agit pour rarchiduc de
poursuivre des ambitions en jouant

la carte démocratique. — J. W.

[Né en 1912. l'archiduc Otto de
Habsbourg devînt prince. héritier la

30 décembre 1916. lorsque. & la mort
de PraxiçoIs-JoMph, cbarlee-I*. son
péra, devint empereur d’Autrlebe et
roi de Hongrie. Renonçant .au pou-
voir rrmln non & B» COUTODJieB,
celui-ci s’exila en 1918- et mourut à
Turiat-nt en .1922. Otto de Habsbourg
releva alors ses prétentions è l’em-
pire. H ht renonça que Je SI mal
1961, 'par une déclaration de. loyauté
ê Ja HépubUque qui permit A la

Cour suprême administrative de
Vienne de déclarer, deux ans pins
tard, que les masures <rexil impo-
sées à la maison de Habsbourg
étalent inégales. Après plusieurs
années de- débats- très, animés au
Parlement autrichien. Parohlduc
Otto fut autorisé & rentrer en
Autriche, où 11 s’installa définiti-
vement .en 1073.

Il est .président . de l’Union
paneuropéenne, fondée par le comte
Ooudenhove - Hslergl, -et membre
associé de l’Académie des sciences
morales et politiques.].

de son prédécesseur, a reconnu
vendredi qu’il se heurtait & de
nombreuses difficultés pour réa-
liser la réforme nécessaire des
prisons. Après avoir cherché te
dialogue avec les détenus et
l’organisation qui regroupe les
plus combatifs d’entre eux, le
COREL (Comité de coordination
des prisonniers en lotte), après
avoir préconisé un système de
cogestion dans les prisons. U a
montré, devant tes Journalistes,
que son optimisme de départ
s’était quelque peu rafraîchi. Les
détenus de Carabanchel qui par-
ticipaient & la Junte de coges-
tion. a-t-il révélé, étaient les
mêmes qui. la nuit, creusaient
un tunnel et trompaient teursj
gardiens

Salué par la presse de gauche
comme l'homme « de la dernière
chance ». encouragé par les so-
cialistes et les communistes.
M. Garda Valdes s’est vu accusé
de c naïveté b par d’autres sec-
teurs de l'opinion publique, s Si
on. traite un délinquant comme
un animal, dit-il, son comporte-
ment sera celui d'un animal: si

on îe truite comme une personne,
il y a beaucoup de chances pour
qu'il se conduise comme tel »

le directeur général 's'est

noncé également pour la
Usation de l’association des
familles de prisonniers et a mul-
tiplié tes contacte avec le COPEL,
tout en reconnaissant que celui-
ci est influencé par les GRAPO
et 1e FRAP, deux organ.'
clandestines, la première de ca-
ractère terroriste. Selon lui, tes
événements de Carabanchel sont
le fruit de r« anarchie » qui y
règne et qui est due en partie
au nombre trop réduit de
diens (quinze pour près
millier de reclus). H a reconnu
que les gardiens « avaient peur b
et qu'ils étaient continuellement
insultés. D S’est prononcé contre
une amnistie générale, « qui se-
rait une folie », a-t-il dit, et an-
noncé qu'il mettrait tout en
œuvre pour faire aboutir la ré-
forme.

CHARLES VANHECKE.

• Mise au point.— A propos de
la création (fane organisation
mondiale anticommuniste Ve
Monde du 9 Juin), la Standard
Téléphonés and Cables (S.T.C.),
une filiale de LT.T„ ainsi que la
National Westminster Bank ont
fait savoir qu'elles n’envisageaient
pas dé participer au programme
discuté au colloque de Brighton.
La S-T.C. a précisé qu’elle n’ap-
portait aucune contribution A
aucun parti politique ou organi-
sation, et que son représentant
n'était présent A Brighton qu’à
titre d’observateur.
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APRÈS LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN CORSE

Le chef de l'État n'envisage pas d'accroître les pouvoirs de la région

Bastia. — La réserva de /'accueil

fait au chef de l’Etat, le
.
vendredi

9 juin, par ta population da la

Hauts-Corse, a permis de mesurer
f effet de son discours d'Ajaccio

dans lequel H avait exposé sa

conception de l'avenir de me. NI à
Calvi ni à Corte, où on lui a pré-

senté la maquette de la future uni-

versité. ni A La Porta, où II était

invité à un déjeuner champêtre, les

habitants ne s’étalent déplacés en
foule pour acclamer M. Giscard
d'Estaing.

A Lucclana-Caeemozza, où le pré-

sident de la République Inaugure le

dépôt des chemins de fer de la

Corse qui fête son centenaire, une
centaine de personnes environ, sans
compter les enfanta des écoles, sont
réunies autour de la petite gare.

Puis, le chef de l’Etat se rend en
voiture au village de Borgo-Revinco,
sur la route de Bastia. Cette brève
visite d'une commune qui avait mas-
sivement voté pour M. Giscard

d'Estaing en mai 1974 n'ava/t été
annoncée qu’aux habitants. Quel-
ques dizaines d’entre eux sont 'pré-

sents dans la petite cour de l'annexe

de la mairie oû M. Dominique Ânto-

niottl, le maire, déclare au chef de
l’Etat : « Ici, voua êtes chez voua. -

A T6 h. 30. M. Giscard d’Estaing

arrive sur le port de Bastia. Place

Saint-Nicolas, face à la mer. la fouie

est plus nombreuse que partout

ailleurs en Corse depuis le début du
voyage. Autour du monument aux
morts, plusieurs régiments, dont te

2° REP en tenue • léopard » et la

musique du 2* REP. Accueilli . par
- M: Jean Zuccarelli, maire de la ville

et ancien député (M.R.G.), M. Giscard

d'Estaing se rend d’abord à la mairie

où le conseil municipal, composé de
radicaux de gauche et de commu-
nistes. lui est présenté.

A 17 h. 30, le président de la Répu-

blique arrive place Saint-Nicolas.

D’un pas lent, le chef de l’Etat, suivi

par M. Yvon Bourges, ministre de la

défense, et le général Pfiiffponnat,

commandant la 55" division militaire

territoriale, passe les troupes an

revue.

D'un geste du doigt, le général

Philiponnat invite le commandant

De notre envoyé spécial

Le président de la République a regagné Paris, le vendredi
soir 9 foin, après une visite de trois jours en Corse. Dans son
dernier discours prononcé A Bastia, le chef de l’Etat a stigmatisé

la violence et rendu hommage au 2e BEP de retour du Shaba,
qui a été cité à l'ordre de l’armée.

An cours d’une conférence de presse réunie juste avant son
départ, M. Giscard d'Estaing s'est une nouvelle fois déclaré très
réservé sur les projets de réforme régionale en profondeur. « Je
ne suis pas hostile à la régionalisation, mais à la complication »,

a-t-il conclu.

violence ont été modérément applau-

dis. M. Giscard d’Estaing se rend à

la préfecture pour y tenir une confé-

rence de presse. « Contrairement à

ce que Ton dit et écrit souvent,

dédare-t-ll, Il n'y a pas de problème

de la Corse, Il y a des problèmes en

Corse. -

Complication

du 2* REP à suivre le président de
la République et M. Bourges. Bous-

culades parmi les photographes et

les cameramen. La ehet de l'Etal

passe â travers les rangs des légion-

naires. Dans le ciel, huit Mirage-4

en formation. Le revue terminée,

M. Bourges «erre la main du colonel

Erulln. Des sifflets et des applau-

dissements.

Le chef de l’Etat dépose ensuite

une gerbe devant le monument aux
morts. La sonnerie aux morts est

troublée par les cris de quelques
manifestants.

M. et Mme Giscard d'Estaing

gagnent enaulta le podium dressé au
centre de la place. M. Yves Burgalat,

préfet de région, se met en colère

pour obtenir des responsables de la

aécurité l'ouverture des barrières qui

retic nem la toute -. « Le président

de la République trouve que le publie

est trop foin. Faltœ-le venir.

Après avoir prononcé son discours,

dont les passages condamnant la

Interrogé sur le développement

des responsabilités régionales.

M. Giscard d'Estaing précise :

• La Corsa avait une assemblée élue

eu suffrage universel : c'était le

conseil régional de la Corse. Depuis

la création de deux départements

dans nie, elle possède deux
conseils généraux élus. Certains

demandent à présent que le conseil

régional le soit également. Ceci ne
ma me paraît pas néoessalra. »

Le chat de l’Etal souligne que le

problème de l’élection du conseil

régional - n’a été évoqué que par

M. Giacobbi, dans te discours qu’il

a prononcé jeudi à A/acclo ». A
son avis, les problèmes de la

Corse » sont des problèmes écono-

miques et sociaux ». « Ces diffi-

cultés. dit-il. qui se sont accumulées

du fait de la situation particulière de

la Corsa, mais qui sont de même
nature qu’a/Heurs, seront résolus par

une action commune des pouvoirs

publics et des élue locaux. -

« Je ne suis pas opposé à la

régionalisation, ajouta le chef de

l'Etat. Je suis opposé â la compilea*

lion. Il existe deux collectivités terri-

toriales importantes : la commune et

le département. Il n’est pas néces-

saire d'ajouter un étage supplémen-

taire. Les réglons, dans leur état

actuel, forment un dispositif qui

marche bien. •

En conclusion, le président de la

République déclare : « J'ai été frappé

de voir qu'on ne parlait pas bien de

la Corse. On en parle comme d'un

pays d'agitation qui ne saurait pas

où est son avenir, dont laa élus

seraient Incapables de le prévoir, etc.

J'al vu des élus: Ils sont parfaite-

ment au tait des problèmes de leur

fie et parfaitement aptes à iss

résoudre. »

PATRICK JARREAU.

A BASTIA LE PROGRAMME D'ÉQUIPEMENT

Je suis allergique au chantage de la violence » Des mesores attendues on souhaitées

Les autonomistes regrettent le «blocage

politique» dans lequel on les enferme

Devant les Bastlais réunis le
vendredi après-midi 9 juin place
Saint-Nicolas, le président de la
République, au terme de sa visite
de trois jours en Corse, a longue-
ment évoqué 1e problème de la
violence et dénoncé « 2a folie de
quelques âmes égarées ».

M. Giscard d’Estaing a déclaré :

« Chacun comprend, sinon ap-
prouve, que la violence apparaisse
là où elle est le seul recours, là
où n’existe ni la liberté d’expres-
sion ni le vote démocratique. La
France est un des quelques pays
du monde qui bénéficie d’un ré-
gime libéral. En Corse, comme en
Auvergne, en Alsace comme en
Champagne, dans îe Noyd comme
en Bretagne, les opinions minori-
taires ont libre accès aux moyens
d’expression et peuvent présenter
des candidats à toutes les élec-
tions. Des collectivités ' locales
démocratiquement élues admmts- •

trent leurs affaires. f_J- •
-*

» Lorsqu’on peut s’exprimer,
lorsqu’on peut décider par son
vote, quelle est VutOtté de' la'

violence ? Croit-on exercer une.
pression sur le pouvoir central,
en comptant sur sa défaillance ?

a je préviens que ce genre de
pression est sans effet sur moi,
a averti le chef de l'Etat.

Attentif aux observations, res-
pectueux du suffrage, libéral au
point que certains me le repro-
chent, je siris par contre allergi-

que à toutes formes de pression,
et en particulier au chantage de
la violence. »

Le président de la République
s’est interrogé : Peut-on vrai-
ment dans les expéditions précau-
tionneuses aù. Von va la nuit. en.

rasant les murs, déposer du
plastic volé à la porte d'im ga-
rage, d’un café, d’une - vBla, bu
du foyer ancestral d’une famüle
corse, au risque de mutiler un -

passant ou un innocent, peut-
on se croire une âme de
héros ? Où est Vhonneur dans ces

expéditions furtives ? Et où est
la tradition d’hospitalité, quand
le but inavouable est de chasser
par la terreur nos compatriotes
continentaux et « pieds-noirs > qui
vivent dans l’tte ? (—)

» Et a-t-on pensé au mal que
la violence sans honneur fera
sans nul douté à la jeunesse
corse? Dans le monde déjà
assaüli d’images cruelles, faut-il

lui rendre familiers le réglement
de comptes, Vattentat et la déla-
tion 7 Est-ce la tradition à lut

transmettre? » •
I

M. Giscard d'Estaing a, ensuite,

Invité les insulaires à mettre fin'

à la violence, a Tl faut le fatre\
ensemble. H faut le faire pour la
Corse, ’a-t-ll dit. L’Etdt a des
devoirs à remplir .devoirs de
sécurité et de justice: Je donne
instruction à tous ceux qui enont
Ta responsabilité d’accomplir leur
mission avec fermeté et justice.

» Mais je compte aussi sur les

Corses. C’est à eux de conduire
la désescalade de la violence, en
faisant comprendre à ceux qu’une
passion mal comprise, ou des
influences troubles a pu entraîner,
que la violence dessert la cause
de ceux qui l'emploient, qu'elle

n'entraîne ni leur conviction, ni
leur estime et qu’elle blesse dura-
blement l’âme et Vhonneur de la

Corse, s

Dans la conclusion de son allo-

cution, le chef de l’Etat a, une
nouvelle, fols, salué la présence
du 2* REP « de retour d’une
mission africaine, qui a permis
de sauver des centaines de vies

innocentes, et qui a fait Vhon-
neur de la France ».

H a, enfin, évoqué < les périls

qui existent tout autour de la

De notre envoyé spécial

La plupart des mesures que le

président de la République a pré-
sentées devant les assemblées ré-
gionales étaient attendues ou du
moins souhaitées par les respon-
sables locaux.

• Charte de développement
économique
Le président de la République

confirme r « actualité b de la
charte de développement, écono-
mique de lHe et accroît les
znpyens financiers nécessaires à
sa réalisation, notamment pour
tenir compte de l’érosion moné-

' taire, puisque les crédits promis,
il y a trois ans. étaient calculés
en francs courants." -

" Un effort particulier Sera fait
' ën faveur des grandes opérations
d'aménagement urbain dans la
mesure où des difficultés tech-
niques augmentent le coût de ces
dites opérations. C’est le cas, par

• exemple, du creusement d’un tun-
nel routier sous le vieux port de
Bastia.

• Aménagements routiers.

Le président de la République
confirme l’engagement des pou-
voirs publics de prendre & leur
charge la réfection dea anciennes
routes forestières. Ce réseau na-
tional avait été effectivement
transféré aux départements cor-
ses, le 1" janvier 1978, étant
entendu que Paris devrait alors
le remettre aux autorités locales
en parfait état.

• Rénovation de l'agriculture

ML François Blaizot, qui vient
d'être remplacé par M. Pierre
Angell à la tète de la mission
Interministérielle pour l'aména-
gement et l'équipement de la
Corse, avait estimé entre 1 500 et
3 000 hectares la superficie de
vignobles i détruire, soit qu’il
s’agisse de cépages de mauvaise
qualité, soit quH s’agisse de plants
cultivés dans des réglons peu pro-
pices & un bon rendement.
Le chef de l’Etat confirme— sans en dire davantage —

l’intention du gouvernement d’ai-
der à l'Installation des jeunes
agriculteurs, soit sur les terres
des faillis pied-noire — environ
1600 hectares — situées dans la

plaine orientale, en Balagne et
dans le Sartenala soit sur les
terres « offertes » par leurs pro-
priétaires à la Société d’aména-
gement foncier et d’établissement
curai (SAFER) : environ 3 000

La rétrocession de oes terres
pose problème. La réglementa-
tion actuelle oblige, en effet, ces
Jeunes agriculteurs à apporter
une mise de fonds Initiale trop
élevée. Les responsables profes-
sionnels souhaitent donc que 13
barre soit abaissée afin de faci-
liter ces transferts de propriété.

• Développement de rartisanat.
L'aide au développement de

l’artisanat répond aux vœux
récemment émis par les deux
chambres de métiers insulaires..

Aux yeux des Corses, la réani-
mation des villages de l’intérieur

est liée pour partie à la renais-
sance de Vartisanat.

• Augmentation des moyens
de formation et d'enseignement.
Le président de la République

annonce la création d’un lycée
agricole dont on dit qu’il pour-
rait être installé & .Sartène dans
la Corse du Sud. Nulle localisation
n’est encore retenue par l’institut

régional d'administration. En re- .

ranche, le chef de l’Etat ne fait

pas allusion à la création d’une
école hôtelière dans nie que ré-
clament, depuis longtemps, les
professionnels du tourisme.

• Création d’emplois tertiaires.

M. Giscard d’Estaing ne parle
guère de l'industrialisation, dont
on sait les limites en Corse. En
reva.- :be. la création d'activités

tertiaires correspond mieux au
caractère de Lite et aux aptitudes

Méditerranée » et souligné « fim-
portance particulière, pour le

d&rut du troisième millénaire, de
cette ligne verticale qui unit
2'Europe et l'Afrique, et au milieu
de laquelle la Corse occupe une
place particulière ».

Le 2'REP est cité à l’ordre de l’armée
Le colonel Philippe Erulln,

commandant le 2* régiment étran-
ger de parachutistes i2* REP),
qui. le vendredi matin 9 juin, sur
le port de CalvL avait serré la
main du chef de l’Etat, lui a
présenté l'après-midi à Bastia, son
régiment de retour du Shaba.
Sur la place Saint-Nicolas, le

président de la République a passé
le 2" REP en revue « à l'anglaise »,

c’est-à-dire en passant à travers
leurs rangs. Dans son discours

' public, il a, une nouvelle fois,

rendu hommage à ce régiment,
qui « a sauvé des centaines de vies
innocentes ».

Plus tard dans la soirée, inter-
TOgè au cours d'une conférence
de presse sur le fait qu’il avait
serré la main du colonel Erulln.
et sur les accusations portées
contre cet officier, M. Giscard
d’Estaing a déclaré : « J’ai ren-
contré au cours de ce voyage un
certain nombre de responsables
dans l’exercice de leurs fonctions.
Le président de la République ne
connaît que les décisions de jus-
tice. H n’a pas à s’ériger en
censeur individueL Je ne connais,
à ce sujet, aucune décision parti-'
culière de la justice. »

Le chef de l’Etat a ajouté *. «Je
vaudrais dénoncer une certaine
hypocrisie. Nous venons de vibre
une campagne- électorale pendant
laquelle toutes les formations po-‘
litiques. à l’exception d'une seule,
le parti communiste, se sont pro-
noncées pour une amnistie com-
plète pour tous les événements
concernant l'Algérie. Je ne
souhaite pas que l’on tienne un
langage en mars et un autre
langage en juin: »
Le Z" REP a, d'autre part, été

cité à l’ordre de l’armée, comme
nous l'avions laissé entendre dat»

le Monde du 7 juin. Voici le texte
de cette citation :

«Magnifique régiment qui, de-
puis sa création en 1948. n'a cessé
de s’illustrer au service de la
France partout où l’exigeait le

soutien de la liberté et des inté-
rêts nationaux.

a Sa disponibilité et sa valeur
militaire lui ont notamment per-
mis de sauner à Loyada. en 197Ç,
de leunes .Français et des cadres
militaires pris en otages U) et de
réaliser avec succès, le 19 mai
1978, une opération aéroportée de
protection et de sauvetage de la

population à Kohœzi dans des
conditions difficiles.

9 Opérant à 6000 kilomètres de
sa base sous l’énergique impulsion
de son chef, le colonel EmBn.
cette unité s'est assurée, en mains
de quarante - huit heures, le
contrôle de la région, sauvant la

oie de plusieurs centaines de
familles, notamment françaises.

s Par cette action courageuse et

efficace, qui s’inscrit dans la tra-
dition des troupes aéroportées et
de la légion étrangère, combinant
une mission humanitaire sans
précédent avec une action mili-

taire exemplaire, le 8* régiment
étranger de parachutistes a mé-
rité. une nouvelle fois, la recon-
naissance des armées et de la

nation. 9

(il Le 3' février 1976. prés de
Djibouti, un commando du Front de
libération de la Côte des Soieails
s’ôtait emparé d’un car de ramas-
sage scolaire dans lequel æ trou-
vaient trente enfanta L'assaut
auquel avait participé la 2» BEP
s'était solde par neuf morts : uns
ailette, sept terroristes et un soldat
Somalien. Deux légionnaires avalent
«té blessés.

de scs habitants. Les décisions de
transfert de certains services de
l’Etat de—aient avoir valeur
d'exemple.

t> Amélioration de la desserte
aérienne et maritime.

La -econn&issance du principe
de la « continuité territoriale» en
matière de transports maritimes
avec la création de la Société
nationale maritime Corse-Médi-
terranée iSJN.CM.). dont la
&N.C.F. détient 1e quart du capi-
tal, n'a pas résolu tous les pro-
blèmes. SI les niveaux tarifaires
mit sensiblement baissé, la qua-
lité du service ne s’ect pas sensi-
blement améliorée. L'annonce de

.
rentrée en ligna sous deux ans,

|

d'un paquebot et de deux car-
ferries devraient permettre une
meiufcure Adaptation de T'offre à
la demande, notamment en
période de pointa
Le chef de l'Etat annonce

l’extension du principe de la
< continuité territoriale 9 à la des-
serte aérienne dans la mesure oû.
passé l’été, l'avion assure de
meilleures rotations entre l'iie et
1e continent que le bateau. Un
comité consultatif, qui groupera
les compagnies aériennes et les
responsables locaux, devra définir
les besoins et prévoir les moyens
d'une telle politique, que chaque
transporteur menait Jusqu’alors à
sa guise.

• Révision du statut fiscal

Le président de la République
fait allusion in fine à la néces-
sité de dresser un bilan des nom-
breux mécanismes financière
d'aide an développement écono-
mique de lHa Les responsables
locaux veulent voir dnny cette
affirmation la possible annonce
d’une révision du statut fiscal
particulier dont bénéficie la
Corse.
Ce statut fiscal, qui remonte à

l'Empire, avait été c actualisé 9
en 1998. n se traduit par des
réfactions et des dégrèvements
de T.VJL, notamment sur les
tabacs, l’essence, certains maté-
riaux d’équipement et quelques
produits alimentaires, j.j. b.

Bastia. — La fanfare de la légion

venait à peine d'attaquer la Mar-
seillaise, le président de la Répu-
blique pénétrait sur la place Salnl-

Nlcoiss et. bruits de fond importuns,

on entendait au loin la • manlf » qui

approchait Celle des » conue - « qui

ne voulaient pas laisser Giscard
partir sans entendre récho, même
assourdi, d’une autre Corse», lia

étalent plusieurs centaines sous les

banderoles des trois grands syndi-

cats - C.G.T., C.F.D.T. et FEN. —
quelques drapeaux rouges et un peu
moins de drapeaux blancs frappés de
la tète de Maure.

A leur tète, ceints de l'écharpe

tricolore, des conseillers municipaux
communistes de Bastia étalent tenus,

comme le reste des manifestants, à
distance de la grand-place par un
cordon de gardiens de la paix. Au
même Instant, à la tribune, leur

maire, M. Zuccarelli (M.R.G.), cou-
vrait d'éloges les légionnaires du
2• REP de retour d'une expédition

humanitaire * dans une lointaine pro-

vince ». A Bastia, comme à Calvi

[le Monde du 10 juin), la prochaine
séance du conseil municipal risque

d'ètra chaude.

Côté place, le maire, le président,

les légionnaires et leur colonel. Côté
tue, quelques édiles et d'autres

troupes qui, elles, criaient à perdre
haleine : » Lég/on, dissolution l Eni-

l/n, assassin / ».- et en plein milieu,

penchés aux fenêtres de leur local,

les autonomistes de l’Union du
peuple corse (U.P.C.). qui, fidèles

jusqu’au bout aux consignes de leurs

dirigeants, continuaient « d'ignorer le

voyage inutile du président fran-

çais ».

Au dernier soir de ce voyage. les

responsables autonomistes se félici-

taient de leur volontaire silence. Le
bilan, selon M. Edmond Slmeoni.

n’esl en effet guère exaltant • Je
suis d’abord frappé, nous a-t-il dit.

per la laible participation aux divers

rendez-vous fixés par le président

de la République, le manque évident

d'enthousiasme, surtout après le

matraquage intense qui a précédé la

visite. Je relève aussi la platitude

du propos, tant sur le plan de rana-
lyse que sur celui des propositions. »

Le dirigeant de l'U.P.C. se dit

enfin « frappé par le blocage poli-

tique qui apparaît dans toutes les

Interventions du président de la

République ». - Il veut enfermer la

Corse dans le carcan du droit

commun, conclut-il ; cette politique

conduit tour droit à féchec total el à
ses conséquences les plus funestes ».

Les premières réactions à la visttB

présidentielle, sans être toutes aussi

sévères, paalsaalent en effet, dans
les milieux d'opposition ou proches
de la mouvance autonomiste, pour
le moins circonspectes et sceptiques.

On se dit communément déçu par le

discoure de Bastia, pourtant annoncé
comme « le plus important » du
voyage. Certains cependant estiment
qu’il serait bon de • prendre le chef
de FEtat au mot sur les maigres
propositions qu'il a avancées ». Sans
trop y croire...

DOMINIQUE POUCHIN.

• M. Louis Le Pensée, député
socialiste du Finistère, délégué
national aux légions du parti
socialiste, a déclaré :

s Le chef de l’Etat a égrené en
Corse un chapelet de demi-mesu-
res économiques. Mais à la ques-
tion corse, point de réponse ou
plutôt un refus sec de la prendre
en compte. Pour ce qui est de la
reconnaissance de leur identité
dans l’organisation des pouvoirs,
les Corses repasseront Ainsi, se
poursuivra, dans cette région

,

l’engrenage de la répression et
de la violence puisque le droit
à ta responsabilité ne lui sera pas
reconnu. Plus que jamais, la pro-
position socialiste de statut parti-
culier pour la Corse va apparaître
comme la seule perspective poli-
tique crédible offerte au peuple
corse dans 1e cadre de la Répu-
blique française.»

MORT DE M. LÉOPOU) HEDERi

mtm DE LA GUYANE

MAIRE DE CAYENNE

M. Léopold Heder, sénateur de
la Guyane (apparenté au groupe
socialiste), est mort dans U nuit

M. BARRE SOUHAITE

QUE M. GISCARD D'ESTAING

ACCOMPLISSE

UN DEUXIÈME SEPTENNAT

Après les critiques du R.P.R.

au gouvernement

du 8 au 9 juin à Cambo-les-

1

Bains (Pyrénées-Atlantiques dans
|

sa soixantième année.

(ta. Léopold Heder était né le

16 août 1914 & Cayenne, ville (cbef-
lleu du département da la Guy»nue)
dont U était malt» depuis le mole
do mon IMS. U avait été élu séna- i

tenr le 28 septembre 197L Militant
da mouvement autonomiste, Q avait
participé en septembre dernier à la

1

Convention pour l'autonomie dea
i

Au coure d’une réunion organi-
sée vendredi 9 juin à Lyon par
le mouvement des jeunes giscar-
diens Autrement, M. Raymond !

Barre a notamment déclaré :

« Nous espérons bien tous que le
président de la République accep-
tera un deuxième septennat. La
France a besoin de quatorze an-
nées pendant lesquelles eUe fera
à la fois son redressement, son
développement et son adaptation
au monde moderne. »

M. LECANUET : aucun parti n'a

le monopole du pairioiisme.

(De notre correspondant.)

département» d'outre-mer qui »'«3t

tenue à Sainte-Anne (Guadeloupe).

En 1B73, U. Heder avait rivement
protesté contre 11natallatlon de deux
compagnies de la légion étrangère en
Guyane et dénoncé devant le Sénat
« l'arbitraire devenu la régie absolue
dans les DOS

t

» Le sénateur et
maire de Cayenne avait toutefois
accueilli comme une promesse Heu-
misa le plan de mise en voleur da I

la Guyane présenté en 1973 par
M. Olivier SKLro. alors secrétaire I

d’Etat aux DOM-TOM.
!

On groupe d'amitié France-
Chypre r<M£ constitué au Sénat :
président, M. Philippe Mâchefer,
sénateur des Yvelines CP.S.) :

vice-présidents : MM, Pierre Mar-
cllhacy (non-inscrit, Charente).
Hubert Martin (PJL, Meurthe-et-
Moselle). Maurice Schumann

,

Nocdi. Pierre S&Uenave
tp-N-I-P., Pyrénées-Atlantiques) ,

et Hector Vlron (P.c„ Nord». !

SI. Léopold Heder. Instituteur pu-
blic, attaché de préfecture, puis
directeur des hôpitaux, avait été

député de la Guyane de 1962 k 1M7,
et avait présidé le eonrefl Général de
ce département de 1070 a 1973 H
était membre du conseil régional.
ZI sera remplacé au Sénat par son
suppléant, VL. Heurt égalante,
professeur, conseiller général de
Cayenne-Sud-Est.l
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7* Jean Lecanuet,

président du conseil de l’ODJ, a
commencé, vendredi 9 juin, à
Reims, son tour de France destiné
a favoriser la mise en place des
structures départementales de
l’Union pour la démocratie fran-
çaise. Il a notamment commenté
les critiques récemment adressées
au chef de l’Etat et au gorovemé-
fient par M. Jacques Chirac. Sans
toutefois citer ni le RJ?R. ni
son cher, U a déclaré : « je réad-
mets pas qu’un parti, quel qu’a
soit, s arroge le monopole du pa-
triotisme. » Après avoir justifié
les Interventions au Zaïre et au
Tchad, M. Lecanuet a ajouté :

« Je suis, mot aussi, fermement
partisan de l’indépendance na-
tionale, mais je suis convaincu
que la France a besoin du sou-
tien des pays libres d’Europe.
Aussi longtemps que l’iavbm eu-
ropéenne n'exiscera pas, il faut
que la France conseroe Fflntftié
des Etats-Unis et Au Canada.
Personnellement, je ne peux ou-
blier la puissance militaire sçviê-
tique, et il faut donc maintenir
i alliance atlantique — tout en
disant non à l’OTAN, — faire
Progresser l'Europe et affirmer
i indépendance de la France. *

i
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Des femmes cherchent à s’affirmer en tant que telles au sein des formations de gauche
Un nouveau texte

;collectif signé par des
militants communistes, qui se déclarent non
satisfaits du rapport adopté & runanimité par
le comité central du P.(XF. lors de sa session
du mois: d'avril. noos a été transmis. Comme
les précédents, ü avait été adressé auparavant
a « l’Humanité - et, le quotidien communiste
a refusé de raccueillir, comme les précédents,
dans ses colonnes.

Ce texte a beaucoup circulé et a été discuté
par un nombre relativement important de
membres du P.CT. D a été gommé, atténué.
sy80 Tespoir de le rendre acceptable pour la
dtrecQon du parti communiste, en dépit d’un
™*® _ v°tontairement provocateur. Son origi-
naUté réside dans le fait qu’a est signé par des
femmes et met en cause la politique du P.C.F.
dans ce domaine.

11 est volontairement rendu public le Jour
de la némtion des responsables départementaux
du P.CJ. chargées «du travail parmi les

'. femmes auxquelles!se Joindront 1m femmes
membres du comité central, les femmes parle-
mentaires et d'autres élues. Cette réunion, qui
sa déroule samedi 10 et dimanche il juin,
& Argenteufl. sa tient en présence de M. Georges
Marchais.

Les auteurs rappellent dans leur document
qu'une Incompréhension existe depuis plusieurs
dizaines d’années entre les revendications
féministes et le P.CJF. Un malaise latent a, en
conséquence, toujours existé chez les femmes
communistes. Les membres du bureau

,
politique

avalent espéré le dissiper en accueillant parmi
eux. en .décembre 1Ô72. Mme .Mireille Bertrand,
plus proche de là sensibilité des jeunes géné-
rations que Mme Madeleine Vincent, qui super-
vise la politique du P.CF. «en direction des
femmes ». Ce n'est doute pas par hasard
que le texte que nous publions s'achève sur
nue citation de Mme Bertrand.

L'ouverture d*tm débat public sur la poli-

tique des communistes - ffafifcei» -des femmes •

montre que la discussion qui s'est engagée au
sein du P.CF. i Ilssôë des élections légiste-

'

tives fait .progressjveuteOt\resurgir
, de nom-

breux thunes qui avaient posé des problèmes

,

dans le 'passé iet que .te direction - du . parti,
pouvait espérer.avoir 'maîtrisés. Les problèmes
des femmes ternis aussi toutes les questions

.

liées à te « morale », débattues avant lé Vjngt-
et-troièqre congrès, coquâéacent A remonter k
la. surface.

‘ ' */

'

. Jugeant, ses revendications insuffisamment
prises en compte paries formations dé
un courant féministe cherche h s'exprimer
aussi bien.au eeip du P.CP. qu’au sein du VS,
Chez Tes coteraunlsteS, ccty prend la forme' du
lancement d'an [ûuHiâX - s'adressant. A .toutes
les femmes èt lpstanrànt un nouveau rapport
entre les femmes communistes et les femmes !

non-communistes » (1). Uklée de tendances est
vivement écartée. A lTnvprse* chez les soda-

'

listes, des femmes venues aussi bien dn CERES

que de chez les partisans de M. Rocard ou' des
proches de ML Mauroy ont décidé d'officialiser
une tendance « féministe .

».- Comme >elles
peuvent espérer attehwfge le senU de 5 % dèsmandats nécessaire pour être représenté «tons
les instances dirigeantes du PJS^.leur initiative
est apparue comme susceptible -de provoquer
une déstabilisation dn délicat jeu de « cou-
rants' • et « sons-courants » sur lequel repose
le parti socialiste. M. Mitterrand à, même, dan»

. us premier temps, .soupçonné Mi Rocard on
M. Mauroy d'être derrière cette initiative.

.

‘ De même, aa-P.CLF- il . est probable' -que
rfnitiative de ce groupe de femmes va être
rapidement assimilé à « l’entreprise fraction-
nelle ». Les hommes ramènent volontiers /ies
problèmes que leurs posent les .femmes anx
schémas dé leurs •' affrontements politiques
traditionnels. _ • ....

.

‘ THIERRY PFISTER.

730^
ttéjéwi. 73. ras- dn Cscfflnal-Eawotoe.

Dans un chapitre Intitulé s nm-
znense travail de notre parti a. le
rapport dn comité central d'avril
1978 évoque en dernier lieu te
question des femmes. L’activité de
notre parti y est appréciée comme

parti communiste mis à nu par ses femmes
dions beaucoup. Pas un mot de
cette réunion dans ^Humanité.
Peu d'entre nous ont su oe qui
s’y était passé.'Pourquoi organiser
de telles manifestations ? Voilà

ges Marchais en décembre 1977 :

« Non, nous ne sommes pus * fé-
ministes » si cela veut dire
opposer, comme parfois cela est
fait, les femmes ma hommes, les

notre paiSX^ aPPr&*iéa comme quelques exemples des a actes po- travailleuses ma travailleurs. »
« une contribution bien plus consi- 11tiques majeure» dont se flatte Que Georges nxnroHnte le- veuille
dértüAe à la libération de la
femme Que msOe discours de ceux
qui voudraient nous donner des
lagons en la matière ». D nous est
dit que « notre activité doit certes
être enrichie, améliorée » ; en
tant que femmes communistes
noos avons cherché dnn« ce rap-
port les éléments d’analyse qui

notre parti .

Pourquoi faut-il que 'toutes
celles qui ont pris la parole, se
sont engagées, ont informé, se
sont battues les premières pour
1» contraception, l’avortement,
contre le viol, et ont essayé, - tant
bien que mal, d’articuler la- lutte
de classe et la lutte des femmes

se flatte Que Georges MarcVy^ le- veuille
ou non. cette .opposition ne se

s 'toutes réduit pas A une tentative de
«rôle, se certains d'opposer, elle existe ! Et
armé, se chaque femme la vit quotidien-
nes pour nement dans l’oppression qu’elle

se battre pour l'avortement et la
contraception • sans se battit
contre une oert&lne Idéologie du
milieu médical?' - * «

' L’argitaent jlB- Rbribra!

.
ïi'étf pM ûrâpram ;

Qu’en est-il. enfin de la. posi-
tion des femmes communistes à

Kemta tort ta son arrestation par
te poUoe. - - • - -

supérieur A l'autre.-La lutte pair
le docteUsme passe par UC Com-

f*
-B*ot 00 P"*1 <Wl ne favorise

dîw^.Æ J5Juml
fta’

<î2SS S65 A l’intérieur même
50$® * structures, au nom de son

ISSr tS§£L ’ZJS ref“ de
i? contradiction, peub-lleuaer apres îsoo — pour mettre » nitw nhminHiwnXn. «

àjftmr sa poattaue et sa morte »T
n -faudrait d’abord regarder te
rfaltté en _fàoe, .adofe que
1 oppression * dé la femme par

vmarmMre se- dire révolutiomaire Jusqu’au
fet sa théorie »? bout. U faut que les comintaskim
ord regarder te femmes prennent en compte tous
.admettre que ies aspects -de te-lutte des lem-^' tPSSS r̂ Jmes

:
'n fent. réfléchir. en-

pourrriœt favorteer cet enrichis- soient traitées de donneuses de marque de' la lutte générale féministe parce* qull est Ile parti
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semait Quelle déception I

II- n'est certes pas question pour
nous de remettre en cause « ies
actions menées pour la défense
des conditions de vie et de travail
des femmes », mais plutôt, puisque
Je texte du rapport semble les dis-
socies, .de dire que les actions
« pour la défense de leur dianité,
de leur droit à l’égalité ; pour
révolution des mœurs et des men-
talités retardataires » sont plus
qu’insuffisantes.

Que propose le parti dans ee do-
maine?

leçons et soient réduites A « de
maigres cohortes de féministes
patentées » {J. Prémont 1er.
Humanité-Dimanche dp S Juin
1975 — soulignons le mot «pa-
tentées»,' qui, lorsqu'il s’agit des
femmes, a une -connotation bien
précise), troublions pas qu'au
même moment Georges Marchais,
dans un disnmir* aux femmes, à
Saint-Ouen. associe ses cri-
tiques Gisèle Halimi et le gou-
vernement. On se souviendra Ici

de la « ferme opposition au

UHOHH U&1J3 i mpression qu'eue u»-o» xctnmrg cnmnnmtsreE a ITi/iinm* i:, - — -aTT,?, . , .“"r «suectur . en-
subit de la part des hommes, /intérieur du 1

parti?' Suffit- il ÏÏJSff n00***1** formes
Bien sûr. le parti parle d’« tnéga- d’etre au parti commrmlgte pour «Lacth» .et d'information, prendre
U

. spécifiques ». mais c'est se déclarer féministe? Le .parti put aux
!Î
nt

î
es menées par les

aussitôt pour les mettre à te te- communiste tet iqtriL est* est- il “«n'wwmla de femmes, non.püus
marque de' la lutte générale féministe parce* qull est Je parti 92? 16 d’une manière indiridaeUe et iso-
contre le a grand capital » et communiste?* fie déttarer libéré •.*? de façcr massive. Avec
gommer ainsi oette spécificité- de -l’Idéologie dominante parce MireQle Bertrand (2) nous .pen-

d'être au.parti.-communiste pour
se déclarer féministe? Lé .parti
communiste tel .quIL est' est- il

contre le a grand capital » et
gommer ainsi cette spécificité.
Par 1

là, rartlculation lutte de
classe-latte des femmes est tota-
lement laissée de côté,- et le rap-
port traditionnel homme-femme,
fondé sur l’idéologie . patriarcale
Inhérente à l'ideologie domi-
nante, jamais remis en cause.
Déjà 1a résolution du vingt et
unième congrès pariait de « vieille

communiste.?* fie déclarer libéré
de -l'Idéologie dominante parce
qu’on serait entré .an parti bloque
les hommes .et Jes-fânznes dans
une attitude réactionnaire;
l’appartenance au parti nous sert
souvent . de caution, nous dame
UAè suffisance.supplémentaire, en
noua.cantonnant- dans ^ te- ‘ bonne
conscience.' Le.parti «*»Tmrn" tltfrf

n'est, .pas' spontanément- fénd-

prçndre en compte et reconnaître
que te lutte contte -

cette .oppres-
sion, ioto de ctiviser le.mouvement
rérolutiorinajre. ne ' pourra que lé
faire progresser. TT tendrait se

filons dn comité oentraL initiatives
non négligeables mais qui ne suf-
fisent pas pour mettre an cause
et éüminer les tnanta.'Htéjt ' rétro-
grades. On nous objectera « la
loi-cadre pour là femme et la
famille», déposée par le parti A
l'Assemblée nflHnnâii» comme
élânent 'déterminant d’une cam-
pagne massive en faveur de la
femme. -Qr. oette loi est-elle
connue des et des fem-
mes, communistes ou non ? Son
texte n’est-a pas Testé.' l'é -plus
souvent, dans les tiroirs de nos
sections? A-t-elle: été. élaborée et
discutée par les « deux cent vingt
Tnflle-femmes » communistes et
nos camarades hommes ? Par qui
a-t-elle été présentée ? Far trois
femmes et soixante -dix hom-
mes ' (I). c’est-à-dire Je groupe

pétitions, ses- .contrôle des naissances n du pro-

connue des hnmmws et des fëm- “aux -exigences manifestées par le
mes. communistes ou non ? Son mouvement des femmes* -et des
texte' n’est-a pas.' Testé.' l'é -plus féministes, tout en coaxtiunant' à
souvent, dans les tiroirs de nos dénigrer ceux-ci.

sectionfi? A-t-elle: été. élaborée et

2SfÆ‘.,
âS.St2aS PonriH®i 1

nos camarades hommes ? Far qui Le parti a-t-il progressé ? .OuL
a-t-elle été présentée ? Far trois Mais comment ? En multipliant
femmes et soixante - dix hom- les discoure dont le contenu té-
mes' (I), c’est-à-dire Je. groupe moigne d’une vision bien étroite
communiste à rAssemblée natlo- des femmes. Par exemple, 'rares

Jet.de loi présenté par le P.CF. la famine. Vhamme est le bour-
en 1958. L’argument dêmographi- geais, la femme joue le rôle du
que invoque dans ce projet a été prolétaire » ? (L’Origine de la
repris en 1973 dans 1a proposition famille. E± sociales, p. 72i)
de loi sur l'avortement et l’inter- Pour le P CF. le-lieu privilégié
ruption de grossesse- en . terme de l'exploitation de la femme, c’est
d* « intérêt- national ». .Quant aux le travail. En privilégiant ce lieu,
«leçons», le parti .en a reconnu on escamote les autres terrains
le bien-fondé sans rien en dire, d’oppression et d’exploitation qùé
en changeant avec «retard» de sont te couple et la famille. Le
position, en essayant de s'adapter développement des équipements

thèse- d’Engels, selon qui. « dans Madeleine Vincent (2). en', no-
ta famiUe. Vhamme est le bour- vembre 1877 ? Combiende femmes,
geois, la femme joue le /rôle du par - exemple; qaent prtndre la
prolétaire » ? (L’Origine de ’ la parede Hàra; les-réuniâis ? -•

.

famille. E± sociales, p.* 72i) Ayèc r^os 220800 ..feUmtes, nous
Pour le P.CJ. le.lieu privilégié serions Ifi. « parti-,dé la-nbération

de l'exploitatiai de la femme, c’est de là- femme », nobs.dit-an.- L’ar-
le travail. En privilégiant ce lieu, - guzhent du, nombre n’éet .pas -une
on escamote les autres terrains preqve : nn peut êtrefémrôe et ne
d’oppression et d’exploitation qùé pas échapper’ aux -« mentalité»
sont te couple et te famiUe. * Le retardataires», ZT est. «égalcânènt

nale; Pour 1a période récente, bien
sûr. nous avons lu quelques arti-
cles dans notre presse concernant
-Je viol, et Gisèle Moreau (l) est
allée au procès d’Aix-en-Provence,
où elle a d’ailleurs été. refoulée
parce que membre du P.CJP. Mais
le parti a-t-il favorisé 1a mobili-

. ration contre la violence, sexuelle
sous toutes ses formes, risque et
angoisse quotidiens des femmes ?
Lerapport évoque discrètement

ce que le parti a entrepris «A
la veille des élections ». Qu’en
est-il? Deux ras5emttemente à
la Mutualité. L’information avait
été. une fois de plus, très dis-
crète. Les femmes communistes
y étaient peu nombreuses. . Pour-
tant lors de. la réunion à la-
quelle participaient Christine
Buci-GIucksmaxm et Jean Elleln-
stein, des discussions entre fem-
mes communistes et non commu-
nistes avalent été -amorcées -et
témoignaient d’une nouvelle ma-
nière de vivre la politique. .C’était

une ouverture, et noos en atten-

3ont les textes où te mot femme
n’est pas immédiatement -associé
au mot famille- L’esprit de. la
loi-cadre repose également . sur
cette .association. Par allieras,
nous ne nions pas la nécessité des
lois et surtout d’une telle* loirMais
qu’est-ce qu’une toi laissée A sa
propre vertu ?• Que devient son
terrain d'application pratique s11
n’est pas l’objet d'une bataille
idéologique ?
Pourquoi donc ces retards ou

oes avancées tellement fireinées

qu’elles deviennent elles-mêmes
des retards ? Qu’est devenue la
pratique offensive dn P.CJP. qui
faisait que les communistes pré-
sentaient dès 1925 des femmes
aux élections municipales à MaJa-
koff et à Villejuif, alors qu'elles

n'étatent encore ni électrioés ni
éligibles ? Pourquoi oette diffi-

culté pour notre parti à être
aujourd'hui A l’avant-garde- -des
luttes des femmes ? aie trou. ,2

son origine dans un postulat
exprimé en ces termes par Geor-

soci&ux-collectifs ne - supprimera tkm»—de- 1

pas seul les phénomènesd’oppree- ~ veut • dira p:

shm qui se -développent dans' te véhicule' mu
famille et le cpujde.. Ces équipe- naliste.' -fi.

y

ments devraient « soulager » t la qui. promeui
femme. N’est-ce pas .avoir .use bien ptéds.'
bien étrange idée des femmes et Des' com
rejoindre ainsi l'Idéologie réfor- sont créées
miste ? qpens

.
que'

Les références aux « mentàlicés » tatillonne e
ou « mentalités retardataires » tolère Ici'

sont, certes, de plus en. plus statutaires),
fréquentes dans tes. textes- de dans ces a
notre parti ; mais une chose est tetrrs tâches
d’en parler, une autre est d*en vite décou:
analyser Je fonctionnement, de les multiples' t*

situer. Quelle pratique pouvons- part des: 1

nous avoir si noos laissons toutes Indifférence*
ces questions sans réponse, .en • hommes. Ce
désarmant les tdîmes par notre missions, qu
silence? Canment, en effet,- se point de di

battre pour réalité, sans se battre pratique; ; ôz
contre l’utilisation des femmes * treinté. Il s
dans ridéoîogie masculine.- ter sûr, de notre
tous les lieux de son service -: en tant que-
dans l'éducation, dans 1a famille, de n’avoir
le travail, dans .tes rapports tout .-l'enjeu
sexuels ? Comment se battra Autrejpoir
contre le viol sans se bâtira l’absence dl
contre la représentation sexuelle qui' favorise
que tes hommes ont des- femmes Usation. Les
et «Teux-mêmes, contre les vto- fait teolées

1ences qu’lis leurs font subir'? femmes, à I

Dépasser la -sanction pénale et entre rites, à

remettre en cause la nécessité Un exempt
actueDe de la répression des vio- information
leurs-par tes tribunaux.' exigerait presse-chrps
une véritable lutte de masse manllestatlo
Idéologique des femmes et dès contre les v
hommes contre le vioL Comment mêmes. Inflij

par
; exempte; - qseni .pffèndre la

parole dans lés réunions.? -

Ayèc nps 220400 -femmes, nous
serions Ifi. «pqzii-.de- te libération
de là- femme », nous , dit-on.- L’ar-
guznent du, nombre -n’ést .pas-une
preqve : on pejat',&trêiçznme et ne
pas échapper , aux -« mentalités
retardataires», IX est. .également
souvent question- de là « prorata
tiozr»—de- te femmé. Maïs ‘.que
veut ' dira prômoovoir ? Car terme
véhicule' une -iôrté-chârge

:
paier-

nalisfie.' Il .y & -toujours quelqu’un
qui- promeut et selon .'d^ «çqtères
bien, ptécte * J / ,

..
.-• •

Des' commifisiony- femmps se
sont créées dans Je -parti (zemazv
qpôns

.
que' notre, direction; si

tatlUanne en màtière de rtatuts,
tolère ld' des: instences. «um
statutaires). Màte les-fezmnesiqüi,
.dans ces nommteslooé. ont pris
letirs tâches A cœur, dont souvent
vite découragées;. Interdictions
multiples' ou -indifférence de Jà
part des; Instances dirigeants;
indifférence* où • hostilité *. des
hommes. Cèst- pounhxbl ces com-
missions, Qhi auraient, pu être te

point de dépazji tfune nouvelle
pratique; ont une activité res-
treinte. Il y và également, bien

P« réintégrer le parti comrm^
îl

w
tt

ïSSS2
S,
irïS5

e ni*te‘ ü y a tovfcmv* sue je

'L'tJSZS5?£jf2?St le socialisme& &mtag,

sûr, de notre propre responsabilité:
en tant quefemmes communistes,
de n’avoir bas. m*hvb compris
tout L'enjeu d’une teHe
Autrepoint crucial què celuTde

l’absence dInformaitons, absence
qui' favorise lé ounque de mobi-
lisation. Les femmes sont de ce
fait - teolées des luttes des autres
femmes . à l’extérieur rec teùiéès
entre rites. A l’Intérieur du éarti.
Un exemple récent

-
:* aucune

information n’a été. faite dans la

presse -du parti pont annoncer
-
ta

manllestatlon -de protestation
contre lès violences. les tortures
mêmes. Infligées à la jeune Heide

dans la claèse ouvrière ;. bhô. èOe
détourde .'bon nombre de*femmes
de -,1a .lutte. Les fermrwt’ mnic
.aussi .tes bpznmes.ont tout Intérêt
à lutter ooplra nette Idéologie dui
vise

,
à . faite, de ** Fun tin être

» / * ,
' »

(3) -RDIiA. Dépoté comnau-
ntote dé. Pari». *

.

(Zf HJDxsbl —: Mémbr» do* bureau
poifttcta» .an ï»xx». • • •

M. CHÀWK IKiON

ÊXPÙQÜE SON &TÏÏIUDE

1 TÉGÀID Df r/LH.A.C.8.

1À. Charles. ‘Tfiion, chef* dès
RTJP..- pendant l’occaipattoû, a ;

expj^qué,. vjendEedi'.'B .Juin, à
!

Rennre, ata aftitûde èi 'l’émirtr de
1’Association natton'AJe dés anciens
comhattante de—là- Résistance
(AJ7te.CS.). Cette organisation
avait, le. 6 .

juin dernier A Brive,
adopté une motion rappelant que
M. Chartes Talon avait toujours
amartenu A 1’teNte.CJt.'

’

-M. TUkra à rappelé qu'il avait,
en 1972,. rends sa démission de
vioe-présldent de cette

-
Associa-

tion, -qu'a avait été maintenu A
ce poste, et guU avait été nommé
membre -du comité d’honneur ta
1976.- omis qu’li n’avalt pas
accepté cette désignation. II a
précisé

.
Le congrès, de

VAJUA.CJL: nta..pas débattu de
la motion adressée par la fédérer
fâm. d’IUe-et-Vüaine. demandant
que mon

.cas soit réexaminé. La
direction de VAJXjLCJt. est aux
mains des communistes; c'est-à-
dire de ceux qui ont fait mon
procès en -1552 Je ne veux

v;%L- '

. .-f , rt2^

’ /.r
;VïSÇ

QUESTIONS ORALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Sn 1952, le commandant en chef <

des.FSJ>. a été, placé devant un
procès- où ori a voulu le déshono-
rer. Aujourd'hui,

,
on refuse de me

rendre Phonneur

.

». • •

IÀE MISE «I POWT
DE «Efi&NCE D’ABORD»

sent pas à la recherche d’une
égalité statique, mais créent au
contraire -les conditions de* pro-
grès généraux ».

MICHELE GUENOUN. -

ANNIE MEJEAht -

• - * JULIETTE NICOLAS; -

PEGGT-INES SULTAN..
NlCOLE^EDlTH THÉVENIN.

M. ALTHUSStt

ENGAGE UNE ACTION

CONTRf « IES NOUVHilü

;2 LITTERAIRES»

. A la saite de la publication par
. rhebdoraadatre Ips -Nouvelles lit-
téraires (Ton entetien Avec M. -Al-
thusser (le èfonde-dn -9 -jninJrHe
phUosophie. communiste a déridé
de saisir Je tribunal de grande
Instance d’une action en dom-
mages et totértts. fi indique que,
tcontrairement à un engagement
formel, le texte publié dans Jes
Notivriles littéraires n’a. à aucun
moment, ni sous aucune farine,
été soumis à ai. Althusser avant
sa publication ». Le philosophe
explique qa’i) avait accordé un
entretien a un collaborateur de
l'hebdomadaire, -mais qu’il avait
« obtenu de vive voix toutes ga-
ranties verbales , et morales de là
personne quV recevait et à qui
fi-, accordait cet entretien, afin
que cet « entretien » ne donne
lieu qu’à une € présentation, de
sa personne », mass ne donne ueu
à aucune autre forme de prisepr-
tation quelle qu’elle soit, en par-
ticulier qu’aucun de ses propos-ne
sertit soi-disant rapporté ou rap-
porté dans le texte de cette
« présentation » dont ü était alors
question a. *

r

IA Fflï DE c L'HUMANITE»

- SE DÉMINERA

IÉS 9 ET 10 SEPTEMBRE

M. Roland Leroy; directeur de
VHumanité, a présenté jetai_ ..j . . •• , ... ..i iniomniue, & prea«B6e leuoj

9.
t eur-Hr•? * 8 juin an cours d’une conférence

.*

- ' -

Vendredi 9 juin. A l’Assem-
blée nationale, sous la prési-

dence de M. Brocard lUJÏJ'J,
les snjets suivants ont notam-
ment été abordés au cours
de la séance consacrée aux
questions orales sans débat :

• LA SITUATIONDU GROUPE
:
-NEOGRAVURE.
M COMBBISBON (P.C^

Essonne) ayant appelé son atten-

tion Sur 1a menace que fait peser,

selon lui, sur la société- dimpn-
- merle la Néogravure Je plan de
« filialisation » élaboré' par • le

groupe Hachette, M. GIRAUD,
. ministre de l'industrie, a rappelé

que notre industrie devait s’adap-

ter- aux nouvelles techniques. U
a estimé qu’il n* avait pa&Jteu
de reprocher aux. pouvoir^ Jjublics

les sommes qu’il accorde peur
atténuer la gravité’ des consé-

quences sociales de cette adapta-
tion. Précisant qu’il n'avait pas

en conntLiwanf* . (fore contre-

proposition des arganisattons syn-
dicales, ü a noté qui) . n’apair-
faTmit. pas aux pouvoirs publics

de se substituer aux responsables

ment réclamé le rapatriement des
travaux effectués à l’étranger.. Le
ministre a reconnu que le fond
du problème était que les com-
mandes allaient vers lréttanger.
« L’obiectif de . la direction de
Fentreprise ne peut être que de
lui faire- retrouver sa compéti-
tivité. seule garantie, à long terme
de l’emploi ». a-t-il conclu.'

• L'INDUSTRIE DU TAXL
M. JANS (P.C., Hants-de-Seinej

ayant demandé que Ton détaxe
les carburants utilisés par tes

taxi*, afin d'en abaisser le prix

de 50 %,' M. Stoléru.- secrétaire

d’Etat au travail, a confirmé au
nom du ministre du budget, que
cette détaxation n'ètalt; pas possi-

ble. Le caractère d’impôt, réel et

général de. la taxe, a-t-fl précisé,

ne permet pas de prendre .en
considération les situations pro-
fessionnelles particulières. En
outre. telle initiative Impli-
querait un système de contrôle
considérable* Le gouvernement, a

1 LA SITUATION DU M. COLOMBIER .CUD.F, Selne-
THEATRE DE L’EST PARI- îterittme) que ’ te ^Compagnie
qnrv générale maritime 'avait décidé

a’aoquérir quatre bâtfinéntâ «Jé-

Eh réponse à M_ VILLA (PJCi, dalisés: pour le transpàrt' .des

paris), M- ministre de la bananes. Deux d'entre eüx’ ont
se à M. VILLA (PjCL,

Lecat, ministre de 1a
culture et de la communication, déjà été livrés ou sons en. court

a rappelé que le TEP rat installé de livraison: Les deux autres bâti»

.

depuis 1961 dans des locaux ments ricanent d’etre. commandée

,

vétustés. D a précisé quel éfadt a«* Chantiers* de. rAtladilqué.

:

a rappel
depuis

.

vétustes.

la- Société—France- d'abord nous
communique :

« Contrairement aux indica-
tions apportées dans votre journal
du 3 jtan 19734 page 11; la Société
France d’abord a été criée le
12 mai 1945 (et non en octobre
1952) alors que M. TffUm était
ministre en. -exercice et président

dç -presse -la prochaine fête" dh
quotidien communiste, qui se. dé-
roulera les- 9 et 10 septembre A
La Courneuve. Lie thème retenu
est

.
celui de la qualité de la vie.

Chacun des six espaces régionaux
a été spécialisé. Le Centre
s’intéressera A l'agriculture,
l’Ouest A l’eau, le Nard A la santé

«Sn 2975 a été prise la décision ^
d'exécuter sur l’emplacement «J.
actuel un projet dont le coût a ^ J? F5
été plafonné à 40 millions (valeur
1975). Un - premier crédit de

eu connaissance titan* contre- conclu le ministre, estime que les tes ta récusât

proposition des organisations syn- exploitants de taxis, qui -sont
dïcales, Q a noté qu’il - napwp- exonérés de la vignette, ne sont de. VdPPd do.

tenait pas aux pouvoirs publics paa défavorisés fiscalement. question,,ar-tr-ü

de se substituer aux responsabtes •*
-

# . „ slon, de repor

.tas firmes Le député ayant ob- tton-*

servé aue le commerce ta l'un- bols, a constaté députequia

1975). Un - premier crédit de
500000 francs a été inscrit au
budget de 1975. IZ a permis dfen-
treprendre des études de pro-
grammation qui .seront, achevées
ce. mois-cL Lés prochaines étapes
seront lés suivantes : fin 1973.
concours de concepteurs: 1979,
études architecturales dé réalisa-
tion. Je proposerai au Parlement
d’inscrire au' budget de Z979' un
crédit de 3 millions pour permet-
tre la réalisation des études de
l’architecte désigné, jusqufau stade
de. VOppéL d'offres. Il n’est

.
pas

question, .a-t-il affirmé en conclu-
sion, de reporter la reconstruc-
tion.*

uicuw fimi* lïfÜC F T P P '™ n de "^
ont été décidés et Us seront, esé- ?r£ïï.iE2Z

*
cutés au- fur et A mesure dre
Vtofifiine 1d nrtntoY>PiJTHcatt/Yn flii • ** .ttcïïocfttwOîl ^ 5 ftlQnmauiw, AA -wuiciAnu i i^auü n tiu toj-û ' i-'

transport des bananes;no.tieront
être achevée que dans denxj.àns.
Cette cooteneirr&ation,- a recamù £X®f$ rc%iQ
le ihirilstre, hmüique ‘la concfen-
tratton.-. dn' trafio sur ' un- nombre
limité ta porte. En France; la
CXQ-teL a ohoM Le HaVre; éar
il - peut'-Teeevbir ' les -inarizes -de
grande taillé sans investiraements
stfppléanentaïreB.>CofaseleiitCepen-
dant- d es ntaaécidences ;.de -cé
choix, poàr -Di^jpe 'et

-Routa ‘qtfi

vont*- tans deux ans- von?' baissez
sensiblement oe trafic, ie'goûver-

àe l'Association nationale des ?t A l’mfance. l’Est A l’Industrie,

omis des P.TPJ?. • te Midi aux énergies et aux
Sous ton • égide a été.constituée cultures régiohales, ITle-de-
uné SjLRL. dont le capital social Pranoe A la vie dans les vfiles.

a été attribué A MM. Casanova- - Des activités .sportives sent
Mudry, Roucoule, Albert, aux- .prévues tans le cadre de la fête,

quels se sont ajoutés.par la suite notamment du ski de fond et
MM, Moreau et JHucharL peut-être de la plongée sous-,

.
» Pot déübémtton du 5- mars marine. Dans te domaine du

1959, . le ^capital social (porté apectacie. la scène centrale
selon la législation à 2000 francs) accueillera notamment Maxime Le
a fait VoMet d’une nouvelle.répar- Forestier et le groupe britah-
tition. • JfU. Yvès Moreau et nique Genneris. Le dtecoaza du
Lucien Pluchart ont cédé .à meeting politique sera prononcé
MV Charles T illon, avec son PU M. André Lajotaie.. membre
accord

,
chacun deux parts, étant du(bureau po,

obserçé' dans m.la délibération qüe M. Leroy a
M. TOlcn est lé fondateur du récriai ta la

journal France d'abord. lement. la p
» Uetté ce&skoi a- -ett tirit sur la tow^mner *

i

proposition deJAssociation, natlo- huit beurra ut
sole des anoiens ’ combattants dë. Radio-La Cou
la Résistance- (AJiJLCMJ pour- ;

marquer Testime dus il M. Villon.
fondateur tfu journal et ancien • J5RRATU1

-M.' Leroy a précisé aue- la dl-
recüon ta la fête étudie actuel-
lement. la possibilité de faire
fonctionner pendant quarante-
huit beurra une « radia locale ‘a

Radio-La Courneuve.

• ERRATUM. — Dans Partleie
nement* a demandé A la CSGdtf. de I président du Comité militaire

{
d° Philippe Robriettx Intitulé * Un

primerie se dégrade A un tel

point que la France est en passe

de devenir totalement dépendante
de l’étranger tant pour ses impri-

més que pour son- papier ou son
matériel graphique, n a notam-

relevé que la demande quü avait
formulée serait soutenue à
VAssemblée nationale* par tes

groupes socialiste et communiste
ainsi que par de nombreux mem-
bres de- la- majorité-; -

P LE. TRANSPORT DES
- BANANES DES ANTILLES.

M. LE THBOLB, ministre
es transports, a’ confirmé A

maintenir dans -ses 'porto te -plus
longtemps possible ’ tout Jè trafic
qui peut normalement y rester' et

d'y aaôener en' outre de nouvelles
activités compatibles'avec fcs ins-
tallations'qui existent ou qui peu-
vent y être ’csééeA' —-P.‘ FR; -,

national des F.TJPS. dont Francs nouveau modèle d’organisation »
d’abord était .rorpizns <Tinforma- paru data le' Monde du 10* juin
tion durant ut clandestinité. U fallait lire A la fin de la cüa-
*,M, TUton à toujours été, qulème* colonne : e Désormais "le

depuis,' régulièrement convoqué A communiste ne soitrait être qafon
toutes les assemblées ordinaires et porteur (et - non parti) de vérité
extraordinaires de la SA-RL. oit alors un traître ou un e<cqpi-
Franæ' d'abord. - - ‘ —

> %
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SCIENCES RELIGION

LE CONGRÈS « ESPACE ET -CIVILISATION» A LYON UNE RÉVOLUTION SILENCIEUSE

Un cosmonaute polonais devrait voler avant la fin de Tannée De plus en plus de laïcs dans les aumôneries catholiques

sSrrS&K ,

De“voyé

:i^ ssSSâaa*? de l’enseignement publicDe notre envoyé spécial but la Taxe; ce qui c'est pas le
cas des-œufs dç crevette de l’erpé-
rience franco-américaine Blo-l'cspace. et pendant toute la .. , ,^, r. hJun.-t

:ranco-aœaneame Bio- 1 g

durée de adUe-cL un lanceur, un a l entraînement, devraient staefc. Les .programmes amén-
Soyouz et un équipage sont en ^ désaffection religieuse des ado- et de reçue relie où aucun sujet n'est Les milieux traditionnels prennent

alerte au sol, prêts à partir à sa qü«aent; rien n exclut l'nypotnese ontét ê décrits avec quelques dé- ip_-„nW Ho_ ;aiI
“ _ct rA_M_ , niimôniar n

'

es t n[US Un parfois les aumôneries de Iycâe3

TmKtmxae. Chntme axrmxmnule. ratur cosmonaute français, t&ils. Les espoirs de fabriquer [®sce
.

ntS 8t
_.
des

_.
jeu" a5

. f.
s r _?» _

n
®T
d L

_..
L

: M&ninnip r;r»mmn cible de leurs attaauea. ilsskæïïïS' sBüSÆiSÆSs sïïisTSÆs ï ïtrsrii
peuttcS-tseS. 6011 double f^me Vantons# en orbite ont été évalués. On a <> Plus rigoureux de parier d’êloFgne- ou un apôtre qui fait du prosélytisme

J5L??,
nœuures de retour au soL » Les ê*1 même discuté ce gigantesque et ment de l’Eglise et des sacrements, plus ou moins déguisé, mais un ami devant les préjugés et les modes du

questions de sécurité sont fan- -“J
1

}
6

- H
ÜJ^SÎ»£S?

r"‘ d
^
men

SSl
pro^et dc <»P*«ar ao- Il ne faut pas. en effet oublier un dont la culture, la compréhension jour; d'avoir renoncé à faire deUUwulVAjn UC tivAïUaliilC aUUu iv/U” _ , _ - - _ — t ,

,

— . r- n ||9 iaui uaa, vit (moi, uuuitiji uu — c ' -
, , —,

damentaies pour le cosmonaute gn-

les possibflités de coopération lalreorbital i30 jfcUomètres carrés. courant de recherche spirituelle et la serviabilité sont les bien- l'instruction religieuse. Ces repro-

CHeg Makatov. H est vrai qu'il «Pétiale-

fut un jour concerné au premier . .S ÏTÏS?S?« ün «plateau» impreukumani
dlÆes^^uSls?

01^ *** mê",e
f»

«« maladroit et Incoh^ venues.

Les activités spatiales sont de r??^'
m®me ® 1 recouvre des réalités

mier Soyouz-13. Ün incident sur- c’est à Lyon, où il participe
vint lois des premières minutes avec Djanibebov an congrès
du vol. avant la mise en orbite. Espace et Civilisation, que Mm-
Les mécanismes de sécurité rov donne ces précisions. Curieux

Biles restent étonnantes.

MAURICE ARVONNY.

;nues chas sont trop sommaires pour être

significatifs. Aucune aumônerie ne se

hétérogènes: les sectes, Tateô, les Eni M DerSOll II alité
présente comme exemplaire et

mystiques orientales, etc.
** aucune ne peut choisir d ignorer le

Jeunesse devrait toujours s'écrire Quelle est la proportion de jeunes contexte qui est 10 sien. Le pramfer

au pluriel, mais un dénominateur qui fréquentent les aumôneries ? devoir dun évangateateur^ est de

commun demeure en deçà ou au-delà 25% environ dans les classes de connaître ceux a qui u e adresse,

des bravades ou des expériences les sixième et de cinquième (qui sont # Pour enseigner le falin à John,

plue ambiguës et les moins durables : les classes de la communion solen- dit la proverbe, il faut commencer

(e désir
- d'échapper aux médiocrités nelle) ; 10 B/c en troisième; près da P*f connaître John. Changer les

de notre société et de réussir sa vie s */a en terminale. Soit 11 °/a en méthodes et le vocabulaire d une

en dehors des chemins battus; moyenne contre 15®/# en 1970. catéchèse, c'est changer de catô-

autrement dit, encore que le mot soit Concomitamment, le nombre des chôse. Ceux quj ne veulent pas en

parfaitement désuet : une sorte d'idéal aumôniers diminue. En 1970, 900 prb- convenir pratiquent la politique de

assorti d'un besoin de forger sa très à plein temps et 4 000 à temps l'autruche.

jouèrent, le Soyons vint se poser congrès d'ailleurs. Un «plateau» f-r\t i/*
en douceur dans une zone mon- tmprg<u?innnflw

t. ; jgs deux cosmo— .## Jf II £x I Ifjna
tagneuse de la Sibérie centrale.- nautes et six astronautes amérl-

^V^nuvra
Avant même qu’fl n’ait atterri, caîns, dont Allan Shepard. pre-

"' "

des avions survolaient la Sibérie, mier AmâHn&iw de l'espace, ou
A leur bord, des parachutistes Edwln Aldrln, qui participa aa j i rfiyn n ti/iif fini
étaient prêts à sauter pour venir premier débarquement sur la LA ruÆKAifUN LAüAI
en aide aux cosmonautes en ai- Lune ; de hauts responsables de
tendant l'arrivée des hélicoptères, ja NASA, de l’Agence spatiale

I

Tout se passa a nmteox ; Mafca- européenne, du Centre national :

la réAtiwa». iiitiMM, f,
en dehore des chemina battus;

LA fuÆKâ/Hm LAGAfcDc FlXE autrement dit, encore que le mot soit

rov et son coéquipier Lazare? d'études spatiales ; des sclenU-
n'eurent pas à lever le petit doigt, flques de grande réputation. H ne
Mais « Vémotion avait été forte ». manquait que des auditeurs, et

Cela n'a pas empêché Makarov plusieurs orateurs sont venus de

Eviter tes excès

an début de cette année de repar- très loin pour parler devant des ;

tir en Soyons avec Vladimir Dja- banquettes.
nxbefcov pour aller passer quel- Ce congrès
ques jouis à bord de Saliout-0, manifestation
avec deux autres cosmonautes, public ; le dix
Youri Romanenfeo et Georgul de la culture i

Gretchko. qui, eux, y restèrent se désolait :

plus de trois mois. Maintenant moins de vede

t . être une

/
rr ii p icfTIf f IWUA P^aiiement aeauet : une sorte d'idéal aumôniers diminue. En 1970, 900 prb- convenu ™

LES « UBJtl lit J rKiü* assorti d'un besoin de forger aa très à plein temps et 4 000 à temps l'autruche.

MTAincc DA)H) l'ADDMTA peraonnaMè dans des groupes d’ami- partiel contre 30 laïcs ; actuelle-
KTIU1KU * rlJUK t AfTillfl* Hé spontanés. En comparaison. la ment, 400 prêtres à temps plein et Pvifer avf»àe

TK)W DE LA' REFORME DF ffléflance viscérale pour l-EgNse-Insfi- 2 000 à temps partiel contre 60 laïcs
tvitei nra

uriimMininiT
L !uUon ^ pcur ,a PrabQUS religieuse à temps plein et 20 000 laïcs à temps

L tfWlWwftNI. pôe® peu— partleL L'immense majorité sont des 11 reste que ni l'oc^osîtion au

Tous ces jeunes ou presque pas- bénévoles, et c'est là qub le bât milieu ni la complaisance ne sont

Le ministre de l’éducation ayant sent par l’école laïque. Que ne blasas (1). A Paris, on compte de bonne méthode. Qu'onle veuttie

ii reste que ni l'opposition au

plus de crois mois. Maintenant moins de vedettes, faurais déplacé de l’enseignement public rpÿrrêp statistiques seneuses, u ressort que, trois est ammee par une équipé ae
vide, SaUout-d continue A tour- la moitié de ma ville. » Cela présidée par M. Antoine Lagarde) dePuls 1903 - soixante-trois congréga- laïcs autour d'un prêtre ; un chi-
ner autom de la Terre et attend pouvait être aussi un congrès estime qu'il faut « définir l’ordre t,ons religieuses masculines, dont les quièma par un collectif (prêtres et
un nouvel équipage.

C’est pour des raisons de sécu-
rité encore qu’oies Makarov, tout
en précisant que ce n'est là qu'une
opinion personnelle, pense que le

ou non, les jeunes d'aujourd'hui

conduisent les adultes à repenser

leur fol. En un sens, les élèves

sont les celéchèles de leurs « ani-

mateurs ». Cette réciprocité de

services rendus oblige... La laïclsa-

ues minutes pour exposer ses dirigeants ont eus en avril

prochain équipage qui Ira occu- logue. Vn deux voulait savoir Beuüac. mimstre^de VMmslum 1,0 J0**! 0
’

0 1977‘ dflle où ,0 aond08® élablissements scolaires environ sur religieux d’autrefois ns saurait

per la station SaUout-0 sera pourquoi on lui avait demandé de Jean-Pierre Boisson! minlstre de
®'®rr6*B- un total de 6750 où n’exlsle aucune céder le mépris du savoir c

formé de cosmonautes expérimen- faire « un numéro » devant quel- la jeunesse, des sparts et des Cett® * rupture spirituelle », comme aumônerie» travail. L'Evangile mérite d'être

tés. ayant déjà travaillé en orbite, qaes collègues qui le connaissaient loisirs, et Jacques Pelletier, secré- on f® appelée, H serait aventureux Les animateurs s'efforcent d'assu- dlô avec le même sérieux q

^ ,,
à ^La

CŒai
‘ £2$*°*+2?%^ taire d'Etat à l’éducation, la d'en rechercher les causes dans l'ôdu- mer ce qu'ils appellent dans le jar- matière profane. Pour ne pas

nombre de leurs membres, et que sur dix par un prêtre seul ; une sur excès dans I autre. A i autoritarisme

cette diminution ne s'est pas démen- vingt par un laïc seul. Restent 1 700 «t au didactisme de renseignement

tig Jusqu'à 1977, date où le sondage élablissements scolaires environ sur religieux d’autrefois ne saurait suc-

s'arrête. un total de 6750 où n’exlste aucune céder le mépris du savoir et du
Cette rupture spirituelle », comme aumônerie^ travail. L'Evangile mérite d'être étu-

on l'a appelée, H serait aventureux Les animateurs s'efforcent d'assu- dlé avec le même sérieux qu’une

d’en rechercher les causes dansl'édu- mer ce qu'lis appellent dans le jar- matière profane. Pour ne pas som-BA „ „,j .. - 1 -- . ;
_ , , . vaanov £» 1 CUUUlIflUU. Ui u ou ipbiiciMllOI IOÔ U0IIA I OUtr MIDI bo uu lia dUUOIIOIIl UOIIU m j«- muugid pviwiu. ' WMI MV vw -V.II-

Makarov «mflnn/^nxï^dewSt odentAtf^;
£
pf
C^>1

^
r p™f énumère tes objectifs cation scolaire ou dans les consô- gon en vigueur !'« environnement brer dans le piétisme, la spiritualitéMait&rov ooniirme Qn H devrait orientations et y a perdu une quelle considère elle - mênu» rtiiOnnoc #!« «wihaIU ffûM.fOAlA eAAÎo-rvrffKmf H - l'InriiffAranen mlî. 0 htMAifl H'ifn minimum Ho hflflflnc

voler vers la Im de Vannée. Avec, part de son intérêt
°OP3ldtoe elle - même quences... du concile {1982-19651. socio-cuKuref »-, l'Indifférence reli- ® besoin d'un minimum de bagage

comme prioritaires pour l’année non insinuations Ha no nanm rm- nimisa ambiante ost ennskfêrAe nour irrtsflectuol. On dÔDJora/t naouèrele Tchécoslovaque Remek. ce sera ' Tel quel U a permis cependant îmo? DeB insinuations de ce genre res- gleuse ambiante est considérée pour intellectuel. On déplorait naguère
e.uwvn.1 t?,—^ J,,. T 1 pTOJAire lUTU-1979 : efrectlls de «..'alla ««ri» nue. la* MnnaI«R<inr.« mlinicMKmt.

^ du maFch.^ Aes satellites êh priorité, — effectife de vingt- d’une mutation de la société (dont stniciurent leur paraonnalllé. où se de leurs connaissances profanes. On
accueillis

mission d’observation de laT erre : ni«A7- l'imTtfiHén/ia r I
> ,M11 au iaii110 cicuvuuiuc l moi i«w o 010 la prouva 10 piua wiwa unq
prenalère année, affectation au éclatante} soient à Interpréter d’une préoccupations spécifiquement relf-ia grande caméra MFK-6 que astronomique* permises par les

ammamej muent a mierprerar aune pn^ccupauons s^nqu^m ,^
peuvent emmener à cette fin des satellites cm a^ confronte des

1

ïwîSS£re
«.î I

manlôre alaraiante. Ce n’est pas gleuses s’inscrivent dans ce climat
Soyouz a été construite en ‘ r&ultats apparemment oontracKc-Soyouz
RJD-A. îï" AJS?^«S2JL15 p^^céu;

raUnT! flLjJï parce que les Jeunes boudent les L’éveil de la foi repose en effet sur
— - —

1 - pEÈf^'fixe
0Idres religieux qu'lis déméritent; celui de Ja personnalité. Ainsi que

"l'acrnetï en' 00 Pourrait tout aussi Nen dire te dît un aumônier : « Pour pouvoir

HENRI FESQUET.

D’idla fin de 1983, les cosmo- paramécies de l'expérience oomïïe ^ohSs^ TaStl enantiAe honpmw mumnind fniT_ fn»iwi.eoiHÂHniiA nnfrtfr en .
wiiuue pnvmes - x accueil ennantes hongrois, loumains, bul-

.
fmnôo-sovlétlaue Cytos se déve- sixième des élèves aptes à suivre qu'une certains forme de vie rail- dira « ie crois », il

gares, cubains et mongols, actuel- loppant mieux dans l espace que
. cettlQ claBae Slause est périmée. voir dire » je -.

re « je crois », il faut d’abord pou- • Sun Myung Moon, fondateur
)>r dire » je ». de la secte coréenne Associa-
Quant à la foi elle-même, les êdu- tion pour l’unification du chris-tures d'accueil pour les élèves en Quoi qu'il en soit l’objectif des

Au seul du C.E.A.

UN OFFICE DE GESTION

DK DÉCHETS RADIOACTIFS

EST CRÉÉ

PRÉPARATIFS

POUR IME «JOURNÉE

DU SOLEIL»

difficulté .qtfl n’auràiènt pas évangélisaleurs demeure: que faire cateurs doivent tenir le plus grand tianisme mondial t’A.ZJ.GM.),

Ç?
111 pour découvrir et fortifier la fibre compte de la mentalité du jeune S?

SiV

î?h5igS& £ f
f|0‘eus? d« jeunes ? Autrefois, les qui est façonnée, pour une part, par Etate-UmT'te"ifZZTtonW'm*

des activités d’arm-mfondlasement aumônenee de l enseignement public fa pédagogie en vigueur . primat sous-commission des oreanàsa-

H » quitté précipitamment les

des activités d'approfondissement, sons-commission des organisa-
is mise en place d’une véritable é,aIen t °u a® voulaient être des accordé à l'observation, aux besoins tlons intematlorfalœ de la Cham-
paiticipation des élèves et des <iBU* d'instruction religieuse propre- matériels, à la société de consom- bre des représentants, présidée

Sur l'Initiative de plusieurs per- parents pour Instituer une réelle ment dite. Des prêtres en étalent mation. Dans les manuels, les reli- par le démocrate Donald Fraser,
fi^nnnViEAg une Journée du communauté scolaire. exclusivement responsables. glons sont présentées sur un pied lu* a demandé de témoigner à

SS
1®? ,

9 Ê
^
re

,
orB^niÿe le Pour l'année 1979 - 1980, la

j
yeux des élèves, ils étalent assimilés d'égalité, si bien que ia connaissance ^‘im

_
ra;P?or^ ^'v^es

au sein au uommissamt a tenus, uuiu. U jvui prévoir et luellemertt ripa inm/w a nnnranrim
l'énergie atomique (C£ A.). Cet 5

U cours d une con/ér®?3ce dégager les moyens nécessaires, c'éteu autour sn
P

_ de presse, oue cette tournée, des- tswt nnrtimriiàTammï «n»r r«.o
v# était autour aes années 50.

office, indique-t-on, « préfigure t£JFÏ*JSml55& **£JS^fVlu a
SSi5É P°Ur

un organisme à vocation naüo-
. Sw ateliers de technologie ».^ S _ La.,_EEEP estime également

(1} Des efforts sont poursuivis
pour améliorer la situation des Mpr Jean-Baptiste Bmntm,

A cette situation claire et sécu- permanents dans l'Eglise. La créa- éoéque de Tulle, condamne fiévè-

risante pour les parents a succédé ÎJ2?J***?- uuiêreutiê est à rement « la recrudescence des
dix ans plus lard une autre radi- JSîS?*L5S avortements, notamment en

publics concernés, et en fonction
j Î3^^;a ®* sportive comme

de leurs directives »,
vements intéressés. En dehors nlrtentière. lT7dVjrna»» «mw Hamstr. ««4 (

*«*n' enUere* i® *

«nent P|US ,aro unB suue ram- ou indemnité, formation, etc.). On Limousin * te p 7/rn\w
recon- caiemenl différente : explosion dé- oommeoco ft ne rendre compte que numêra*de rtnrf^nTTpH-n HiS|

r

Wlque mographiquo dans les lycées et les ^ ,

bénévolat une m*™* ^™éro de son bulletin diocé-

“U!® “^P'êT’fnfalres : remise en monopole do fait des classes aisées ; Sous le titre « Halte à la mort »,

L’office de eestion aura nntam- ^'Espaces pour demain, qui assure £« mnM, 7». » JZZ «use da la pédagogie traditlonneHe; en outre. Il risque d'écarter des Mgr Brunon écrit que, dams sa
mmt Si?W” ’SoncS tes g

01* ¥ moment la coordination S-eT?la SÎÆ dte
,es aumflniare abandonnent leur Sf n 'ayaat *Wfl région, on tue plus de vingt-trois

rëgles S condititmSnS dS ^ préparatifs, le comité d’orga- ^ tranSxS. ElIe^SiTOl2 soutane; les jeunes s'adressent à imtio-
«ta*» «m* cent naissances :

déchets radioactifs produits par 800 ®xiE«nce d’une rénovation de comme à des égaux, se mettent ma do raumône ria de l'enseigne-
* e e

^
ro

iÏÏ

l

nt dans
-»<»! » a. WNL Joël uA RO&Q27. Jean-rTaD- i. ^ j* _ h Im hdnuov u» uînAAnai tram mWiu vinMiAee ie««. IL71C reoum delà SI timinrA

MÜVUbW AMUA#M.bUa WiUUUJUq Hintfl' T«ST *|A TÎ ,ri.nn tl»ne “WA* <MMbWA*ww v* >AUV A«MWV»ViUIA UCT
les différents établissement» du la fonction enseignante et de
groupe ; de les prendre en S « rS?rLri0

mesures concrètes de décentrali-
compte a nal

,
éventuellement, que 5?, .

a
,
ne • Jea^-Claude Goui, saxion.

des SfiehStepreSta
j
pSdSiSÏ jfiS?

organismes : de gérer, ou faire présidait du - —

-

gérer sous son contrôle, par des ri^
ei
?mia

0
fï

re
in

fiera, les sites de stockage du 5£* AlSw™if
CJ2A. L'office sera auSiàiargé 2e™^ ^ DI A
de la concention. de la reehereh». G- “e Leroy-Somer. p^|fl

“VU UUUC XCAiVVttbAUU UC _
. — ... UV l iHUUUUCIIQ uu l OUWUHUC- AAvtX mû ~ :

la fonction enseignante et de è les tutoyer. Ils viennent à l’aumô- ment pobuc, publiera dane Eludes f®?**”1 ®w“ St pauvre en
mesures concrètes de décentrali- nerie parce qu'ils y trouvent un lieu î£,S <^ 1,

ae
,,A

u“c* ^ article eng- P^uanon et qui voit onnueUe-
satîon. d'aerufli; h» mn«nira w. ^ l'évolution des aumône- ment baisser la natalité», sou-a accueil, ae rencontre, de liberté ries fis, rue Monsieur, 75007 Parts), ligne-t-U.

CJLA. L'office sera aussi chargé
de la conception, de la recherche,
de l’étude et de la réalisation des
nouveaux sites de stockage.

ie Espaces pour demain, 7. rae
du Laos, 75015 Parte, téL 783-4S-3L

Plaidoyer pour le respect
(Suite de la première pageJ
De toute façon, gouvernement et

sanctions secrètes 7 Du point de en impose par le mystère. De même dre â faire, c'est ne nas rasoeetervue de l'enseignement du respect, que tant d’artistes et d’écrivains la liberté de ['autre, notamment da

le rapport NORA MINC

UB luulu gouvernement et iwi.wanwnBm QU respect, que tant d'artistes et d’écrivains la liberté de l’autre notamment de
administration ne sont guère portés c est comme al elles n'existaient peuvent «e contenter de l’admiration l'enfant ou de l'adolescent
è respecter les efforts accomplis
en dehors d'eux pour atténuer iné- L'irrespect est partout. Dans les che pas leur irrespect pour le Tec-

Le5 aepu,e® ‘l01 libéralisent

galltés et Injustices. Un seul exem- hôpitaux par exemple. Une histoire teur, le spectateur, l'auditeur. Irres-
n°uveau la Production d'alcool

pie, limité maia significatif ; depuis vraie qui vient confirmer d'innom- pect du refus d'apprendre le mêUer ^
ans 03 cafnPa0ne® « «jul refusent

du snobisme bâte qui ne teur repro- Les députés qui « libéralisent

l’informatisation

de la société

vingt ans, une association parfaite- brables autres histoires du même qu'on prétend exercer, fût-ce pour !Î

e conlrô,ar
.

,0S abua alcooliques

ment désintéressée parvient è sortir type : une étudiante étrangère se un acteur, d'apprendre é articuler. „
aufo"10üi,,stes méprisent las

sent malade. Elle va consulter è Irrespect double pour l'œuvre et S}?
yBns

; ,

La ces3
.

ura méprise lesdes entente handicapés et Immo-««b V UUUUIQ I UffJVIU Cl .«T f-._ _ . . â* »

blllsés de la solitude et du décou- l'hôpital BouclcauL Elle se trouve pour le public quand le metteur en „ ?
,eurs- Mai3 on ne respecte

ragement en teur envoyant & domi- véritablement enlermée dans te mé- scène récrit Molière ou trrlur» Sha-
P3S en,ant en *ui monlrant n’im-

i*II« i»» «i>: («- <—

1

— Rfie InmnMUtla Hn «««i. t— •. P0rt8 C|U9llc violence. On HS fGSpCClB
pas l'adolescent en la laissant aller

elle des professeurs qui les font en Pris. Impossible de savoir ce qu’elle kespeare. Regardez donc avec quelle
général progresser à grands pas (1). a, ce pour quoi on la garde. Pour- joie respectueuse les enfants partl-
L’assoclatTon est au bord de la faH- tant, elle sait bien te français — clpent à Molière quand on les res- ^,

re
„
n ’

ll

T
ip°rtB

.

expérience,

fila parce que le soutien financier nais il n'y s personne pour répondre, pacte en respectant Molière I H n'v "te».
9 énéralnce de dégoût, coin-

* Un AM 1m JL 1. -.11- _ .
* DOnfll-RllP' Trttmo Ia rtoAian d« —

"Le document officie! ie plus Important qui ait été
publié en France depuis longtemps "

F. H. de Virieu ”Le Matin de Paris"

public est nul. Quelques bonnes Un jour, on ia conduit è la salle a pas besoin de metteur en scène
paroles ou, plus généralement, rab- d’opération. Quand elle se réveille, et d'acteurs de génie, u suffit da
sence de réponse : que de mépris elle ne sait toujours pas pourquoi faire comme la troupe de - Connals-

portât-elie même te risque du déses-
poir et du suicide.

"—A terme, c'est le pouvoir économique et politique
qui est i’enjeu de la révolution télématique."

Y. de l'Ecotais "L'Express"

vorisêa 1

eue na sait toujours pas pourquoi faire comme la troupe de - Connais- *1 n'y a pas de réponse simple âon l a opérée. Elle n'aura Jamais vu aance des classiques • (IJ. c’est-è- CflUa question, ni pour (e législateur.
1e chirurgien, ni avant ni après l'opé- dire jouer bien, puis faire parier les nî Pôur les parents. Mais il y e au
ration. On finît par lui Jeter qu’on jeunes spectateurs en trouvant molns unB direction à suivre. H est
a trouvé - RAS. ». Elle finit par d'avance respectable ce qu'ils auront difficile de savofr comment respeo-

Pas de société démocratique sans comprendre que cela veut dire « rien & dire.

police. Pas d’action démocratique de è signaler ». donc qu'on l’a juste

"Le rapport Nora Mine aura un immense avantage :

Il place le problème soüs les projecteurs de l'opi-
nion publique. A. èlle de. bien vouloir en prendre

la police sans respect pour la po- ouverte » pour voir ». Un jour, un
lice. Oui. mais quelles manifesta- patron passe qui ne fa jamais vue.

bons incessantes de mépris de la fi regarde distraitement les Indlca-

parf de notre police I Oh I pas pour fions au sommet de son lit et

patron passe qui ne l'a jamais vue. Nous touchons ici au plus dirfi-
fi regarde distraitement les indlca- elle des problèmes concernant le

conscience.
G. Suffert *'Lè Point"

En vente en librairie / 22 F

‘ vvrj
•;

s

tout te monde indistinctement I Seuls ordonne qu'on la fasse sortir, sans, de l'autorité ou du savoir (et tout
les faibles sont humiHés et mat- bien entendu, lui parier pour explî- savoir, on a raison de nous te dire,
traités. Que d'arrestations arbitraires, quer quoi que ce soit Une môde- constitue une parcelle d'autorité)
d’injures, da violations de ia léga- cine aussi peu respectueuse du ma- veuille vraiment respecter ceux sur
lité, qui sont autant de leçons de Jade n'a assurément pas droit au lesquels il agit (et que s'il les res-
méprts pour la loi et pour eaux faspact ! pacte, ii laisse agir sur luij. oue
qui «ont supposés être placés à son Du respect des hommes libres, veut dire respecter ? Laisser tout
service t Le pire, ici, c'est le silence car elle peut évidemment se conten- faire sans Intervenir, ce n'est pas
complice dea autorités administra- ter de ie crainte révérencielle et respecter, c'est mépriser par l’ab-

“ ô‘re- 1 er te mieux. Mais te risque d’erreurA diminue d'autant plue que la volonté

.. ée respecter est plus forte. O celui
Nous touchons Ici au pjus diffi- auquel cette volonté s'applique —

cite des problèmes concernant le citoyen, administré, fils, téiéepeeta-
reaftecL supposons que te détenteur four — est rarement insensible è

celte volonté, même quand il y a
connu. Or c'est de ta perception de
cette volonté que naîtra le plus faci-

lement te respect réciproque, celui

dont on a raison de déplorer
l'absence I

ALFRED GROSSER.

Il) Vos» école chez vous, 2, bon-
tïves et poHtiquaa. 11 y aura» des superstitieuse du public auquel elle dication. Empêcher da faire nnnt»*i^

lev
.
ard DaT°QL 7S020 parti.

’ ,!îraln’ 30. rue Esqmroj. 73013 Parti.
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PARC (Animation, recher-
cha. confrontationJ. action
du Musée d’art moderne, a
maintenu, depuis sa créa
tion en 2956, 2a tradition des
rencontra de jazz. Le jeudi
S jum, Hugh. Levick, aympa
gnon de John Cage. a clos Us

saison 77-78 à l’Auditorium oit

venaient de connaître un très

vit succès ces dernières
semâmes la duos Escoudé
Capon. Mas-Alvim, et le trio

Jeanne au Texier - Humatr.
Daniel Humatr, non seulement
batteur — l’un des

.
premiers

dans le jazz, — mais encore
analyste percutant de la mu-
sique qu’i1 pratique, anime
depuis Vorigine les concerts de
jazz de VARC.
Dans ce système où se mêlent

le théâtre, le cinéma, la photo,

la danse, la musique contempo-
raine, les arts plastiques et le

jaze, Daniel Humatr a rappro-
ché souvent les improvisations
dans l’ordre de la forme et de
la couleur des improvisations

dans Tordre du son. â a cher-

ché rtnter-disdpünaTité et ü
Td trouvée, il Va exaltée. Sur-
tout, et &est Vrai de ses grands
mérites. 0 a, dès les années 60

et dès le tout début des

années 70, invité, au «musée»
tous ceux qui ont fait parler

d’eux un peu plus tard. 21 nous
donne (après le concert de
Joachim. Kühn le 11 juillet) un
rendez-vousen septembre. C’est

noté. —.L.M.

François Jeannean,

nu « éphémère »

qui dure.

François Jeannean vient de

sortir un disque intitulé Ephé-
mère. Les ressources du
mixage nous permettent d’en-

tendre Jeannean jouer en

. même temps de plusieurs saxo-

phones et d’ur. synthétiseur

polyphonique. Tl
.

jagit donc
' bien d'une création discogra-

phique qui apporte un démenti
forme

l

& Vidée selon laquelle

les musiciens de jazz français

en général, et Jeannean en par-

ticulier, sont incapables d'un

réel travail d’organisation.

Comme Henri Texier. Daniel

Bumair. Aldo Romano et

d’autres que Von entend sur ce

- disque,-Jearmeau appartient , à
une. génération de musiciens

privilégiés par les expériences

de leurs débuts aux côtés des

géants du jazz de Vépoque tels

, Eric Dolphv. Oscar Pettiford

"ou Bud PoioelL Aussi n'est-il

par étonnant que, après vingt

années de professionnalisme. Ûs

en arrivent à une telle perfec-

tion. Ce qui est étonnant, en

revanche, c’est qu’il ait fallu

attendre vingt ans pour qu’on

donne A un musicien de jazz

français les moyens techniques

et financiers de s’exprimer et

de faire entendre sa musique.
P.-E. R.

* Français Jeannean : Ephé-
mère. OWl« VI.

Concours

sur Radio-France.

Un jury composé de person-

nalités du jazz en France

récompensera les meilleures for-

mations d’amateurs qui parti-

ciperont au concours de Ra-
dio-France les 24 et 25 juin.

Les orchestre pourront se pro-

,
dûire dans les catégories sui-

vantes : New-Orleans-Dixie-

land ; Middle Jazz-Jazz swing ;

Bebop-Jazz moderne ï t*ee
Jazz - Avant-garde et Jazz

Rock-Rhvthm nMues. . Rensei-

gnements et inscriptions avant

le J5 juin au bureau du jazz

de Radio-France (224-38-45)

oii à VECA, 073-66-53 et 073-

:

79-42.

Calendrier du jazz.

Au CIM, le 10, Gilles Bekt-

mian, et le 17, Michel PortaL

Au Caveau de la montagne, du

12 au 24. Gourley-MicheloU et

da 26 au !•'. Petit et Lemene
Au Totem, le 13. Andrea Cen-
ftMim* et Georges Brown, te

20, Barre Philips; le 28 «pou*
et Noël Mat Gheeetje 29.

André Jaunie et Confluence.

A l’Olympia, le T2, CorryeLL,

Catherine et Kühn. .

A Za Défense, le 24. Elvtn

Jones et, le 25, Detoeg Redman.
Festival du Marais : le 16.

Jeannean Trio, le 22, «otrée

contrebasse, le 28. voirie vWon-
celle avec Kent Carter, frêne

Aebi; le 5 juillet, soirée Eaçoudi
avec également Stever Pot**.
Michael Ztœrfn. Au Théâtre

Campagne Première, VArt en-

semble. jusquau 13, Cheuch
Hdianei du 14 au 21, et ouest

Benru Cow. Robin Kenyatta
(dates à préciser axi 332-75-93J.

tr~

Coïncidence heureuse : l’œuvre
graphique de trois des plus grands
noms de la peinture moderne
donne lieu à d'importants regrou-
pements sur les deux rives de la
Seine. C'est Edouard Manet, dont
on doit voir attentivement une
exposition d'une richesse excep-
tionnelle chez Baguette Btrès.

C'est Georges ftouaulL présent à
la rois au Musée d’art moderne
de la Ville de Paris — tout un
ensemble sur le thème du Mise-
rere — et & la galerie Gulot. avec
quatre-vingt-huit gravures et li-

thographies. C'est Jacques Villon,
à qui nous rendrons visite aujour-
d’hui (I). le Villon de la période
montmartroise, alors qu'il gagnait
sa vie comme dessinateur humo-
ristique au Rire, à l’Assiette au
beurre, k d'autres feuilles de cet
acabit

Les cent cinquante aquarelles et
dessins Inédits des années 1900,
qui sortent tous directement du
ci-devant atelier de Puteaux, at-
testent la même veine : trait
rapide et acéré au service d'un
don d’observation tout aussi aigu.
Croqués sur le vif, voici des per-
sonnages Isolés, hommes, enfants,
élégantes de la Belle Epoque,
couples. Dans la rue. au café. En
couleurs fraîches et raffinées. Là.

cime Villon ne se sent plus
de se faire les griffes. H

ait déjà la main pour le Jour
où U pourra se libérer des
contraintes matérielles afin de
réaliser l’art dont il rêve.
Parions des vivants. Paul Kal-

los se renouvelle (2>. Non. « se
recommence ». précise Jean Gui-
chard-MeilL n n'y a pas ai long-
temps qu’il noos offrait tes signes
de cette re-naissance. de ce départ
dans la stratosphère de la

contemplation illimitée. En octo-
bre dernier, j’en saluais le « toux-

sif » sans - mettre denant déctei
sourdine à ma satisfaction. Désor-
mais. Kailos continue sur sa lan-
cée. Quadrillages soudés, et non
séparés, par les. couloirs blancs,

d'aération. Bandes hori-dreutts
zontaies dont la polychromie
sévère s’accentue. On a envie
d’èplloguer à perte de mots sur
ce second volet d’une exposition,
rendu nécessaire par lee dimen-
sions des toiles autant que par
l'activité du peintre. Mais me
îaut-Jl me répéter ? En haussant
d'un ton mes éloges ?
La géométrie sciemment disso-

nante de Kallos révéle une sen-
sibilité mise à vif. D en est d'au-
tres plus sèches. « La peinture
sera spirituelle m ne sera pas »,

MJLUCU
le jeu
obligé
se fait

tlons qui accompagne chez Jac-
ques Dama.-*, animateur-éditeur
de la galerie de Varennne <3),
les rigoureux exercices exposés.
Prolonger la lignée de Mondrf&n
prouve en tout cas la fécondité
de ses démonstrations. On les
croyait désincarnées, stériles.

Elles ont la vie dure, parallèle-
ment aux autres tendances. Et
Plazy le théoricien prêche d'exem-
ple en visant, par les variations
des droites et des • surfaces
qu'elles délimitent, à donner à la

géométrie s le maximum, de sens,
c’est-à-dire de présence artisti-

que ».

Les figures géométriques, ou
stylisées dans leur répétition —
motifs floraux, oiseaux cercles —
des arts traditionnels très élabo-
rés de l’Asie centrale, ont en re-
vanche des ambitions parement

décoratives. Admirez comme telles
les Suzani (42. fragiles et écla-
tantes broderies de sole sur
fond de coton, des dix-huitième
et dix-neuvième siècles. Leurs
dessins diffèrent avec chaque ré-
gion, avec chaque tribu.

Ne cherchez nul symbole dans
les robinets de Banseix f5) C’est
un matériau comme : un autre,
plus « achevé » qu’un autre. Sa
forme se prête à mille combinai-
sons. Le sculpteur a dû les ache-
ter, oes appareils, chez le plombier
ou Jes cueillir dans tes poubelles,
n les détourne de leur vocation
première. ZI les assemble ; les
soude, les torture. B lui arrive
de les fendre en deux et de les
ouvrir comme des noix Alors les
voilà changés en oiseaux en
Idoles, en bonshommes, en tro-
phées glorieusement barbares, en
tout ce qu'on voudra, avec une
Inépuisable verre Inventive. Par
leur truchement la poésie coule
de source.

J’ai retrouvé avec Joie sinon
les dessins fabuleux du moins les
lithographies d’Alain Le FolL rive
gauche (6). L'Imagination et la
perfection graphique sont les
mêmes, dans les visions surréelles

de Tassai, de Sithonia, du Crabe.
A quand la suite ?

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Sagot-Le Garrec. 24, ru» du
Pour.

(2) Nano swm. 23. avenu» de
TourvUle. .

(3) 01, rue de Varenoe.
(4) Triff, 6. rue de runlvenltb. -

(5) Galerie Vereamer. 3 bia. me
des Beaux-Art*.

(0) Belle et Belle, 13. nu Jaeques-
CaUot.

fïïu/ique

« GAMBAJRA », d’Antoine Duhamel
(Suite de la première pageJ

Venu du dodécaphonisme, à la rude
école de Leibowhz. musicien de nom-
breux filma (de JA.

.
Godard. Trot-

taUt. Astrue, etcj. Duhamel a cher-

ché pneionnémsflL A travers MS
trois œuvres lyriques précédentes
(Lundi, Monsieur rom serez riche,

à la Renaissance, les merveilleux
Ofsesu* i l'Opéra de Lyon, Ubo-Rol
au festival d'AvIgnonl. te tangage qut

lui permettrait de communiquer lee

richesses d'une Imagination pleine- de
rêve et d'humour, et . d’un cœur
débordant de tendresse. Jamais
mieux qu*en ce Qsmbsrs. auquel n

s’identifie avec le pessimisme inquiet

d'un créateur de clnquante-trofe ans
encore Incertain de sa destinée, où
Il laissa libre cours ê sa plume
rompue A tous les styles et qm a
trouvé te sien, non dane (a pastiche,

mais dane une adaptation naturelle

da tous lee genres musicaux aux
suggestions de son livret (adapté

assez adroitement de Balzac par

Robert Portsard-Besson et Geneviève
DufourJ. ...
Certes II frêle le néo-classietsme

assez sec du Reke’s Prognss dans
le premier air d’Andrea ; U y s dans
la

-
grande déploration orchestrale,

qui marque l'échec définitif de Gant-

, quand sa .‘femme Marianns

s'enfuit -avec Andrea, des souvenirs

directs, d’ailleurs magnifiques, du
Chant da ta

‘

terre de Mahler. et

c’est l'opéra rosshtlen qui sous-

tend tout naturellement cet opéra

balzacien, en particulier les exquises
vocalises da Colette AlliohUigaz

(Marianne), ce rossignol qui ne
chante pas une parole, mais qui est

rima dé l'Inspiration de Qembare.

Male tout est transmue avec la

voix et l'accent de. Duhamel, comme
le «Hlicleux chœur des prostituées

de la me Froldmanteau. très écrit

comme me chanson de la Renais-
sance embuée de nostalgie moderne,
la scAne cocasse et malicieuse du
festin qut remonte otus loin peut-

être. jusqu'au Moyen Age. et cent
autres traits classiques, romantiques
ou modernes, réinterprétés par une
personnalité inimitable. L'orchestra-

tion. en' particulier, est' une )ole de
tous fas instants

doter
Gnéma

« Un espion de trop »

de Don Siegel

C'est on «film de genre» brillam-

ment réalisé : suspense k la Hiteb-
eock, scènes d'action servira par une
technique Impeccable. Charles Bron-
fion et Lee BemlclE en sont-, les

vedettes -de «banne. Loi, officier du
KGB, a été envoyé aux Btata-
rais par Moscou pour supprimer
Donald Pleasançe, stalinien . fatonche
qui cherche A briser la politique de
détente Est-Ouest. Elle, son contact

en Amérique, travaille aussi pour la

CiJ. Jeux d'espions, dans une his-

toire Inquiétante. Au temps de la

«guerre froide», des agents secrets

soviétiques ont été implantés sur le

territoire américain. En apparence,

citoyens bien tranquilles. Ils ont été
«programmés» poux des actions

terroristes, par un mécanisme psy-
cbo-bypnottqne.
n y a qninxe on vingt ans, cela

aurait pu paraître invraisemblable.

Mais tout est devenu possible en
matière d'espionnage, et de poli-

tique. Nous vivons dans an univers

piégé où rindivldn est constamment
manipulé. Et Don Siegel a été asies

habile pour distribuer tes cartes de
l'aven Cure romanesque tout en nons
faisant frémir pour da boa Car U
montre le Jeu cynique da grandes
paissances, l'alliance ambigu? da
K.GJB. et de U CJLA., une civilisa-

tion moderne où les ordinateurs
perfectionnent les services de ren-
seignements,' la surveillance poli-

cière. et où les êtres humains sont
transformés en machine.
Une phrase codée dite an télé-

phone par Donald pleasance et les

machines se mettent en marche. Ce
n'est pins de la- science-fiction.

Metteur en scène efficace de «Sé-
rie B » hollywoodienne. Don Siegel
révèle

.
ce - qn*l] peut y avoir de

*

contemporain dans lu schémas du
fttrn d'espionnage.

JACQUES B1UUER.
Voir les Wma nouveaux.

Théâtre

« Arlequin défenseur

du beau sexe»

La Voire Saint-Germain est une
sorte de festival dn Marais décon-

;
tracté : on choisit des hôtels graves

et harmonieux, on Installe des tré-

teaux, on présente des spectacles qui

.se rattachent A la tradition des
charlatans et tabartns, comme an
temps Jadis. C’est ainsi que, dans
la cour dn collège Maxarin, on peut
voir « Arlequin -dérensear da beaa
sexe e, . d'un certain Brogère. de
Sarante. Arlequin, SCar«mouche.
Colorabine, Isabelle-, Les person-

nages de la commei&la flell'arta se
disputent.' s'aiment, « font dés bin-

goes. et H est question des femmes
de Paris et d'nn pamphlet qn] leur

attrlbde tantes tes vilenies. Lfntri-
gne est simplement prétexte i

- numéros dans le style chansonnier
brocardant les* -idées dn temps t la

philosophie, la promotion sociale
par le mariage, le fêmtnlnne-.
- Les acteara .Cardés, et babines -en
poupées de mnslü-hab ne cherchait
pas à reproduire le style d'époque.

A part deux on trois attitudes Imi-

tées ' des gravures. Os vont plutôt
du côté de l'opérette et du oafè-
théitre. Ils s'agitent en désordre snr
le plateau trt* large, mais Us piaf-

fent sans s’essouffler, avec an.punch
de vrais

. forains. Os s’amusent et
amusent.

• COLÊÎTS GODARD.
•k Cour du collège Msznrln,

23 .quai Contl. Les 10 et 14 Juin,
à 22 heures.

MARIGNAN PATHÊ V.O. - ÉLYSÉES LINCOLN va. - SAINT-GERMAIN
HUCHETTE v.o. - GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. - PLM ST-JACQUES
v.o. - MAYFAIR rja. - GEORGE V v.t. - GAUMONT OPERA n.».

GAUMONT RICHELIEU vJ. - GAUMONT CONVENTION v.f. -*3 NATION
v.K — Périphérie : C2L Versailles. - GAUMONT Évry -’ TRICYCLE

Asnières - FRANÇAIS Eeghiea - BELLE ÉPINE PATHÉ Thial*

isW JILL CLAYBURGH

m prix

CANNES78

Sur la femme, le film (e plus sensible,

intelligent etspirituelde la compétition.
ROBERT CHAZAL • FRANCE SOIR

Le meilleur portrait de femme du ciné-

ma américain depuis “AnnieHail”.

ROBERT BENAYOUN - LE POINT

- «,»««.PAULMAZMRSKY

terfèmmoSbre
[ANUNMM0UEPWOÔUKJ

-« JILLCLAYBURGH • ALAN BATES
MICHAELMURPHY CUFFGORMAN

n uitut (mr-ixn 'iirTTrrV icrt«fn«*i»»**»»n*, PAUi.MAaron,,i^w»*u.c®fli
enu# “ " '

m

B Le Festival de Provins se pour-
suivra, u samedi. U Juin, pas as
concert des musicien» da prince dé
Coati (23 h. 39, église de BampOlon,
près de Nangls). et une soirée Jax*
animée par. les Haricots ronge*
f3? heures, Caveau du Balai Biplit).

Le U lata «ara lien an concert
de l’orchestre Jean-Français Paillard
(enivres de. Mozart et Bach, Zfh.30,
église de Donnemarle-DontlUy), et le

24 Juin, un concert de musique de
chambre par l’orchestre Paul Knentx.
à 1'oecsslou dn tricentenaire de
Vivaldi (St b. 33, collégiale Saint-
Qnlztacej.

Théâtre/
Le licenciement

d’André Cellier

était îrrégnlier

La décision prise par M. Jean
Boyer, maire de Tours, de licen-
cier le comédien et metteur en
scène André Cellier de son po6te
de directeur du Centre drama-
tique de Tours vient d’être annu-
lée par 1e tribunal administratif
d'Orléans, à la suite de la requête
ptaklée le 9 mal 1B78 pax.MMizou-
Croze, avocat à Tours. la procé-
dure de licenciement notifiée par
la ville de Tours en Juillet 1916
le Monde dn 27 juillet 1976) a été,
selon les juges, engagée Irrégu-
lièrement, puisque M. Cerner
n’était pas un simple employé lié

par un contrat d'entreprise, mais
jouissait, en tant que directeur
du CentCentre dramatique (munici-
pal), du statut d'agent public.
Les juges ajoutent que cette

mesure avait manifestement été
prise pour des * motifs tirés .du
comportement tTAndré Cellier »,

et précisent que oe- dernier n'a
jamais pu obtenir la communi-
cation de son .dossier. Selon tes

attendus du tribunal administra-
tifs, « ce sont bien la

.
liberté

d’expression et les droits de la
défense qui sont en cause et la
decision, du maire de Tours -parait
étrangère & l'intérêt général e.

Après son licenciement, M. An-
dré Cellier a fondé et dirigé le
Théâtre libre de Touraine, qui a
dû cesser ses activités, faute de
subventions (le Monde du
28 avril).

Voriété/

Graerae AUwright
Né 3 y a dnquance-deov ans en

Nouvelle - Zflande, Graerae Àllmigbt
s'est fait connaître en France en adap-

tant. . dans le$ années 60, les damons
oc Tara Paxton, de Bob Dvlan. de
Loonâvd Cohen, en les oftmu avec

le même tempérament, la même ma-
nière de recevoir les choses de la vie

que ces « folk-cingere * - américains.

Lm-même ioflncncé an. dépari de son
aventure par, Woody Gazhiie- —- à
l'Olympia, g rappelle- la filiarion en

reprenant une bükde très' •rooootxy »

de celui qui’ chanta la dwwt»i de

geste des Etats-Unis dans les années

.30 et 40. — .Gtaeme - Attvright ne

s'est .jamais soàcié de crier à -son

profit nn large public, trop- occupé à

mener sa- vie -sur -la- route. * voyager

sut d'autres conriuents pour s'ouvu
i d’intra murera, d'autres lea&ibiliric

d'antres musiques. -

Libre comme le vent, Allwrigbt a

gardé en lui quelque chose de pré-

deux : une façon de prendre ’ une
chanson, d'en prendre une ancre er de

la - jones avec une fraîcheur et une
sj^oncanette étonnantes.

Le vota de passage i l'Olympia

dans' un speaade-concm fraternel,
avec un groupe de musiciens qui

L’accompagnent avec la même sensibi-

lité, la même' finesse. Le voici avec

dm musiques qui suivent les mouve-
ments les plus secrets de la vie, qm
s’mausienr dans la nature; qui époasem
les temps qui courent. Le voici rappor-

tant de ses voyages les musiques er

.les - chansons des autres, celles des

créoles de la Réaaipn ou de la Marti-

nique, les mots • poèmes d'an frère

vietnamien rencontré le lendemain

d'un retour.

Chroniqueur essayant de voit, d'écou-

ter, de comprendre, de sentir ks gens

et les- choses, nuis recherchant aussi

rabandon loin de la société moderne,
prés de la sauvagerie des rivages

marins, Graerae Ailvrigbt chance

aujourd’hui beaucoup les odeurs, les

images chassées par le venr snr une
plage, et les paradis perdus." Béais les

cbtaaons qu’il propose su cours de

ce récital i l'Olympia sont cependant

riches pet leur diversité comme pat

leur, rigueur et leurs sabcÜicés.

Ces dernières années, .tes albums de

Gradue Afiwrigbc se* faisaient rares et

ses passages à Pans étaient de plus

en plus espacés. La
.
pause, qu'il

s’accorde L TCSymptâ' entre deux
voyages dure à peine une semaine.

.

‘ CLAUDE FLÉOUTÏR. !

Olympia. -21
.
heures.

4r Album Meroury-Thonogmn.

A L'HOTEL DROUOT
VENTE -

Lundi ’.

- 5: X. - BlbUoth. Robert von Hirsch.
Edit, ortgln- de* eut. français du 18*

an début du 20".

S. 4- - Armes, souvenir* historique*.
S. S. - Poupées. Dentelle*.

.

S. S. - Tabac nue. Sstamp. MeubL
Objet* d'art 18* et 19*.

S» :9. - Tapis tTOrlent.
5. LL.— Tablaaux moderne».
S. 14. - Tableaux moderne*.
S. 17. - Celntor. et boucles en argent

principal, caucasien. Tapis - d’orient.

EXPOSITION
.

..

- Lundi
Hôtel George-V. - Art d'Ortent.
Palais d’Orsay. - Deaa. Tablx «no.

BoUly. Pragn&ard. Van Goyen. LargU-
Jlére. -Objet* d’art --st d* tré* bel
ameublement principalement 18*.

Mais surtout. Duhamel a écrit cet

opéra sur Mahomet que Ga/nbara
explique, chante, vit. devant us
hères, à ton pianoforte. remplissant

avec une habileté fabuleuse et une
inspiration constante le canevas Ima-
giné par Balzac, les mouvements. les

tonalités, ta vie dramatique, la

mélange de chant et de philosophie,

d’exaltation et de folie de cette

scène prodigieuse qui s’achève par
(‘invention du - psitharmonicon »,

anticipation des « usines à percus-
sion » de ta musique moderne, et

par la scène finale de Mahomet
enfin créé sur la scène pat l'Imagi-

nation enfiévrée, du compositeur,
avant que celui-ci ne retombe de
son rêve à In plus triste réalité, celle

de son génie Incompris et brisé par
la trahison de sa femme. Lorsque
celle-ci.- abandonnée, lui revient Us
ne sont plus que deux musiciens da
rue pitoyables, chantant dans la nie
Froldmanteau, au milieu des prosti-

tuées, la chanson de. Mahomet que
les passants prennent pour du Ros-
sinL.

On ne peut qu’effleurer id le sujet

et la réalisatfon. qui est une des
meilleures de l'Opéra de Lyon, avec
une équipe conquise par un lyrisme,

un idéalisme et un talent si riches
d’humanité : les décors romantiques
et nostalgiques de Jacques Rapp
(avec un instant l'éclat de Mahomet
comme une' scène de Ib Flûte

enchantée), la mise en scène très

touillée et pleine de lyrisme de
Louis Erio. la souplesse et les belles

sonorités de l'Orchestre de Lyon,

merveilleusement dirigé, par Claire

GibaulL eL parmi une excellente dis-

tribution. Jean-Philippe Lafont, savou-
reux aubergiste, et Leonard Pezzino.

lin peu mal ~è l’aise dans . le rôle

assez artificiel du comte Andrea.

Quant à Frarrtt Pétri, Il compose un
extraordinaire Gambara. hoftman-

nesque et beethovenien. sur qui

repose, en majeure partie, la vie

assez hallucinante da cet opère qui,

cent cinquante ans plus tard, réalise

le rêve de Balzac.

JACQUES LONCHAMPT.

Wright et Ârvanitas

Depuis quelques mois, le nxopbo-

nisce Frank Wright se produit avec

le rrio 'da pianiste Georges Arvanitas.

JL> réunion de ces deux musiciens a

d'abord surpris ; on pianiste studieux,

rompu aux exigences très • proies*x»-

oeiles » du travail de «radio associé i

l'esprit corrosif d’nn musicien unoo-
mut des violences sonores da débuts

du trec-jazx. Si l'on y regarde L deux

fois, on remarque qu'Arvanino a KJU-

.jours été considéré pu les plus grands

jtwmfB américains ramm> un très bon

spécialiste dn «yle « souJ » ou « fun-

ky » ; et Wright, loi, tat an déput

on musicien de rhytbxn. and blues, mar-

qué par les inatotarions syncopées des

'gospels chantés, hier comme aujour-

d'hui, dans Us églises protestantes des

quartiers' nous.

Ensemble ils ont enregistré le très

in’mnUn r
. albrrm SbtMtfW£ té» bUttS,

cm le révérend Frank Wright s'en

donne à ceenr joie, ancumplanr rugis-

semons d’anche et effets vocaix mul-

tiples. Derrière hu, Arvanitas, Samson

et Sandrais propulsent, . enthousiastes,

ses savoureux accès. Wright o’en

certes pas un grand technicien de son

instrument an sens classique dn mot.

Soufflant en contmu sans détacher ’lês

cotes. 3 module ensuite merveilleuse-

ment son elle, varie le grain et i’incen-

sité de sa sonorité, es produit une

de générosité, paitnmée Oe
cet humour qu’on lui connaît bien.

Dernièrement, ce musicien un peu

« maudit » s’en ' était retourné aux

Etats-Unis, déçu par l'éternelle mé-
fiance d’une grande partie du pobüc
bandais. Aujourd'hui, «kns qu'on

redécouvre l'importance de l'œuvre

d'Albert Aylex pour las jeunes solistes

de U scène oew-yorkahe, fl serait

impardonnable de passer' i côté d’un

de ms proches apôtres, qui vit et tra-

vaille prés de nous.

PAUL-ÊTIENNE RAZOU.

t&e blues. Sort Be-Shouttn
corda 8BB i

è U 10 l 22 b. 30, m Thtttn
de verdure de ta Courneuve (fête
du PJB.U.). ’

.p**

^
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SPECTACLES

GRANDTR1ANON
22 -23 -24 •35’ -28 Juki à 21 h 30 théâtres

BRITANNICUS
anoAank DUCAUX
Jacques PtWESHB.
Patries KERBRAT

Locntfoo >éWptnniquo : 850J1.W
et Agences

Les salles subventionnées

Pour tous renseignements concernant
Fensemble des programmes ou des saües

La Cinémathèque

Optra. : spectacle (1b
.
baUet*

19 h. 30). . -
Salle Favart : Ballet international
de Caracas (sam., 20 b. 30, der-
nière).

Comédie - Française : En attendant
Godet (nam., 20 b- -30) ; les Fem-
mes savantes (dim* 14 b. 30 et
20 h. 30).

Chadlot, grande salle : Cyrano on
les Soleils de la raison (aam*
20 11 30). — Gémler : les Baraoos
(«un- 20 b- 30 ! dim* 15 nJ.

Petit Odéoa : le Mal û’amour de
M- l^yrao (sam. et dim* 18 h. 80).

T.E.P. : Jubilé, cinéma feam,
20 h. 30).

Petit T. E. P. : Rencontres week-end
du théâtre d’amateur (sam. et
dlm.. â partir de 13 h.).

'

LE MORDE IHFOfflUTlOliS SPECTACLES

(de 11 heures à 21 heures,
sauf (es dimanches et Jours fériés)

Chaillot. 3MQ™ 15 h. : UiuWu. de

EïïS:
SJ’: 2!

'*»?***£ p'rg de

la rivière da T. KAnugaea. — Dim.,

M bJ: l'Aurore. de F- W. Mon»» ;

h 30 ; Cn couple, de J.-r-

Mocky : 20 11. 30 : Mosculln-

fémlnlfl, de J.-I*. Godard: 22 h. 30 .

Vira 15 muerte, d’Arraüai.

Samedi 10* Dimanche 11 juin
Les exclusivités

Les salles municipales

Corrosif et insolent

(Jean Amadou)

Nouveau Carré - : Yiddish Story
(sam* 20 h. 30: lu Soliloques du
pauvre (sam., 32 h. 30).

Théâtre de la Ville : Nlkolals Dance
Théâtre (sam* 20 h. 30) ; Una
Samoa (sam.. 18 h. 30).

Epicerie : Michael KohThww (sam. et
dlm* » h. 30).

Eualon : les Lettres de la religieuse
portugaise (sam* 18 b. 30) ; la
Cigale (sam* 21 h.).

Espace Cardin : Ceux qui font lu
clowna (sam, ZI h.).

Fontaine : Y> des Jours comme ça
(sam.. 21 tu, dam.).

Théâtre du Marais : les Chaise»
(sam* 20 h.) ; Jeanne d’Arc et ses
copince (sam* 22 b.).

Théâtre Marie-Stuart : Trot» p’tltes
vieilles— et pois s’en vont (sam*
20 h. 30) ; Fragments d’un dis-
cours amoureux (sam, 22 h. 30 1.

Théâtre Présent : la Tour da Neaie
(sam* 20 h. 30 : dlm* 17 h.}.

ADIEU. JB RESTE (A* V-O) s Saint-

Oennalfl- Village, 5" (633-87-39» .

Colisée. & (359-29-48) ;

pénal. 2* (742-73-52) : Diderot, 12*

(W3-19-29) ;
Fauvette. ^ fffj"

36-86» ; Studio Baapall. lé* 13*0'

38-98). „ „ ____

gi>*w
,
8» (859-93-82) : Olymrtfc, ir.

(5 1-67-42). — V*. : Impérial 5»
(742-72-52) ; 14 JliUlet-BaSmëT 11.
(337-80-81) ; Nations. IN raS
04-87) : Montparnasss-Pathé, 14.
(328-65-13) ; Gaumont-CônveuHûn
15* (828-42-27) ; CUchy-PatbèTlS
(522-37-41).

LE ROTI DE SATAN (AU* Vj».) rsi

.

Olympia, 14» (542-87-42) A ^
en sera.

jgtA ROUTES DU SUD (Fr.) * Partu.
mount-Opâra. 9* (073-34-37); Par»-
tnount-Galaxle. 13* (580-18-02) •

Faramount-Mootpamasae, ’ li> nâû
22-17; ; Paramount-Maülôt, m
(753-24-24).

RUEY (A.. v-f.) ; Paramount^Man.
vaux. 2" (742-83-90) ; Paramount.
Orléans, 14* (540-43-91).

SI VOUS N'AIMEZ PAS ÇA. NTfl
DEGOUTEZ PAS LES AUTRE»
(Fr.) (•*! : Calypaa 17" (754-10-6*

SOLEIL DES HYENES (Tun, V.o.1 •

Palais des Ane. 3* (272-62-98) •

t?a-(na fi» (633-43-71).
*

V
A LA RECHERCHE DE M- GOOD- ^ TOURNANT OE LA VTE (a
BAR (A* rai (“1 Î Baisse. 8* „ . Marbeuf. 8* (225-47-19).
(359-52-70) ; Olympia. 14* <542- ' "
BMI). Me-. V.. D- MA.

ALLO I MADAME Ht* »JJ !

Gymnase : Coluche
.

(sam* XL h. ; -Théâtre Saint-Jean : la Jeux de

• ÉGLISE SAINT-LOUIS-

DES-INYALIDES

Mardi 13 juin à 20 h. 30

Les autres salles

Aire libre : Venez nombreux (pus*
20 h. 13, dlm* 18 h. 80).

Antoine : Bsrmond Devoa (sam*
20 h. 30).

dlm., 15 hj.
Hachette : la Cantatrice chauve ;

la I^cou (sam- 20 h 30)
Teatrtno ! Louise la 'Pétroleuse
(sam* 20 b. 30) : le Bluff (sam*
22 h.).

Le Lacetnalre, Théâtre noir : les
Eaux et les Forêts (sam* 18 h. 30,
dernière) ; Punk et punk et oole-
gratn (sam., 20 h. 30) ; Une heure
avec R. M. Rilke (aam* 18 h. 30). —

l'amour et du hasard (sam-
20 h. 30 ; dlm* 14 h. 30, dernière).

Théâtre 347 : la Ménagerie de verra
(sam* 20 h. 30; dlm* 15 h.).

Troglodyte s Gagozona (sam* ZI h.;
dlm* 15 h. 30).

Variétés : Boulevard Feydeau (sam*
20 h. 30 ; dlm* 15 hj.

Les théâtres de banlieue

(^f»hî^)>.
L“bU!h0àl,!imCll 'ï Breteull. château : A la recherche

Arts-Hêbertot : SI t’ea beau, t’es ean Math urina : Dom Juan se retourne

(sam* 30 h. 45 ; dlm* 15 hj.
Atelier : la Plus Gentille (sam*

Yves BfflEUX - IKTÀftflZ
21 h.).

Athénée : 1

(Aitde aux lauréats des premiers
prix d'orgue du Conservatoire

National Supérieur de Musique)

thënée : les Fourberies de Bcapln
(sam* 21 h.).

(sam* 20 h. 80; dlm* 15 b.).
Michel ; Duo sur canapé (sam. et
dlm* 21 h. 15; dlm* 15 h. 15).

Mlchodifere ; les Rustres (aam*
20 b. 30 ; dlm* 15 h.).

Michel FISGHEB
premier prix d'orgue du C.N.S.M.

21 h* dlm*
1

18 h.).
Bouffes - Parisiens : Rétro-parada
(sam* 20 h. 45; dlm* 15 h.).

Cartoucherie, Théâtre da l'Epée-da-
Bols Sbahrszade dit (sam*

Rousseau (sam* Moderne ; la Nuit des trtbadea ; la
Plus Porta (sam* 21 h- ; dlm*
15 h.).

Montparnasse ; Peines de cœur d’une
chatte anglaise (aam* 17 h. et
21 h.; dlm* 15 h-).

20 h. 30 ; „ 17 h,). Théâtre Nouveautés : Apprends-moi. Céline

Entrée gratuite

STUDIO CUJAS
en Français bous titré Anglais

LA
CHAMBRE
VERTE

UflUUIHE

FRANÇOISTRDFEMJT

du Soleil : Dom Juan rsam*
20 b. 30 ; dlm* 15 h. 30). — AteUer
au Chaudron : le Qolem (aam. et
dlm* 20 h. 30). -

Centre culturel du XVO* : Spectacle
Boris Vlan (sam* 20 h. 30 ; dlm*
17 h.).

Centre culturel du iw*ra(g ; Quoi ?
(sam* 20 h. 30).

Cité Internationale, la Galerie :

l’Intervention (aam* 21 h.). —
Grand Théâtre. : Ulysse (sam*
21 tu). — L» Resserre : Antigone
(sam* 21 h.).

Collège Maxarin : Arlequin défen-
seur du beau sexe (sam* 22 h.}.

Comédie ranmarttn - Boeing-Boeing
(aam* a hJ.0; dlm* 15 h. 10 et
21 h. 10).

Comédie des Champs-Elysées : le
Bateau pour L1pals (sam* 20 h. 45 ;

dlm* LS h.).
Cour du commerce Saint-André :

les Truqueurs (sam. et dlm.*

21 h. 30).

(sam* ZI h.; dim* 13 h. 30, der-
nière).

Œuvre : Gotoha (sam* 20 h. 30) ;
le Briae-l’Ame (sam., 22 h.).

Orsay : Les milia et une nuits
team* 21 h.}.

Place Dauphine : la Farce de Maître
Fatbelln (sam. et dlm* 22 h. 30).

Palais-Royal : la Cage aux relies
(aam* 20 h. 80 ; dlm* 15 h.).

La Péniche ; Festival de théâtre non
professionnel (sam. et dlm.).

Plaisance : le Clcd et la Merde (sam*
20 h. 30).

Randagh : le MLnotanre ; Feu la
mère de madame (sam* 20 h. 45).

Studio des Champs-Hysées : les
Dames du Jeudi (sam* 21 h. 10;
dlm* 15 h. 15).

Théâtre Atiyar s Légendes A vente
(sam* 21 h.; dlm* 15 h.).

Théâtre d’Edgar : B était la Bel-
gique... une fols (aam* 20 h. 45).

Théâtre-cn-Roud : Trois pour rire

(sam* 21 h. ; dlm* 15 h.).

MERCREDI

Le Jeu
de laFwmme

GRAND PRIX

du FILM d'HUMOUR

cis CHA;ViR0US 3ÉJS78

NUIT DE JUIN EN L'EGLISE

DE LA SALPÉTRIÈRE
47, bd de PBOpttal. PAJUS~1>

13 pm, 21 II, FRANCE CUMT •

, CHOPIN, US2TT
t,P.Ce8HE*

£ EXERJEAN
Piano 4 mains

SCHUBERT, SATIE, MILHAUD

15 jnH, 21 b* LES MENÉTUERS

Réservations, reaseignemeats :

Mathilde HAGER, 233-01-53
Places de 20 à 50 F

de Marcel Proust (dlm., 16 h.).
Cholsy-le-RoL Théâtre Pau L-Eluard :

l’Epreuve (sam. et dlm* 21 b.).
Courbevoie, Maison pour tous : le
Dérunt ; la Baby SItter ; Ja Classe
terminale (aam* 15 b. et 21 h.).

La Courneuve s Fête du P. S. U.
(sam. et dlm.).

Bornant, église : Orchestra de cham-
bre du Val-de-Montmorency. cUr.
J.-C. Chesneau a b J. Paquler
(Schubert, Fauré. Telemann,
Haydn) \dtm* 21 h.).

Dourdan, château : Ensemble
Capellx Régis et Pau Sanenchor
idlm., à partir de 16 b. 30i.

Etampes, église Saint-Martin ; Théâ-
tre municipal (aam.. 21 b.) ;
Ensemble Instrumental et vocal
Hesperlon Tf, dlr. J. Savall (dlm*

LTsle-Adam, MIA : West omnibus,
pop, rock (s&m* 21 h.).

Jouy-le-Montier. église Notre-Dame :
Orchestre de chambre J.-F. Paillard
(Stradella, CorellL Vivaldi) (sam.,
21 b.).

MalakoH, Théâtre 71 : César Antirade
(sam., 21 h.).

. Montreuil, Studio-Théâtre : Conte
Jfondo team* 20 h. ; dlm* 16 h.) ;
Désaccord parfait (sam* 16 h. ;
dlm* 20 h-1.

Provins, église de Ramplllon : les
Musiciens du prince Contl (sam*
20 h. 30). — Caveau du Saint-
Esprit ; les Haricots rouges (sam*
22. h.).

Royamsont, abbaye : Chœurs du
Val-d'Oise, Chorale S. Caillat
(Haydn. Mozart. Schubert) (dlm*
17 h.).

Sain note, C.C. Cyrano-de-Bergerac :

Concert pop (sam* 20 b. 30).
Sèvres : Rencontrée théâtrales (sam.

et dlm.).
vmiers-Je-Bel, c. C. Mazcel-Pagnol :
Marie-Jeanne (sam* 21 h.).

Terres, C. E. CF. : les Baladins du Val-
d’Yerres (sam* 21 h.).

Les, concerts

MERCURY - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUMT OPERA
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE

CONVENTION SAINT-CHARLES

Après avoir remporté nu Immense ,

succès à Budapest, oh elle sera
|

Invitée l’année prochains, ELISA-
BETH SCHWAKZKOPF donnera
l’unique récital de ta saison an 1

THEATRE des CHAMPS-ELYSEES,
le mardi U Juin, â 20 h. 30
(su piano GEOPFRET PARSONS).
Location théâtre, agences, 3 FNAC.

B
p' UN FILM DE

y empBANDO
v . VJSCONTI

f~uress&

r

Woumoises

Lnremairc : Récitals de piano de
l’Ecole normale de mualque de
Parla (Mozart, Chopin. Schumann)
(aam* 19 h.) ; C. Debrue et M. Ble-
gm (Schubert, Mozart. Fauré.
Brahma) feam* 20 h. 30) : Trio

• Rlsler (Faure, Schubert) (dlm*
19 h. et 21 h.).

Palais abbatial de l'église Salnt-
Germaln-des-Prés r Palais d’hier,
poésie d’aujourd'hui (sam* 18 b.
et 20 h. 30).

Eglise américaine : E. Hehr, clavecin
(Coaperin, Rameau, Saler, Fresco-
balüL Balbastre) (sam* 20 h.) ;
D. Whlted, orgue (Bach. Buxte-
hude. Franck. Widor, Vlerne, Grl-
gny (dlm* 18 h.).

Hâter Héron et : 8. Escure, piano
(Bach) (aam* 20 h. 15).

Hûtel Saint-Algnan : J. Estonret et
T. Parasklvefifco (Mozart, Beetho-
ven, Debussy) (sam* 20 h. 30i ;
R. Behrman et Ayala Bat-Sbalom,
ténor, piano (lieder) (dlm.,
20 h. 30).

FIAP s Trio Pasquler (Schubert)
(sam* 21 h.).

Cour de la nuire annexe da VI« :
Mualque des gardiens de la paix,
dlr. D. Dondeyns (Oosaec, MebuL
CateL Durarnoy, Jadln, Gebauer,
Relcha) (sam* 17 b.).

Eglise Saint - Merrl : McClure.

ALLO I MADAME (IL, vJ.) !

O.G C - Opéra. 2» (281-50-32) .

Omnla, 2» (233-89-38) ; U.G.C.-

Danton, 6- (329-42-62) : Ermitage,

L'AMOUR
1

tTOLE (Pr.) (•) : U.GC.-
Opèra. 2* (261-50-32).

ANNIE HALL (A* v.o.) : La Ciel, S*

(337-90-80) ; Murat, 16* (288-99-75).

L'ARGENT O B LA VIEILLE lit*

vn.) : le Marais. 4* (278-47-86).

ATTENTION LES ENFANTS RE-
GARDENT (Pr.) s Calypso. 17»

(754-10-68).

LE BAL DBS VAURIENS (A* V.O.) :

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Olym-
pia, 14* (542-67-42) . J* S* L.

LES BATISSEURS (Fr.) i Action-
Ecoles. 5* (325-72-07).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Pr.) i Elysfcea - Point -

Show. 8* (225-67-291 ; Salnt-Lazare-
Pasquier, 8* (382-35-43) : SecréUw,
19* (206-71-33).

LES BIDA5SE5 AU PENSIONNAT
IFr) : U-G.C.-Opèra. 2« (261-50-32).

Hex. 2* (238-83-93). Ermitage. 8a

(359-15-71). O -O .C.-GOb ell ns. 13e

(332-06-19). Mlramar. 14* (320-
89-52). Secrôtan. 19e (206-71-33).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol*
m. j : Cinoche Saint-Germain. 6a
(833-10-82)

80RN TO BOOGIB (A* VJ».) :

Styx. 5* (833-06-40).
CARMEN (Pr.) : Vendôme. 2e (073-

97-52). Ü.GÆ.-DaQtoa, B* (329-
42-62).

LA CHAMBRE VERTE (Fr* a.-Clt.

angL) : Cujas. 8* (033-89-22).
COMMENT CA VA 7 IFrJ : Le Seine.

(325-95-99).
US CRABE-TAMBOUR (Fr.) : C.G.O-

Opéra. 2* (261-50-32)
LE CROCODILE DE LA MORT (A*

vJt.) (**) : Paramount-Opéra. 8»
(073-34-37).

L’ETAT SAUVAGE (Pr.) ; Richelieu.
3e (233-56-70), Saint - Germain -

Studio 5* (033-42-72). Colisée. 8e
(359-29-48), Montparnasse - Patbè.
14- (326-66-13), CUchy-Patfté. 18a
(522-37-41).

LA FEMME LIBRE (A* vm.) : Balnt-
G«rm a In- Bûchette, 5* (633-87-59),
Gaumont - Blve-Gancbe. 6- (548-
28-361, Elysées - Lincoln, 8* (359-
36-14), Genrge-V, fl* (225-41-46).
Marlgnau. 8* (359-92-82). PLM-
Saïut- Jacques, 14* (589-68-42) :

v.t. : RlcheUeu. 2* (233-59-70).
Gaumont - Opéra, 9* (073-95-48).
Nations. 12* (343-04-67). Gaomont-
Conventloo. 15* (828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIE (A*
V.o. <*» : Saint-Michel, fie (325-
89-17). Normandie. 8* (359-41-18) î

vt. : Beider. »• (770-11-24), Mirer
mat. 14* (320-89-52).

LE GRAND SOMMEIL (A* V.O.) !

Martgnan. 8» (359-92-82) ; »L :

Richelieu. 2* (233-56-70).

Les filins nouveaux
HITLER, UN FILM D’ALLE-
MAGNE (film en quatre par-
ties), film allemand do HJ.
Syberberg (v.o.) : Studio dc*>

Ursallnes. 5e (033-39-19).
L’ANTENNE EST A L'ACCUSE:
RADIO 93. film collectif fran-
çais : Vldëoetone. 6* (325-
60-34).

UN ESPION DE TROP, fUm
américain da Don Slegel ;

( Vjo.) . Cluny-Palace. 5* (033-
07-76) J Ambassade. 8* (3S9 -

19-08) ; (»-f.) : Richelieu, a*
(233-56-70) ; Français. 9* (770 -

33-88) : Montparnasse Pathé.
14* (326-65-13) ; Gaumont Bnd.
14e (331-51-16) ; Cambronne.
15* (734-42-96) ; Wepler, 18e
(387 - 50 - 70) ; Gambetta. 20*

(797-02-74).
papa en A DEUX, film améri-
cain de M. Feldman; (v.a) ;

Hautefeulile, 6c (633-79-38) ;
Morignan. 8* (359 - 92-82) ;
v f.) - Omnla. 2e (233-39-86) ;

Rto-Opéra. 2* (742-82-54) ;

Montparnasse 83. 6e (544-
14-27) : Balzac, 8* (359-52-70) ;

Gaumont Sud. 14e (331-51-16) ;

Cllchy-Pathé. 8* (522-37-41) ;

Gambetta. 20* (797-03-74).
LA GRANDE BATAILLE, fila

Italien de O Lena) ; (vry) :

Normandie, 8e (359-41-18) ;

(VJ.) : Rex, 2* (230-83-93) :

Danton. 6* <329-42-62) ; Ro-
tonde. 6* (633-08-22) ; DOC
Gobtllns, 13e (331 -06-19) ;
Mistral. 14* (539-32-43) ; Mu-
rat. 16e (288-99-75).

LE RATON BLEU, dlm améri-
cain de J. Llebermân (•*)

(v.o.) : Publiais Matignon. 8e
;

(359-31-97) : (vjt.) ; Paru-
mount-Opâra. 9e (073-34-37) ;
Paramount-Galaxlfl. 13* <580 -

18-03) ; Max-Lindar. 9e (770-
40-041 ; Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17) ; Para-
mount- Maillot, 17e (758-24-24) ;

Paramount - Montmartre. 18e
(606-34-35).

CARESSES BOURGEOISES. fUm
Italien dé B. VteCODtl (*) ;

(vjC.) : Mercury. 8e (225-
75-901 ; Paramount-Opéra. 9*
(07S-34-37) ; Paramount-Ga-
laxle. 13e (580-18-03)

; Para-
mount-Montparnasse. 14» (326-

23-

17) : Convention Saint -
Charles, 15« (579-33-00) ; Pa- I

remount - Maillot, 17» (758- I

24-

24).

L'HORRIBLE INVASION (A* v.o.) S

U.aC - Danton, 8* (329-43-62),
Ermitage. 8* (359-15-71) : vJ. i

U.GC. -Gare de Lyon, 12* (343-
01-59). Mistral. 14* (539-52-43),
Bienvenue, 15* (544-35-02). Murat,
16* (288-99-75), Secrétan, 19* (206-
71-33)

L’INCOMPRIS (It* ïa) : Le Marais,
4* (278-47-86). Quintette, 5* (033-
35-40), Marbeuf. 8* (225-47-19) ;
v.t : Bausamaxm, 9» (770-47-55).
Convention -Saint-Charles. 15» (579-
33-00).

IPHIGENIE (Grec, va.) : Cinoche
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

JAMAIS JE NE T'AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES IA. v.o ) (•) :

U.G.C.-Odéon. B* (325-71-08). Btar-
rlta. a» (723-69-23) ; VJC. : D O C -

Opéra. 2* (281-50-32).

JESUS DE NAZARETH (It* v^*
1H et 2* parties) : Madeleine, 8*
(073-56-03).

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) :
Baint-Béverin. 5» (033-50-91).

MAIS. QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT ? (Fr.) * Cluny-Ecoles 5»
(033-20-12).

^anaka!
L£ Ci£L

Elise saint -Merri : McClure, 7(m_Vir,
' ’ »-

M. Rou)ou et M. Menaud (Telel
(oæ-im-iZ).

mann. Bach) (stun., 21 h.); P. vital, NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7

CAROLE CHAUVET • CLAUDE JADE • MARC POREL
HtSmSE DROOIABD • HWKNA TCRTI > COOfUUM QAB>* EUSCVKttA GOOQ J

EF LS ISEHDE
ïTtise ©n scè?)& de î’cijto:

Ambiance mtudeale - Orchestre - F.MJt. : prix moyen du repas - J— h** ouvert Jusqu’il, h.

DINERS

J.-M. Plan totu et B. Crâne (mual-
que contemporaine) (dlm* 16 h.).

Sainte-Chapelle : M- Larrieu et Trio
Pasquler (Beethoven, Bach, Mo-
zart) (aam., 21 h.) : Ensemble
da Camara et Chamr national, dlr.
J. Grlmbert (Rachmanlnov,
BrOctner).

Centre culturel canadien : Uultl-
crolseauts (Introduction atuc chanta
et instrumenta vietnamiens) (CUm.,
11 h.).

Eglise Salnt-Lonls des Invalides :
J. Faucheur et EL Ducroeq (Mon-
tererdl, Kreba, Mozart, Eumuner-
acbmldt, Franck. Messlaen. Pou-
lenc. DentesaUsux (dlm* 18 h.).

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin :
N. Parés, A. Mathias et A. Bedols
(Telemann. fiuxtehude) (dlm*
17 b_ 45).

Notre-Dame de Parla ? J. VyekocU
(Koprlva. Seger, Wldermann, Vys-
kocii, Ceremuga) (dlm* 17 h. 45).

Conciergerie : Orchestre de l'univer-
sité Paris-Sorbonne, dlr. J. Grlm-
bert (Bach, Haendel. Telemann)
(dlm* 17 h. 45).

(It* v.o.) : Palais des «ta, 3*
(272-62-98) ; Quintette, 5* (033-
33-40) : 14-Julliet-ParnaaBe. 6*
(326-58-00). Les festivals

LE NOUVEAU CâRTOON A HOL-
LYWOOD (A* m.) : La Clef, 5*
(337-00-90).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It-
VA.) : Quintette. 5* (033-35-40) ;Haute roui lia. e* (633-79-38) ;
lé-JttlUet-P&maese, 6» (326-58-00);
Elyaéea-Uoooln. B* (359-38-14) ;
Monte-Carlo. 8* (225 - 09 - 83) ;
14-JmUet-BasUUe. Il* (357-90-81)

;

v-f- : Saint - Lazare - Pasquler. B*
(387-38-43) 5 Fauvette. 13* (331-

FRED ASTAIRE - GINGER ROGERS
(v. o.). — palais des arts, 3*
(272-62-98) : Roberta (samJ ;
Entrez dans la danse (dlm.).

LES DEMOCRATIES EN PERIL
IX SÎ. 1

Olpnaple. 14* (542-67-421 :

W-D.S.A. (sam.) ; Stavlaky (dlm.).
CANNES. D’AUTRES FILMS (v.o.).— Olympia. 14* (932-67-42) : le
Coup du singe Isam.) ; Grands
solra et petite matins (dlm.).imM-w

—

0 ragvcbM), (J* (dji- »"**fc**ic iuuu./<
36-86) ; Montparnasse - Pathé, I4«

B
.
R«DFORD ET D. HOFFMANN

(326-65-13) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27).

OUTRAGEOUS (A* in.) Studio
Alpha. 5* (033-38-47) ; Paramount-
Elysées, 8* (359-49-34).

OSAKA 250-66-01
163, rue Saint-Honoré, l». TJjra
ASSIETTE AD BCBOF - POCCARD1
9. bd dea Italiens. 2". T.IJra •
ASSIETTE AU BŒUF T.LJra
F3ce église St-iQermalnkleg-Prtg. 6«

LAPEROUSE 326-68-04
51, quai Qds-Aagqatlaa. 6*. F/dim.
BISTRO DE LA GARE
511, bd du Montparnasse, 6". TXJrs
ASSIETTE AU - BŒUF
123. Champa-Elyefeea. 8». T.ljni
LE SABLADAIS 522-23-62
2, rue de Vlenna, 8". F/dlm
LÀ AfENARÂ 0734Îi~S2"'
& bd de ta Madeleine, B*. F(dlm.
TÔKŸÔ Saint-Lazare
SH1NTOKYO Montpamsase
BRASSERIE DU TABAC PIGALLE
606-72-90, place PIgalle, 18". TJJre

Anciennement rue da Helder, 9", jusqu'à 22 h. 30. Cuisine Japonaise.
Tempura - Souhlyakl - Bouahl - Baahl»"i Dans an cadra typique.

onEmas

LA PETITE (A vÆ .) (••) ; Cluny-
Ewlea. 5" (033-20-12) ; U.aTo.

-

f325-71 -06) Biarritz. 8"

îî
2h8*'2a' " Marbeul. 8* (225-

47-19J ; v£. : Rex. y (236-83-93) ;

Bretagne, fi* (222-57-97)
; Caméa 9*

V£7>-2J>-69) : UXI.C.-Gare de Lyon,
î? i U.Q.C.-GobeUns.

i3
3i^6

' 19) 5 Mlatrai. M"
• MoÈio-Conventloa, 15*

propose une rormnle Bosuf pour 26^0 F «.me. (29^0 F) le soir Juaqn’A
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.
Propose uns formule BceuX pour 20,50 F s.ruo. (29.90 F S.C.). Jusqu’à
1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserte faits maison.

Les films marques <•) sent Interdits
ans moins de t r e 1 1 e ans.
(**) aux moins de dix-bnlt mi

(828-20-64); CUcby-Patbé, 18* (522-
ïf-41) ; Napoléon. 17» (380-41-46).

On swt jnaqu’â 23 h. 30. Grande caxw. Menus 90. 135, W8 P. Service
compris. Ses salons de dam â cinquante couvera.
3 bora-d 'œuvre, 3 plate 26^0 F «juî (30,60 F MjS.). Décor clasaSmonument historique. Desserts fait» m«i«na.

.

propre» une rormnle Bœuf pour 26750 F s.nA -(29.90 P ad.), le soir
jusqu à 1 ocpre da matin. Dessert» faits maisons

Centre Georges - Pompidou

J. 22 h. Cuisine pérlgourdlne. Menu 75 F - l/a vin de paya + café
j- alcool de prône avec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTE.

aux pigeons - Méchoui - Sea tagine» et
9. rue de l’Isty. 8*. 387-19-04

22. rue Pelambre. 14". 328-45-00

Ouvert Jour et nuit, son plat du
Gratinée 10 Ses grillades flamh
L0WEN3BAÜ MUNICH.

ehettea. MENU M P.
1-04 Curieux barbecue Coréen et
-0» toutes les epécialltéa laponaisea.

du Jour, sea spécialités ! Choucroute 29.
mbéea. Buffet froid. Spécialités : Bière

Cinémathèque, sam* 15 h* Première
dessins animée et animation
(France) : Benjamin Rabler ; Lor-
tac : Km lie Cohl : 17 h* Les classi-
ques du muet 1 France) ; l’Argent,
de M. L’Herbier : 19 h., Panorama
du cinéma brésilien : l’Attaque du
train postal, de R. Farine. — Dbn„
15 h. : Vingt ans après, de Dia-
mant Berger : 17 h. et 19 h : Suite.— Petite salle. Semaine Perspec-
tive® du cinéma français (sam*
19 h. : Zoo zéro. d’A. Fletocher;
a h. : Passe-montagne, de J.-F,
Stévenln; dlm., 19 h. : Lee héros
n’ont pas froid aux areLUes, de
C. Namo* ; a h. ; Courts mé-
trages).

POURQUOI PAS (Pr.) (•*) Con-
trescarpe. 5* (325-78-37).

LA RAISON D'ETAT (Fr.) • Breta-
8" <222 - 57 - 97) ; Marbeuf B*

(22^47-19) ; Terni.* 17- (38^

•ZSgm* 00 trois I8*8
XYrli. (A* ta.) ; Gaumont -
Chain ps-Elyséea. 8* (359-04-67\ *cnamps-Eiyeéea, 8* (359-04-67\ *VX ; Richelieu. 2. (23^7^ ' '

HT525j* : Studio Médieia,

b p
ff
a®Ount-Odéoa.

7* (508-11 89,; PuîùuiutSBS:
(’«-83-90); Paramount-

Gob-ilns. 13* (580-18-03):
mount-Montpâmas». S.2D-1Ï) ; Faasy, is« (288-«s-m>.'

”j* SINGE fit* v. angl.i (*•) -
Qnvttor Latin, 5* (336-jij «! !
Hautafeullln fi*

(JZ6-84-Ç5)
;HautofeuUlfi,

(v. oj. - Acacias. 17» (754-97-83) :
Noe plus heure années ; Volt*
Mac Ray ; Gateby le magnifique ;

_ .“j* Sommes du président; Lenay.
PRESENCE A1HE-

R1CAINE AU FESTIVAL DE CAN-
*?*'£?* «'=«“ ^tlon-La Fayette,
9° (878-80-501 : Bllly Wildef

• New - Yorfc. New - Forte
(dUn.),

MARX BROTHERS (v.o.). - Nickel-
Ecoles. 5e (325-72-07) : la Soupeau canard team.) ; Monkey busi-
ness (dlm.).

FANTASt^UE (V.o.), - Acüon-
Cbrtetlne. 6e (325-85-78) : IDe de
la mort (sam.)

; la Fils de Kong
(un.).

A« HITCHCOCK (v. o.). —- Actloa-
La Fayette. 8" (878-80-50) :

Soupçoaa Caam.) ; les Amante dtt
Capricorne (dlm.).

EUSTER REATON (v.o.). — Glt-Ie-
Cœur. fie (326-80-25) : Buater Kea-wn ehorts (Mdl) ; le Cacnecaman
(dlm.).

STUDIO 28, 18* (606-36-07) (v. O.) i
1 Epreuve de lorce (eam.) : Iphi-
génie (dlm.).

L<
?HIS,.5?alle- — ChAtelet-VlctorlA
1 (508-94-14) : les Amants ; Cal-
cutta ; Ascenseur pour l’échafaud.

LA PAGODE. 7" no&-12*15). —
*, O Pblllpe : La fièvre monts â
El Pao (aam.) ; Fanrun la Tulipa
iQim.) ; H : s. Pollaefi : STaictt»
(sam.) ; On achève bien les che-
vaux <dim.).

fked astaire cv.o.). — Mac-
Mahon, 17* (381-24-81). — Joazs
impaire : Ziegfieid Poilica ; Joui»
pairs : Dadüy Longlegs.
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UN FLIC AUX TROUSSES (A* TJ.)
t*) : Cambronne. 15* (734-42-98) ;

Cllchy-Pathé, 18* (522-87-41).
UN PAPILLON SUR L’EPAULE

(Pr.) : BautefenUle. 0" (633-79-38);
Bosquet, 7* (551-44-11) ; Marlgnan,
8" (359-92-83) ; Françala, 9" (770-
33-88) ; SaLnt-Ambrotee, 11" (700-
89-16»; Gaumont-Sud. 14" (331-
51-16) ; Montparnasse-Pathé, 14*
(326-65-13): Cl Ichy- Pathé, 18*
<522-37-411

LA VIE. TEN AS QUTJNE (Fr.) !
Le Saine. » (325-95-99). a ap.

VIOLETTE NOZLKRB (pr.) : Quin-
tette, 5" (033-35-40) ; Studio Logos.
6* (033-26-42) ; Montparnasse- 83.
6* (544-14-27) ; Concorde; 8* (858-
92-84; : Sain t-Lazane-Paaq tilar, 8"

(387-35-43) : Lumière. 9" (770-
84-64) ; Fauvette. 13" (331-56-86) ;

Gaumont - Sud. 14- (331-51-16) ;
Cambronne, 15* (734-4.T-«(j) ; Vic-
tor-Bugo lé* (727-49-75) ; Wepler.
18" (387-50-70) ; Gaumont-Gam-
betta. 20" (797-02-74).

VOYAGE A TOKYO (Jap, V.O.) :

Saint - André - dea - Aria. 8" (326-
W*18).
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T.’AT-gAri;
Un peuple de musiciens
avec d’autres ambitions

CRAYON LIBRE

Jeux
interdits

A
LSACE, province fran-
çaise oû Von fait le
plus de musique- » La

formule, si souvent répétée. lait
un peu figure d'idée reçue ; pour-
tant, un gros livre (Musique en
Alsace hier et aujourd’hui) traite
la sujet sans l'épuiser. H y est
question des maîtres chanteurs
de Colmar qui rivalisaient avec
ceux de Strasbourg, des méné-
triers de Ribeauvillé et de
Thann, et aussi des multiples
ordonnances, consécutives A la
Réforme» portant Interdiction de
danser- On y découvre les dif-
ficultés & implanter une vie mu-
sicale à Mulhouse, ville indus-
trielle. - vexa 1835 : mais dix ans
.pins tard, Thalberg puis Liszt y
faisaient salle comble, déclen-
chant des polémiques, et. à la
veille de . la guerre de 1870, on
refusait du monde aux concerts
de l’Association musicale, tandis
que Clara Schumann. Brahms ou
rr*nr de BÜlow recevaient l'ac-

cueil le plus chaleureux ; tous
lés quinze Jours, on faisait de

la musique de chambre dans la
salle de la Bourse—, enfin, on
parle de trois à quatre cents or-
phéonistes.

Mais comme tous les livres,

celui-ci parle du passé, et le
meilleur moyen de se faire une
Idée de l’Alsace musicale d'au-
jourd'hui. c'est .encore à*y aller,

compter les chorales : sept fé-
dérations. environ quatre mille
choristes, chorales laïques ou
paroissiales, chorales de corpo-
rations (maîtres boulangers,
typographes) ; dénombrer les

fanfares: une dans le moindre
,

village avec sa petite école de mu-
sique

: quant aux concerts, si on
se promène & Strasbourg, il suffit
de lire les affiches : un tous les
soirs en moyenne & quoi s’ajou-
tent les spectacles de l'Opéra—
Qu'Il s'agisse du Festival de
Strasbourg, fondé en 1905, le

plus ancien de France, de celui,

plus modeste, de Guebwiller, du
Festival Bach de Mulhouse, de
Camerata 2000 à Niedérbronn. de

M. Pierre Schielé
Président du Conseil régional

Choisir
— Les régions n’ont pas les

"/aoeàrs du pouvoir qui en
particulier, leur réserve une
place modeste — c'est un eu-
phémisme— dans ses projets

. . de réforme des coHectitntés lo-
' cales. Votre sentiment ?

— Le «malaise régional» et

les procès politiques faits à la
région née de la loi -du 5 Juil-

let 1972 viennent du fait qu’on
s'en tient à son seul aspect juri-

dique et institutionnel. A ce ni-

nJveau, l’institution parait bien

fragile et a pu décevoir : elle est

fille dHarpagon qui demandait
que l’on fit bonne chère avec
peu d’argent

, ^ Parvenir à donner de l’inté-

rêt à L'institution, malgré la limi-

tation de ses pouvoirs, la rendre
visante et utile, malgré la modi-
cité de ses moyens.- a obligé ses

responsables à réfléchir sur sa
-spécificité, à choisir le champ

. de son action et à sélectionner
.ses interventions. Et . c’est ainsi

que rétablissement public régio-
nal d’Alsace, .par ses travaux, a
exprimé son originalité, son am-
bition et sa capacité.

» 23 les a concentrés sur Famé-
nagement spatial (l’Alsace dans
l'espace français et dans l'espace

rhénan}, sur le développement
économique et social (l’Alsace,

région de communication, région

de tourisme et de loisirs, terre

d'expansion industrielle aussi
bien qu'agricole) et sur le rayon-
nement culturel crAlsace, terre

d’humanisme, de confluence poli-

tique et linguistique, chance de
la France pour l'Europe).

(Lire la suite page 1SJ .

Les saintes colères

du Frère Médard
(lire l'article de Jean-Marc ThéoUeyre, page 13.1

La grande errance

des tréteaux désargentés
(Lire l’article de Colette Godard, page 14.)

M. Pierre Netter
Président du Comité économique et social

S’engager

L
’ALSACE, des images.: cigo-

gne et choucroute, villages

fleuris aux maisons tradition-

nelles . en pans de bois. Odile aux

cheveux blonds dominant le plaine,

un parier déroutant qui fait croire

' au visiteur d'un jour qu'il est arrivé

eo. terre étrangère. L*Alsace patrio-

_Dqua de. la ligne bleue des Vosges,

l'Alsace ballottée par l'histoire com-

me si le Rhin ,
en une quelconque

fojie passait tantôt à l'est, tantôt

.
i" l'ouest.

Ces images sont- vraies; mais

eftesne rendent que très partieiie-

ment compte d'une région complexe

et vivante dont je voudrais m'atta-

. -cher A décrire les forces et les

faiblesses avant d'esquisser, revenir

que nous lui voulons.
.

- -

Pour qui la parcourt du nord au

sud et d’est en ouest. l'AJsace offre

d'abord une Admirable variété de

paysages qui attirent le
-

tourisme

du-Sundgau à-P * Alsace bossue. *,

alternent.-dans un espaça restreint

aux horizons précis et
.
familiers,

les rieds humides. les terrasses et

rartfyn*, les.. poflinas. du plémont

et leur célèbre' vignoble, les vallées

et forêts vosgiennes, les pelouses

des Hautes Chaumes. Fermes e t

maisons font Intimement partie de

ce paysage ; construites en bois

ou en grés, elles se groupent en
villages danses qui forment un véri-

table Chapelet

Ces paysages travaillés traduisent

une intense activité. Ici. plus encore

peut-être qu’au leurs, uns histoire,

une culture, une langue propre, ont

contribué à créer une entité régio-

nale fortement typée. SI les Alsa-

ciens sont si fortement attachés i
leur province-, c'est bien paroe

qu'elle a été façonnée par une lon-

gue tradition A laquelle Hs entendent

n’âtre point Infidèles.

Mais cette tradition n'est pas

figée. Fortement peuplée. i'Ajsaoe

a organisé son développement A
partir d'un tissu urbain remarquable,

dont Mulhouse, Colmar et Stras-

bourg sont les pivota.

PIERRE NETTER.

Lire, la suite page _12J

la grande opération Musique en
Alsace (avec, nette année, le
cycle Schubert A Colmar) ou des
Journées de chant choral, ce ne
sont là que les tempe forts d’une
vie musicale florissante et, sem-
ble-1-11, inépuisable, sans doute
parce qu'elle plonge ses ratines
dans tm passé particulièrement
riche-

Il' y a pourtant là-dessus des
Idées fausses et qui méritent
d'être révisées.

L’Alsace n'a pas été de tout
temps le pays des fanfares; les
orchestres de cuivres n’ont fait
leur apparition, comme les Ins-
truments eux-mêmes, qu'à l'ère
industrielle, vers 1850. Jusque-là
le violon, la flûte et la contre-
basse constituaient l'essentiel de

'

la pratique amateur, et si la
vielle à roue a disparu depuis
longtemps, le mot. du moins, est
resté dans la langue à la faveur
d'une expression : «an da ohe
herumllra», ce qui peut se tra-
duire par «casser tes oreilles».

.Quant à la chanson populaire

S
u] fait encore l’objet d'opéra-
ians de collectage, bien que l'es-

sentiel ait sans doute été
recueil]) an siècle dernier par
Jean-Baptiste Weckerlin, an y
découvre, çà et là. des tournures
modales issues du chant grégo-
rien et assez éloignées des for-
mules tyroliennes venues lors
de l'Immigration suisse après -la
guerre de Trente Ans. ou des
valses bavaroises introduites pen-
dant l'annexion. Et sur ce
second point — l’examen de la
vie- musicale avant 1870 en té-
moigne -r on a- souvent mal
Interprété Hnflnence allemande,
qui n'a pas eu besoin d’inculquer
au pays conquis un amour de la
musique qui s*y trouvait, déjà,
mais a agi comme tüî 'catalyseur
sur des éléments existants, par-
fois prfits à éclore, et qui ne
demandaient qu’à se développer.

GERARD CONDÉ.

(Lire la' suite page- 14J

Dessin de PISSAT.

Quand le dialecte chante ses fureurs

C
’EST dans les pas des poètes
que tâtonne en Alscace une
réhabilitation de la chose

politique. L’expression poétique,
dialectale, est une arme —en-
tendue comme telle. Car le temps
n’est plus oû le -dialecte et sa
défense se cantonnaient dans les
milieux conservateurs et nostal-
giques vivant un apolitisme béat,
ou moins innocent. Des- contenus
nouveaux sont venus recharger
cette langue* et l’appel d'André
Wer.kma.rm à la fin de son livre
Fonse ou l'éducation alsacienne
(1975). invitant tes Jeunes à
s’armer de guitares èt de chan-
sons pour envahir les écoles
et les églises b en chantant des
chansons Interdites ». a rencon-
tré d’inattendus échos. Voilà des
mois qu'üs se sont levés, convain-
cus les uns- et les autres que
l'histoire d’une région Alsace
concerne au premier chef ceux
qui y vivent .amplement, sans y
tenir tribune ou y lorgner une
quelconque consécration sociale,
dans l’anonymat laborieux de
leurs tâches de tous, tes Jours.
Convaincus que le seul débat

culturel qui vaille' est celui qui
se préoccupe d*une qualité de
l'environnement quotidien des
Alsaciens silencieux. Et que -poé-
sie et chanson peuvent être les
armes d'une, prisé de conscience
là .où l'école et la- vie publique
ont failli- .

C’est dire que les fronte cultu-
rels de ces

.
années . d'après 1979, •

en Alsace , sont bien autre chose
qu'étrtitement linguistiques. Au-’
togestionnalxes, - antinucléaires,
écologistes, c contre-culturels
Us consacrent définitivement le
glissement de la problématique
d’un autonomisme nationaliste

'

vers celle d’un régionalisme dte-
sldent.
Roland Engel, militant syndi-

cal,: barbu au regard et aux
traits reposants, moraliste lucide
et généreux, en chante les for-

‘ mutations les plus paisibles.
SchattelieCht. son trente -trois
tours, n’est que poésie d'ombres
et de lumière. Les mots s’élargis-
sent à l'infini d’une liberté sans
frontières : « ich kerm nur witt-
losi FtefhetL » Son trente-trois
tours n’est que’ politiqué.

çqls Brombt, dont te répertoire
moins chaleureux a renoncé à
toute légèreté. One sensibilité
douloureuse, on. -doigt -de ten-
dresse -parfois s'y

.
trahissent,

. fragilités vite abritées - sous des
indignations tr àh.c-hautes et
dures l'Impasse des rêves qu'en-

gendre Tuntvexa concentré des
enfants du béton, .la résignation
silencieuse de ceux «d’en bas»,
tes effets de la psychose du terro-
risme où se crispentJ’égolsme et
rétroltesse du. tout-venant. Il y
a du dépit dans oes méditations,
de ht colère, de 'te haine—

« Petit i$coR d’ânte= filsAcîezme »
î.,

’

i" .- ».
•

. .

Us' sont ainsi", qndques-uria. ' pazoeBei-de vie nichée le

«Comme du raisin que l’on presse»

Ni slogan ni anecdote qui fasse
diversion. Les mots disent la
protestation de l’individu, de la
collectivité ou de la minorité qui
s'épuisent à desserrer l’étau de
toutes les majorités ambiantes
qui les enserrent Jusqu'à les

étouffer. Jusqu’à presque les
étouffer, car « Il ne va pas d’un
homme, d’un groupe ou d'une
langue comme du raJatn que
l’on presse jusqu’à la dernière
goutte- ». « D'Fflscht tm, Socfc
un dCRos an de Kanôn » («.Le
poing dans la poche et la «se au
canon ’»> : l'anarchie tranquille
chemin de' liberté sur lès sentiers
de la poésie, où tendresse et luci-
dité tracent de passionnants
espaces communautaires.

La ffièroe détermination, oai-
stble tout autant, anime 1e tra-
vail de René Egles. Enseignant
à l'hizmeur égale,-!! s'empare des
textes d’André Weckmann. Cette
écriture, dont la justesse toujours
précise nourrit des Joies silen-

cieuses, noue Pindignation du.
militant cultural, l’attachement
spontané à une langue, à une
terre et aux hommes qui l'habi-
tent, avec la généreuse .intimité
dé la famille et -de la .commu-
nauté. Avec toujours -le tran-
chant du sarcasme, dé l'Ironie

cruelle et - Intraitable. Poignets
tendus, mate mains ouvertes-

Le travail de Richard Weiss,
conseiller municipal socialiste de
la campagne, est un repère utile.

33 collecte les-chansoins des-an-
dens. sans pour autant tes leur
voler': 'ce sont “des voix de sexa-~
génalres. II les enregistre patiem-
ment, immédiatement; an fond
des villages. Lé bredouillement,
l'hésitation, la rugosité- H s’agit
là d'hommes, de-.femmes que La
francophonie ambiante a • con-
damnés au silrè-ee , plus sûre- 1

ment encore que leur condltiôa
sociale. •

RegardJuste encore chez Fzan-

Avec d’autre^ dont Gérard Waî-
• ter, qui quitte volontjeré sa librai-
rie «Bazar» poor c faire-» les

festivals des minoritaires, les

fêtes sauvages, les- pylônes, ou tes

places occupées. De fermes soli-

darités se tissent de rue à l'autre,

et la famille est grande -aujour-
d'hui, réunie' autour du Collec-
tif d’édition - et de diffusion
d’Alsace ou de :1a revue cultu-
rells De Budderflade. Ecrivains,
chanteurs,- poètes,, militants

y trouvent une structure qui
permet aux uns et aux autres de
-baisser les coûts de production,
de refuser les compromis
commerciaux, de travailler coDec-
.tivHment. Le Jeune théâtre dia-
lectal «D’Jung ffilsflaser Buehn»
ou le groupe folk de la rue des
Dentelles sont Ici chez eux. Pas
'très ioln non plus Radio-
V'erte-Fësaenhehn. Et la chan-
son, doucement, se glisse par la
porte entrebâillée déjà par la
poésie^ à, l’école, à l’Université—

Dernier disque édité pur le

Collectif Sylvie Reff. Ensei-
gnante, écrivain, elle serre de tout
.prés le mystère du corps traversé
par une langue. Pure et violente.
Peut-être faUalt-U une femme
pour dire cette manière défini-
tive que la langue est aussi ce
muscle qui se tord dans la bou-
che. Car- tout- cela, ou presque,

.'.vit.en dialecte. _Ce. n’est .rien et
c’est tout SU est vrai que le

politique n'est politique, et récri-
ture écriture, qne si la censure
sur 1e corps est levée, U convient
de ne plus rien négliger de l'ex-
ploration rigoureuse des rapports
du -corps à la langue^

H y a là» - dans l'espace de la
chanson èt de la poésie dlatee-
taîes, quelque chose qui résiste.

Petit cocon d’âme ateactenne ou

eoras momifié aux couleurs de
l’Alsace, dont Roger Siffer, hier
déjà, a fait la pochette d’un de
ses disques, ce «quelquê chose»
se rappelle au souvenir de ceux
qui ravalent enterré trop vite.

Protestation marginalisée. Mais
Taffaire n'a: pas .fini diètes en-
combrante pour l'inconscient
bourgeois, buréaucrate es politi-

que. Sur les. décombres d’une
francophonie ' culturelle' ébranlée
par mal 1868, .par la jeune
contre-culture, par tes générosités
antinucléaires, écologistes et
-autogentionnalres. le bourgeois,
l'homme de lettres et le notable
reconstruisent d'aiHeuxs déjà un
confort un Instant ébranlé. Les
idéologies populistes suspendait
3a menace que' constituaient les
exigences d'une culture populaire.
D’encombrante, la protrâtation
populaire devient encombrée. Par
des. instituts, des prix, des aca-
démies «régionales» contrôlées
per les habituels pouvoirs domi-
nants.

;

JEAN-CLAUDE PHIUPP.

chocolatier

' Depuis 1871
. cjb*jc.c. - bj*. m

8104» 8TBABBOT7RO CEDEX
TSL (88) 88-41-88

L’ANTI-BUREAUCRATIE
La bureaucratie, c'est ce. monde

froid et rigide que nous voilions faire cfis-'

paraître.

Ainsi pour briser l'anonymat, nous
avons personnalisé nos bureaux.

' Pour combattre, la froideur, nous les

avons rendus plus accueillants.

- Car chez nous, en Alsace, noussbm-
mes résolument contre la bureau crâtje.

.

groupeloigesde Strasbourg.

Usines àStrasbourg-KoQnigshoffen-TfO pointsde ventaen France età l’étranger.AParis,134bd HaussmarovtâL92472-83.



Page. 12 — LE MONDE t^î .11-12 juin 1978 . . •

CRAYON LIBRE

Chic de Paris

Loa ma

?S££' -

M. Pierre Netter :

s’engager
(Suite de la page 11J

St l'agriculture conserve une
grande importance pour certaines

productions (vins, houblon, choux,

tabac, porcs), l'industrie, ancienne

sur tout le territoire alsacien, s'est

modernisée et développée depuis
la guerre. Très diversifiée, eHe est

fondée sur un tissu d'entreprises

moyennes, qui lui a permis de ré-

sister h la crise économique, excep-
tions faites de la dégradation con-
tinue d'une partie de l'Industrie tex-

tile et de la diminution progressive

de l'activité des mines domaniales

de potasse d'Alsace.

L'artisanat occupe traditionnelle-

ment une place Importante 1 dans
l'économie alsacienne ; là encore,

la tradition de qualité a su faire

bon ménage avec les progrès tech-

niques.

Le secteur tertiaire enfin est pré-

sent en Alsace sous toutes ses for-

mes : commerce, transports et

télécommunications, services liés à
l’Industrie, recherche, banques et

assurances.

Ces atouts Indéniables ne doivent

cependant pas masquer les difficul-

tés auxquelles se heurte notre ré-

gion. Si les trous démographiques
creusés notamment par le deuxième
guerre mondiale ne peuvent être

comblés qu'avec le tempe, d'autres

carences doivent être palliées par

un effort volontaire.

Située «aux marches de l’Est-,

l'Alsace a été pendant longtemps

une région excentrée. L'amélioration

des liaisons ferroviaires, {'ouverture

de l'autoroute A-34, du tunnel rou-

tier de Sainte-Marie-aux-Mines et

de l’autoroute Mulhouse-Besançon,
sont un grand pas peur relier l’Al-

sace à l'ensemble du territoire. Les
investissements consacrés

.
par l'Etat

et la région à Taxa routier nord-

C'eet A ces conditions que l'Al-

sace pourra réaliser la volonté de
développement équilibré qu’elle a'est

elle-même définie A travers le

schéma tfaménagement et d'orien-

tation, qui entend concilier le néces-
saire développement économique et

la qualité du patrimoine culturel et

naturel de notre légion. Cela se
traduit par un certain nombre
d'orientations fondamentales : affir-

mer le râle et la place de l'Alsace

dans la politique nationale de déve-
loppement et d’aménagement du ter-

ritoire ; équHIbrer la répartition de
la population sur son territoire ; res-

pecter les ressources et l'environ-

nement naturels ; développer le tissu

économique existant ; . améliorer la

qualité de l'emploi ; accroître les

moyens de conception et d'innova-

tion.

Nt - Jardin fleuri», ni «Ruhr»,
rAlsace veut affirmer sa situation

privilégiée de province française au
cœur de l'espace rhénan. Elle en a
la volonté.

PIERRE NETTER.

UNE SEMAINE

RETOUR AU PAYS

M. André Bord, de l’État à la région

D EPUTE de Strasbourg
(deuxième circonscription)

depuis 1958
, sociétaire

d’Etat A l'intérieur dans tes gou-
vernements Pompidou. Couve de
Mutville et Chaban-Detmaa (jan-

vier 1968-julIIet 1972), ministre,

puis secrétaire d'Etat aux anciens

combattants dans les cabinets
Messmer, Chirac et Barre (Juillet

1972-avril 1978), secrétaire géné-
ral- de l'UJXFU de Juin 1976 à
avril 1976, M. André Bord, qui

est Agé de cinquante-cinq ans,

préside le conseil général dû
Bas-Rhin depuis .1967. De 1974
à 1977, H a été président du
conseil régional d’Alsace.

En avril damier, M. Bord a
annoncé qu'il quittait le gouver-
nement pour ee consacrer aux
problèmes de sa région. Nous
lui avons demandé quel est. A

son avis, parmi ces problèmes,

celui qui doit être réglé en prio-

rité.

- Ceaf te problème de rem-
ploi, nous a déclaré M. Bord.

Nous avons affaire A un chô-

mage Important, aggravé par

l'existence dé nombreux travail-

leurs frontaliers. Nous devons

faire en sorte que cas gens
trouvent chez eux les ressources

nécessaires. Il faut aussi songer

6 rarrivée des /aunes sur le

marché du travail et aux diffi-

cultés. qu’éprouvent les gens de
quarante-cinq A cinquante-cinq

ans, gui, privés de leur empfoi

pour des raisons économiques,
cherchent un nouveau travail.

Ces travailleurs, atteints par la

crise de la machine-outil et du
textile, ont autant de difficultés

que les ieunea A trouver un
emploi.

développement. Elles se situent

dans le secteur de le machine-

outil et dans tes secteurs à

haute technicité, créateurs d’em-

plois rémunérateurs. H tant pro-

céder à le reconversion du sec-

teur textile, ou bien, dans les

cas où ce/a ne paraît pas pos-

sible, examiner quelles sont les

entreprises qui, compte tenu de

la concurrence du tiers-monde,

ne peuvent pas être maintenues

en activité.

» Noire situation, au carrefour

de l'Europe, donne une impor-

tance particulière au secteur ter-

tiaire. Le conseil générai a attri-

bué des prîmes d’incitation A dee

jeunes qui désiraient s'installer

dans l'hbletlerle et les autres

secteurs relevant du tourisme.

Nous éludions, avec la villa de
Strasbourg, la mise en place

d'un système Identique pour rar-
tisanat. Ces Initiatives répondant

aussi à le préoccupation de pré-

server un certain équilibre entre

les différentes activités, en refu-

sant de faire de notre région une
• Ruhr alsacienne m.

Changer Strasbourg

D’abord l’emploi

Dessin de Roland Peuckert.

» Lee actions entreprises par
te gouvernement dans ce do-
maine me paraissent personnel-

lement Insuffisantes. C'est pour-

quoi il est nécessaire que nous
provoquions un effort de la part

dés pouvoirs publics. Il ne faut

pas comparer rAlsace — et Je

dirai mémo, plus généralement,

les réglons frontalières — avec
tes autres régions françaises.

Nos adversaires économiques se
trouvent de reutre cété de la

frontière, et nous devons être

armés pour taire lace A leur

agressivité.

» Nous préparons une ren-

contre, A Strasbourg, au mois de
Juin, entre tes représentants des
différents secteurs professionnels

du CJV.P.F. ce sera foccasion
de leur démontrer rIntérêt qu’il

y aurait pour eux à s’installer

dans notre région.

» // est essentiel que l’on pré-

cise, sinon la vocation de rAI

-

aace, du moins ses. lignes de

» Depuis mon entrée au gou-

vernement, en 1968, nous avons

parcouru un chemin Irëe impor-

tant dans ramélioration de la

situation économique ds fAlsace

.

Ce n’était pas un dossier facile

à plaider, car, encore une fois,

ta comparaison doit être faite

avec Pautre côté du Rhin. Aujour-

d’hui, Il me semble que, les déci-

sions étant prises, te peux mieux

servir mon département en veil-

lant à leur application sur place.

» L’opposition va se stabiliser,

à moins que le gouvernement ne

réponde pas aux préoccupations

des Alsaciens, c’est-à-dire, prin-

cipalement. le problème de l’em-

ploi. En ce qui concerne Stras-

bourg. le me suis rendu compte,

depuis un an, que cette ville a
besoin d’un urbanisme différent.

U taut donner aux quartiers tes

moyens d’une vie plus harmo-

nieuse et plus animée, fa/re par-

ticiper la population à la vie

municipale. Les H.LM. doivent

modifier leur politique ; un cer-

tain nombre de cités, qui ont été

construites A une époque de

crise du logement, doivent être

rasées et remplacées par des
lotissements Individuels.

m Ces critiques aur (a politique

d’urbanisme suivie Jusqu'à pré-

sent ne remettent pas en cause
mon accord avec M. Ptllmlïn.

Notre attitude vis-à-vis de la

majorité municipale sera loyale.

Il faudrait un différend très grave,

que Je ne peux pas imaginer,

pour que cet accord soit remis

en cause. »

PATRICK JARREÀU.

M. Pierre Schielé : choisir
(Suite de la page liJ

sud alsacien, qui devrait être dou-
blé par une desserte ferroviaire A
cadence régulière, renforcent l'effet

de ces équipements. U sera alors

possible par IA même de favoriser

l'expansion des liaisons aéropor-

tuaires et notamment celle du très

Important aéroport Bâle-Mulhouse.

Mais il ne conviendrait pas de
s'arrêter là. SI l'Alsace veut Jouer
pleinement le rôle de charnière en-
tre fa France et l’Europe rhénane
auquel sa situation géographique la

destine, de nouvelles Infrastructures

de communications doivent absolu-

ment être mises en place ; Je pense
particuliérement aux franchissements
autoroutiers du Rhin et au canal A

.

grand gabarit mer du Nord-Méditer-

ranée.

» Ainsi, l’institution régionale
a été l'occasion pour ces élus ré-
gionaux de prendre eux-mêmes
conscience de la vocation et de
la nécessité de développer les

atouts de l'Alsace et de faire
partager cette conviction au pou-
voir central : cela a été l’objet du
rapport sur les grandes orienta-
tions de janvier 1974.

v Far ailleurs, en associant les

élus politiques et soclo-profes-
sionnels dans l'action pour le
développement régional, on a fait
autant de place à la synthèse
qu’au compromis, l’intérêt de la
région étant, par nature, le guide
de l’action.

» Enfin, la mise en place dlns-

— la. détermination des objec-
tifs et des priorités dans l'aména-
gement du territoire régional
apparaît désormais comme étant
du ressort de la région et le
Conseil régional d’Alsace s'est
efforcé d’être particulièrement
clair sur ce point dans ses diffé-
rents rapports adressés à l'Etat :

l’Alsace — zone frontière : les
avis sur le VZE* Plan ; le schéma
d'orientation et d'aménagement
de l'Alsace ; le schéma d’aména-
gement du Massif vosgien.

titutaons régionales a certaine-
ment contribué d'une manière
décisive à catalyser les initia-
tives isolées, politiques cru éco-
nomiques. en créant une tribune
permanente au sein de laquelle
un diagnostic et une thérapeu-
tique volontaristes sont mis au

» Les instances régionales ont
été et seront encore amenées a
manifester en face de l’Etat une
volonté politique régionale pour
la défense ou la promotion d'un
objectif régional d'aménagement,
comme : l’axe routier Nord-Sud :

le schéma des transports collec-
tifs ; la charte culturelle régio-
nale.

point pour résoudre les problèmes
d’une région moins performante
que certains ne le croient et éco-
nomiquement fragile devant tes
réglons étrangères voisines.

— Bien sûr. Mais la diffi-
culté n'est-elle pas de définir
un domaine où rétablissement
public régional sans disposer
de ce s pouvoir régional »
qu’on lui refuse aurait sa
liberté d’action ?

• Dans le domaine internatio-
nal, la concertation transfronta-
lière a également été conduite
par les Instances régionales, indé-
pendamment des comités gou-
vernementaux bipartite ou tri-
partite, la région Alsace et les
régions étrangères voisines
fPalatlnat. Bade - Wurtemberg,
canton de BAJej ont créé leurs
propres comités consultatifs dont
l'intérêt des travaux est éminent,
malgré les différences dans les
structures polltico - administra-
tives de la République fédérale
d'Allemagne.

Accompagner les investissements

— Question-clef : au-delà
des intentions ou des pro-
messes, la région a-t-elle,
concrètement, les moyens
d'agir ? Son budget de famine
lui permet-elle d'intervenir
avec quelque espoir d’effica-
cité?

parlement du Bas-Rhin; il est
vrai qu’elle n’a aucune dépense
de gestion.

— Pour faire face & tous ces
besoins exprimés, la région, on
1e sait, a des moyens très limités.
Son budget représente environ
un dixième de celui du seul dé-

x Aussi. le Consefl régional
d’Alsace, en parfait accord avec
le Comité économique et social,
a-t-ll établi une programmation
budgétaire pluriannuelle. Cette
méthode a permis la prise en
considération systématique de
divers domaines d’intervention
en matière d’équipements col-
lectifs ; communications et tête-

HChapitreô) Le mondedesAlsace-

Notre promenade à travers le monde des
Alsace se termine.

Vous avez découvert lès différents vins

d’Alsace, vous savez désarmais comment les

boire, les servir et les conserver.
Vous connaissez les caractéristiques de'

cépages tête que le Syhraner, le Pinot blanc,

le Muscat d’Alsace, le Tokay d’Alsace et le

Pinot Noir.
Nous avons gardé pour le dernier chapitre

les deux cépages les plus prestigieux du vi-

gnoble d'Alsace: le Riesling et le Gewurztra-
miner.

superbe et hannonieuXi est Ajuste titre, la flerfé

des vignerons alsaciens.
Nul n Ignore bien sûr quH est Pami le plus

fidèle de la choucroute et un excellent compa-
gnon des volailles et des viandes blanches.
Cependant très apprécié en gastronomie, le

RIESLING accompagne avec distinction les
mets les plus raffinés. Parmi tous les vins blancs,
U est probablement le plus recherché et le plus
apprécié sur les poissons et les traita de mer.
La saveur exquise qui le caractérise le marie
admirablement avec la salinité des coquillages.
Mais la perfection absolue est atteinte avec
des poissons serais au bleu. Uns traite au beur-
re fondu, par exemple, accompagnée d'un
RIESLENG est un réel enchantement Cette
préparation aussi simple soit-elle est incontes-
tablement Tune des plus belles réalisations
gastronomiques que Ton puisse vivre. Grâce à
sa dusse et A sa finesse, le RIESLING est un
vin qui vous fera redécouvrir la saveur des
mets les plus simples aux pais raffinés.

LE RIESLING

L’un des tout premiers vins blancs du vi-

gnoble français, le RIESLING est la triomphe
du terroir alsacien. Spirituel et racé, c’est un
vin parfait cféquilibre, un véritable régal pour
ramateur de vins d'Alsace habitué à leur fraî-

cheur, De robe claire et lumineuse, a dévelop-
pe un bouquet et un fruité élégants, subtils,
merveilleux et d'une grande finesse. Ce vin,

corsé auquel les grandes années confèrent
une pointe de moelleux. Son bouquet puissant
et son fruité caractéristique sont d'une grande
élégance. Ils enveloppent te nez et emplissent
la bouche d'une merveilleuse saveur de raisin

frais.

Le GEWURZrRAMINER est un vin plein
cfétoffe, de charme et de finesse qui sait
convaincre et séduire sitôt que l'on y goûte.

IJ accompagne parfaitement tes plats tes plus
relevés, le homard à rAméricaine par exemple,
mais également des fromages très corsés tels

que 1e Roquefort ou te Munster. Il est certes
peu habituel de conseiller un vin blanc sur des
fromages, mate le goût prononcé de certains
d'entre eux s'associe d’une façon agréable et
surprenante A un GEWURZTRAMINER puis-
sant et fruité.

Ce sera aussi un vin de choix pour vos récep-
tions. Vous le servirez aussi bien à l'apéritif

avec des biscuits salés et des amandes, qu'au
dessert avec des gâteaux secs légèrement
sucrés etdes tartes aux fruits de toutes sortes.

LE GEWURZTRAMINER
Parmi les vins d'Alsace, le GEWURZTRAMI-

NER est sans doute Tun des plus célèbres et
des plus appréciés. Cest un vin blanc racé et

Simus n’aviezpas eu l'occasion üc lire tes six
'

chapitres consacrés au ‘Monde des Alsace"
et quevous désiriez en savoir plus, écrivez au
Centre d'information du Vin d'Alsace - a place
DeLadre -B

J
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vous fera parvenir gracieusement une do-
cumentation.

Les AlsacaDegrands vins fadesàvivra

i

communications ; équipements
culturels et socio-éducatifs et
sportifs ; équipements de forma-
tion et d'innovation industrielle ;

environnement et qualité de la
vie ; soutien aux moyennes
entreprises et à I'emploL

» Si U région a. an. niveau
des crédits, joué un rôle d'accom-
pagnement dans les interventions
de l’Etat et des départements,
elle a cependant été on accé-
lérateur des Investissements
publies. H faut reconnaître, pour-
tant, que le manque de moyens
ne lui permet pas d'avoir son
champ original d'intervention, et
qu’elle ne répond pas, dans ce
domaine, à l’image que se font
de la région la majorité de nos
concitoyens.

v H faut noter aussi que, dans
le domaine conjoncturel de
l’econamle. dès que l’action a été
ouverte aux régions par les dé-
crets du 27 juillet 1877, l’Alsace
en a, sans tarder, mis en oeuvre
d'une manière optimale les pos-

sibilités. Il serait souhaitable que
la région puisse prendre une
responsabilité grandissante dans
l'aménagement des possibilités
d’accueil des investissements
privés industriels, artisanaux et
commerciaux : ce serait là une
contribution originale sans doute
efficace dans la lutte pour
I'emploL

» Si on ajoute que les acteurs
régionaux sont guettés en per-
manence par la tentation du
saupoudrage des crédits et de la
substitution aux interventions de
l'Etat, on comprendra qoe l'ac-
tion régionale soit constamment
& la recherche d’une action
exemplaire, a claire et distincte b,

aurait dit Descartes, et qu'elle
ne parvienne pas à la trouver.

» Dès lara, des Interventions
de caractère contractuel et d'un
style original (charte culturelle,
axe Nord-Sud, contrats de pays
et de villes moyennes) paraissent;
être de nature à exprimer l’effi-
cience de ftiction régionale.

La tentation du saupoudrage
— Un mot. pour finir, et

tenter de définir le rôle de
la région, tel que vous le
voyez après un an d’expé-
rience.— La plupart des élus régio-

naux se placent volontiers dans
l'optique d’un renforcement des
Institutions régionales, ce à quoi
je suis, moi aussi, tout à fait

favorable. Je pense, toutefois,
que. dans l’état actuel des choses,
l’intérêt de l’institution réside
dans son rôle d’auxülatre du
développement économique et
social, rôle humble de la ser-
vante, certes, mata qui ne man-
que pas cependant, pour le
présent comme pour l’avenir,
d'importance ni de grandeur, b

Un sénateur de traditions

P RESIDENT du conseil régio-
nal d'Alsace depuis janvier
HQT» U OaV’.^iA v1977, M Pierre Schieïô est

le premier élu du Haut-Rhin qui
ait accédé à cette fonction. Né
à Dombasie (Meurthe-et-Moselle},

où son père était agent de
maîtrise aux aciéries Satvay,
M. Schielé a passé une partie

de son enfance à Thann, villa

dont ses parents étalent originai-

res et dont H est maire depuis
1966.

Comme le montre ta précision
de cette généalogie, on a, chez
M. Schielé, le culte de la fa-

mille. « Nous sommes tous tebri-

qués dans le môme moule, dit-H.
avec nos qualités et nos défauts.
Noua sommes endurants, mais
aussi très sûrs de nous, ef même
un peu fanfarons. » Eduqué dans
un catholicisme de « stricte
observance -, M. schielé. qui,
après la guerre, lait des études
de lettres à Nancy, connaît ees
premiers engagements dans les
équipes de l'abbé Pierre, Inspi-
rées par les Idées de Marc
Sangnier. Il obtient la licence de
philosophie et enseigne au col-
lège d'enseignement technique
de Mulhouse, puis à celui de
Thann.

M.
1

Schielé s'inscrit alors au
mouvement Jeune République,
qu’il qultlocB en 1958. lors de la

création de l’Union de la gauche
socialiste. En 1956. à la faveur
d'une crise municipale, Il est élu
maire de Thann. Rejetant la
Constitution de la V République,
qu'il estima - mal équilibrée », If

rejoint le M.R.P. après le réfé-
rendum d'octobre 1962 sur
l’élection du président de la Ré-
publique au suffrage universel.
En septembre 1868, |i est élu
sénateur et s'inscrit au groupe
de l'Union centriste.

Les relations entre le eénateur
du Haut-Rhin et M. Giscard
d'Estaing s'aigrissent Ions de fa
visite de ce damier à Colmar,
au lendemain des élections can-
tonales de mare 1976, marquées
par l'entrée de deux socialistes
au conseil général dé ce dépar-
tement M. Schielé tient publi-

quement au chef de l'Etat des
propos jugés un peu trop france.

H décide enaufte de conclure
des alliances avec le R.P.R. pour
les élections municipales de
mars 1977. Ces accords ont un
prolongement lors daa élections
sénatoriales de septembre.
M. Schielé se défend d'avoir
cédé devant le R.P.R. • Les
gaullistes, dit-il, auraient pu
mettre en danger Fun des trois
sénateurs centristes. Nous som-
mes seulement convenus qm •

dBux d'entre eux auraient des
suppléants fl.PJ?. . Pour les
élections législatives, M. Schielé
souhaitait le maintien du sfafu
quo établi par les élections de
1973. - Le R.P.R. fa entendu
autrement, dit-li. Il y a donc eu
des primaires partout. » U aioute :
• Pour noua, rennemt, c’est le
communisme j fadversaire, c’est
te RJFJf., mêla rien de fonda-
mental riinterdit une coopéra-
tion entre gaullistes et centris-
tes. *

M. Schielé, qui est aussi pré-
sident du Centre de formation
des personnels communaux, où
Il entend s'opposer à toute
Influence socialiste, est . un
défenseur Intransigeant de la
société libérale. En cela, il

exprime très exactement l'option

d'une grande majorité d'Alsa-
ciens.

f. J.
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RELIGIEUX DANS LE SIÈCLE

Les saintes colères du Frère Médard
m r OÜS ravait-on assez ait

qWII fallait A tout prix* w rencontrer Frère 146-
dard? Comme pour mieux allé-

cher. on ajoutait des vous
verrez.- - 0e routes intonations
bien propres i nourrir le mys-
tère, ù donner l'envie de con-
naître ce frère des écoles chré-
tiennes et de savoir A quoi
pouvait tenir son aura.

Alors le voilà, cordial, enjoué,
ouvert, ardent. Surtout ardent.
En route vers les quatre-vingts
ans? Qui le croira// ? Tant de

pensées rhabltent, Tagitant, le

tourmentent. De l'Alsace. U sait

tout per dessus le marché,
fous ceux qui comptent peu ou
prou, sur cette terra, il les a
connus, quand ce n'est pas for-

més. façonnés plus ou moins.
Ce loyer de fétudlant catho-
lique, ce FEC, dans sa balle

maison de la place Selnt-Etienne.

n'a cessé, avec fui, d'être un
creuset. Chaque four, tiens son
bureau, la table eu déleunor
est une table d’hôtes. Tant de
souvenirs permettant quelque
Uerti.

La couveuse du FEC
« J’étais Ici, en 18. quand

Polncarré et Clemenceau sont
venus. »

Vingt ans à peine... Lorsque
la téta est bien laite, U ne reste
-pas seulement tes images. De
Poincaré et de Clemenceau, de
leurs promesses trop légères
comme des taux pas commis
par la ttr République en Al-

sace, faut-il encore prendre le

temps de faire le compte ?

« Vous savez, avant les élec-

tions, J'ai écrit ça à Rocard. Et

je lui ai dit : ai vous gagnez,
n'allez pas faire les mômes
bêtises-. »

Cesl foute la franchise, la ru-

desse du paysan qu’il assure
n'avoir jamais cessé d'être. Un
certain plaisir aussi.

« En 1945, on était encore

.

plus fronçais qu'en 191& Le goût
pour l'Allemagne, depuis 1934,

chez vous, c’élalt fini. Depuis
l'arrivée de Hitler. Ah i celui-là,

vraiment pour cela. Il aurait

droit au grand cordon de la Lé-

gion d'honneur... »

Cest un Médard é mi-vie qui

se manifeste alors, assez assuré

pour pouvoir prendre les choses

ait main.

• J’al dit : ça suffit avec les.

partis locaux. Il -faut avoir notre

place dans un parti national.

Qu'est-oe qu'il y avait ? Le com-

muniste, le socialiste, le M.R.P.

Pour nous, ce ne pouvait être

que le M.R.P. »

Il a cherché quelques « hom-
mes de valeur -, Il nomme
Pierre Pfllml/n, Pierre Schnelter.
Voici le FEC et les chrétiens
sociaux à leur apogée. Voici

lancée la croisade de Frère Mé-
dard.

il faut des hommes qui
donnent des coups de pied aux
autres pour qu'ils avancent. »

Depuis trente donnas années,

lui et les siens [et il en use des
générations ma/gré ses cheveux
b/ancs et parfois cet air de ne
pas y toucher, mois seulement
dans les bien rares moments
d’abandon) n’ont cessé • d’in-

quiéter /es gens, de poser des
problèmes - sur tous sujets. - de
mettre en question tout ce qui

se lait en Alsace », de recher-

cher des solutions.

Qui, le premier, montrera dans
rimmédlat après-guerre le sous-
développgment Industriel de l'Al-

sace ? Médard. Et les siens,

bien sûr.

On les a vus secouer /as pa-
trons, secouer tes paysans et les

brasseurs ; regardez comme vous
8tes rétrogrades t On les a vus
venir de village en village, faisant

campagne pour (a reconstruction.

Et les villages se souviennent de
leur périple. Ils allaient chez les

gêna. Imaginaient les maisons

modèles, présentaient leur plan,

étudiaient le financement.

Plus tard, lia ae sont attaqués

aux questions culturelles. Même
bagarre. Même ténacité. Pour la

ténacité, on peut compter sur

Frère Médard.

- Les gaullistes étaient les

rois Ici. lia faisaient ce qu'ils

voulaient. Dès qu'on arrivait pour
une émission à (a télévision,

noua, les gens du FEC, -ou des
chrétiens sociaux, Il y en avait

toujours pour protester. »

Aulourtrhul, le FEC a tait sa
percée. Autour de Médard. vé-

néré, connu comme le loup
blanc, Il y e le noyau des pro-
fesseurs, des Ingénieurs, des
avocats. Môme Informel, c’est

une manière d’état-major. A tour

de bras, on continue de lancer

des idées. On iss accepta de
fout horizon, des centristes, des
socie/Mec, des gouiffsfea.

« Tout, ah I pardon, sauf les

communistes 1 Que voulez-vous,

nous sommes des anticommu-

nistes viscéraux. Cest plus fort

que nous. Et c'est très vieux.
Vous ne pouvez pas vous figurer

le mépris qu’on a toujours eu
pour PEat, en général. Et puis,

après, tous ceux des nôtres qui.

.

antre 1940 et 1945, ont dû aller
là-bas. ça n'a rien arrangé. -

Au tond, il est logique avec
lui-même, tant l'habite l’horreur

du conformisme bête, i 'commen-
cer par celui des Alsaciens. Et
de nouveau. Il aiguii/onne.

. « On ns non pas homme, an
le devient II faut que les Alsa-

ciens deviennent des hommes.
II faut que les gens nous suivent
dans LanUconformisme. •

En serslt-oo si loin 7 II bou-
gonne :

« Non, ça ne va pas en Al-

sace. Il fout changer, lutter

contre ce besoin viscéral de
sécurité. Ah! ce besoin de sé-
curité— il faut une flamme! H
faut une Ame pour dire la vérité,

et nous l'avons perdue— »

Entre le, diable et le Christ

Le voilé tel qu’il est, accusant
pêle-mêle le gouvernement, les

Alsaciens, Féeoie » qui n’a formé
que des prétentieux », tes curés,

rôvôque qui lui écrit de temps
. en temps mais qu'il tient seule-

ment pour une belle trom-

pette ». Pas de doute, Mgr Eh
chlnger, pour tut, ne sera jamais

Mgr Weber.

-il ne connaît pas les gens.

Mol, quand je traverse l'Alsace,

n'importe où, on dit : Tiens 1

voüà Frère Médard. Peut-être

.qu'on sortira Isa.fourches, c’est

autre chose. »

Ainsi parle rAlsacien de race
ambitieuse qu’il est, ranimateur
d'Elan, où Ton accueille Michel

Foucault, les plaintes de l’Amé-

rique latine, où II continue de si-

gner. (10 000 exemplaires, des
abonnés, des dossiers qu'on en-

vole A tous les élus), mais tout

autant te paysan tTIpshelm, le

simple parmi les simples, sorti

du peuple, resté avec le peuple

e{ qui, comme II dit drôlement.

• e’eal mis & travailler avec les

intellectuels • parce qu'il était

trop gourmand de vérité.

U sait quand même Qu’Il est
« le père », qu’il y a autour de
lui mies entants du FEC» for-

més ici, qui se sont connus Ici.

Regard sur le décor, sur la

cheminée de bols noir, les meu-
bles disparates, la Vierge à l'en-

fant dans rencofgnure, la gra-

vure d'Austerlitz d’après Horace
VerneL.

-Alors, comme ça, vous êtes

entre Napoléon' et le Vierge?»
Il . rit carrément, montre le

Satan - gargouille le plâtre au
fronton de la bibliothèque.

-Je suis entre le diable et le

Christ »

Alors, s'éclaire soudain cette

Interrogation que, d'entrée, les

mains sur le visage. Il adressait

surtout A lui-même : « Peut-on

«voir le socialisme sans le tota-

litarisme ? »

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

CRAYON LIBRE

De qui parle-t-on ?

—An vols pu 4t qui tu postas t

— El von dut wo d’Better terscht ut zehne match t

(Traduction : * Mais voyons etDe qui se tait ses lits qu’à
U heures de matin!)

Destin Os CLAUDE LAPQTNTE.

«Nasdla», ou le roman à lire à haute voix
A TASDLA ou un automne sans
/V colchique, de Louis Schlt-
* * tly, vous connaissez?— En
attribuant .un « bretzel d’or » A
ce jiremler livre d’un jeune
romancier, l’Institut des arts et
traditions populaires d’Alsace
vient de le signaler A l'Alsace

tint entière, où déjà Nasdla a
ses fervents passionnés et ses

détracteurs.

Drôle d'histoire que celte qui
est arrivée A ce petit livre qui,

m deux mois, a déjà épuisé son
premier tirage de 3000 exemplai-
res, et cela sans office de dis-
tribution, sans publicité, sans
grand éditeur, puisqu'il se vend
uniquement dans des librairies

du Bas-Rhin et du Haut-Rhin,
comme pour prouver que la
culture de l’Alsace est une affaire
d'Alsaciens et qu'il est des œu-
vres littéraires qui n’ont nul
besoin de la consécration, pari-
sienne. au contraire.
Nasdla est la première publi-

cation d’une toute nouvelle
maison d'édition, Hortus Sund-
gauvlae (Le Jardin du Sundgau),
fraîchement établie A Eschentz-

willer, dans le Sundgau, autour
du romancier et auteur drama-
tique René Bhni, et avec la par-
ticipation d’habitants des villages
d'alentour qui souhaitent renouer
avec une forme d'écriture
tw-tema qui liait le peuple et
l'écrivain à la manière du mou-
vement Stunn and Drang du dix-
neuvième siècle allemand.

L'auteur. Louis Schltüy, est
médecin ; loâo de l'Alsace, loin

de la France. H a, pendant des
années, fait partie des équipes

de Médecins sans frontières,

au Vietnam, au Biafra, pour
sauver des vies dans un pays
en guerre. Revenu chez lui. A
Bernwiller. médecin dans
ses frontières en quelque
sorte. B tente de prévenir ses
compatriotes contre une mort
plus diffuse, mais tout aussi
terrible : l'oubli du passé au
nom du progrès, et l'érosion de
la communauté villageoise, qui
se termineront par l'Apocalypse
un Jour de Fête-Dieu, où les
éléments anéantiront te village

afin que les travaux du s grand
canell A grand gabarit » destiné

A relia* le Rhin et le Rhône
puissent commencer. Car le vil-

lage ne survivra pas au canoJL

Pourtant, 11 est temps encore ;

est c'est pourquoi Nasdla est un
« roman à Ure à -voix haute »,

comme les romans d'éducation du
dix-neuvième siècle, pour laisser

chacun disserter, polémiquer, dis-

cuter les faits glorieux et surtout
moins glorieux de la vtfe de .ce

petit garçon de -la fin du siècle
dernier.

Nasdla — diminutif d’Ernest,— troisième enfant d'une famMle
de paysans de Bemwifler, a
quitté l’école A quatorze ans ;

A connaît tes a finesses * de la

tangue française, mais pense
toujours spontanément en dia-
lecte, il aime ses fleurs, 8 ee lie

d’amitié avec tes corbeaux tout
en plaignant celui dont 1e bout
de l'aile gauche a été coupé
pour qull ne puisse plus voler ;

h sait aussi qu'il y a la guerre— une affaire des gens de Parla
et de Berlin — et qu’il faut
La subir. Et après sa mort U
attendra longtemps dawi les
arbres le moment de revenir

parmi les siens pour leur racon-
ter. H était une fols, te Paradis-

Avec une tendresse complice et
Il goût du merveilleux. Bchittly
fait revivre Ht mémoire de Sond-
gau, 1e souvenir d'un paradis qui
n'était peut-être pas aussi idyl-
lique que dans ses souvenirs mais
qui a laissé des traces aujour-
d'hui encore perceptibles. Alsa-
cien ET Français, II ne refuse
aucune de ces cultures et a écrit
un livre vraiment bilingue,
remarquable exercice de manie-
ment des langues ; il est évident

Î
oe pour lui, sans 1e dialecte,
Alsace ne serait plus l’Alsace.

Passéiste ?— Obscurantiste ?~
L'auteur n’a pas peur de ces

reproches, e Je ne me suis pas
dit : je vols porter du parodia,,
explique-t-il Je liai vécu. Et en
plus, sacJiez-le, les .gens de mon
village on les surnomme les
e oiseaux du paradis.»

NICOLE ZAND. •

* Nasdla ou un automne mu
oolohiqua. Eûltlnna Hortus Birnd-
gauvlae. a. rue du Bopon, HBChant-
zwliler (Bas-Rhin). 225 p* 29 F.
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Tourisme dans le Bas-Rhin:

0UBUEZ (UN PEU
NOTRE CATHEDRALE.

D’accord, notre cathédrale est bette. Mais Pombre de sa
flèche prestigieuse ne doit, pas cacher les merveilles archi-

tecturales et artistiques qui se trouventdans tout le Bas-Rhin..

Ici, le patrimoine est d'une abondance prodigieuse. Il

s’impose par son élégance et son originalité, il porte témoi-

gnage d’une histoire exceptionnellement riche, a Strasbourg,

dans des dizaines de villes et, très souvent, dans de tout -

petits villages. .
-

Mais il ne faudrait pas que notre passé, si vivace soit-n,
. ;

laisse, à son tour, dans l'ombre notre présent culturel Car
n’oublions pas que POpèra du Rhin, te T.N.S, fThëàtre Na-
tional de Strasbourg) sont parmi tes théâtres les plus dyna-
miques et les plus réputésde France, que l’Orchestre Ptiîlar-

monique et tes Percussions de Strasbourg sont réclamés
dans le monde entier, qu'à Strasbourg et en bien d’autres

villes s'égrènent, à longueur d'année, des manifestations

artistiques et des rencontres d'intellectuels venus de toute

l'Europe. N’oublions pas. aussi, le Musée de l’Œuvre-Notre-

Dame et tes grands misées de Strasbourg, la Bibliothèque

humaniste de Sélestat fi ne négligeons pas toute cette vie

artistique qui, sous les formes les plus diverses, jaillit partout

dans les bourgades et les villages du Bas-Rhin. La tradition,

: ici, impose la qualité et réclectisme. Mais.eUe n'empêche pas
Finvention dans tous les domaines.

Venez, lia Bas-Rhin vtaus surprendra.

L’Office Départemental du Tourisme 47, rue du Maréchaf-Foch 67000 STRASBOURG -TéL (88) 35J5CL26.

' està votre service pour faciliter votre séjourdans le Bas-Rhin.
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CRAYON LIBRE

Petite vitesse
La grande errance

L
A vie théâtrale alsacienne
tourne .autour des salles

municipales et d’une Insti-

tution : le Théâtre . national de
Strasbourg. La charte signée as-
tre la région et l'Etat a mis en
place l'Agence culturelle qui
fournit du matériel et damefournit du matériel et donne
600 francs par représentation â
certaines troupes jouant hors
des circuits officiels.

Les salies municipales abritent
les spectacles lyriques, se louent

â des manifestations officielles

et aux galas Karsenty qui em-
mènent en tournée les succès
parisiens, et qui, traditionnelle-
ment, offrent â la' bourgeoisie
l'occasion de montrer ses toi-

lettes. Cette image balzacienne
n'est plus tout â fait Juste La
bourgeoisie se déplace plus fa-
cilement & Paris qu’il y a cent
ans. et la démocratisation cultu-
relle a généralisé l’usage des ta-
rifs réduite pour les collectivités
et les cartes « vermeil ».

mettre en chômage et, pourtant,

son sort est moins tragique que
celui des dizaines de troupes qui

naissent, errent, essaient de sur-
vivre. disparaissent ou bien,

comme l’Attroupement, doivent

aller ailleurs. Il s sa salle —
elle lui coûte cher, mais elle

existe, n existe, mal. mate depuis

quinze ans, depuis qu’il est sorti

de l'école de Strasbourg-

La bannière de Germain Muller

«

Dessin de SOTTBR l.ABURTE.

Les dessins qui, depuis six Jours, sons le titre de «.Crayon
libres, Illustrent notre Semaine avec l'Alsace, sont des «navres
originales que noos avons demandées à des dessinateurs alsaciens.

Noos leur avoua proposé de s'exprimer, en tonte liberté, sur «les

thèmes de leur choix. Lear dureté leur appartient comme leur
tendresse.

Les salles municipales accueil-
lent également les compagnies
appartenant à la fédération du
théâtre alsacien. Compagnies
dialectales, composées d'amateurs,
très suivies. Le nombre des bi-
lingues tourne autour du million.
Le Théâtre alsacien a été fondé
en 1898 pour maintenir en vie
des langages parlés, une Iden-
tité : « Allemand ne veux. Fran-
çais ne puis. Alsacien ie suis »„
Seulement, bien que le règlement
de la fédération oblige & créer
plusieurs pièces et â donner au
moins vingt représentations par
an. bien que les troupes tentent
de 's’abriter derrière la ban-
nière du cabaret politique de
Germain Muller, leur caractère
de résistance a disparu. Elles
n'existent plus que par la fidélité
de 'spectateurs désireux de per-
pétuer une tradition. Théâtre-
fête-de-famille contesté, atta-
qué par les compagnies qui,

comme la Jeune Scène alsa-

cienne. cherchent à agir sur le

présent, à établir un dialogue
direct — et dialectal — avec les

«oubliés de la culture». D’une

manière générale, elles préfèrent
la campagne aux villes, où elles
trouvent difficilement leur place.
Elles ne tiennent pas à récupé-
rer les «fans» des chanteurs
régionaux. Elles ne veulent pas
d’une marginalisation de type
gauchiste. Elles veulent un sta-
tut, la reconnaissance de leurs
fonctions et n'ont rien_ Leurs
spectacles sont des adaptations,
des créations collectives le plus
sauvent en forme de farces sati-
riques. Les auteurs écrivent-ils
pour le théâtre ? Partout le nom
de Rénè Ehni arrive dans les
conversations, entraînant des
anecdotes, des espoirs, une lé-
gende„. On attend qu’il écrive en

L’école a formé nombre de
metteurs en scène, d’acteurs, de
scénographes, a peuplé la dé-
centralisation. Elle a toujours

été liée au Centre dramatique de
l’Est. qu’Hubert G'ignoux. suc-
cédant à Michel Saint-Denis, a
dirigé de 1957 à 1971. Après une
première période saltimbanque,
l'évolution des formes théâtrales

conduit â des spectacles com-
plexes, difficiles à transporter,
d'autant plus que. en Alsace
comme ailleurs, les salles conve-
nablement équipées sont rares.

Donc le Centre donne un maxi-
mum de représentations à Stras-
bourg et Hubert Gignoux organise

un répertoire « Tréteaux », plus
léger. Bien entendu, les subven-
tions ne suivent pas le déploie-

ment des activités, les problèmes
s’accumulent, les Tréteaux dis-
paraissent. mate le Centre de-
vient théâtre national.

s Faux problème . «lit Gaston
Jung, notre théâtre est trilin-
gue. » Lui regarde plutôt de l'au-
tre côté du Rhin. Il a traduit et
monté Dorst, Handke. et aussi
Kroetz en français et en alsa-
cien. Il a fondé les Drapiers,
compagnie permanente et profes-
sionnelle installée dans une
église désaffectée de Strasbourg.
33 est régulièrement obligé de se

« Mémoire paysanne »

Le TUS est partagé entre
deux tendances : celle d'une
création en mouvement (dirigée

par Jean Horstel). celle d'un en-
seignement pratique de la litté-

rature dramatique (dirigée par
Colette Weill). la seule qui de-
meure après 1988. Elle s'appelle

maintenant l'ARTUS depuis
qu’une nouvelle équipe, formée

par Laurent Hlcker et Hubert
Strub, s’est constituée pour
s réfléchir aux caractères spéci-

fiques du théâtre universitaire,

pour s'initier à la théâtralité en
s'appuyant sur des séminaires,
des ateliers, en faisant appel à
des professionnels ». Il y a évi-

demment collaboration entre le

TDS et le T3X&.
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Un peuple de musiciens
(Suite de la page 11.)

BNP
EXPOmmC’ESTUN METIERque
L’ALSACE CONNAIT BIEN.

La création, en 1905. du pre-
mier Festival, le passage à Stras-
bourg de personnalités comme
Hans Pfitzner à la direction du
Conservatoire entre 1908 et 1918,

comme Klemperer et Fürtwaen-
gler à la tète de l'orchestre

C'est qu’en effet, dans les dix
ou quinze dernières années,
beaucoup de choses ont changé,
et U suffit, pour s'en convain-
cre, de parler à bâtons rompus
avec des mélomanes ou des
musiciens de Strasbourg.

municipal et.à l'Opéra, puis, pen-
dant la seconde guerre mondiale,
la présence très active de Hans
Rosbaud, ont beaucoup fait pour
l’essor de la vie musicale, la
formation du public et des musi-
ciens. Mais la « riposte » fran-
çaise n’a pas été moins écla-
tante : Guy Ropartz en 1919,

pour succéder â Pfitzner, et,

après guerre, Ernest Bout, chef
titulaire de l’orchestre municipal
tandis que Louis Martin pois
Charles Brûck faisaient du Jeune
orchestre de la radio un des
meilleure outils au service de la
musique contemporaine. Ancêtre
de l’actuel institut de musico-
logie.. la chaire de musicologie,
créée vers 1880. donc l’une des
toutes premières, a été reprise
après l'armistice.

Enfin l’enseignement musical
dans les écoles normales lié au
fait que l’Instituteur tenait tra-
ditionnellement l'orgue de l’église

ou du temple, ce qui s’est main-
tenu en Alsace jusqu'en 1936, a
compté certainement beaucoup
dans - la bonne santé musicale
d’une province où les maîtres
Jouaient tous d'un instrument.
C’était vrai jusqu’à une période
récente, car tout va dépendre
maintenant de la façon dont
sera pris le relais : dans le do-
maine de l’enseignement comme
dans celui de la pratique musi-
cale. aussi bien amateur que pro-
fessionnelle, il semble, que l’Al-
sace se trouve à un tournant
de aon histoire.

Ellese place entête des régions françaisespour le

montant deses exportations par habitant.

La Banque Nationalede Paris,sa Directionde Réseau
Alsace- Franche Comté et ses Succursales de
Strasbourg,Colmar, Mulhouse participentà cet effort
grâceà leurs38agences installées dans la région.

Chacune d’el les est uneouverture sur les66pays du
monde où la BNPest présente.

AIDER LES ENTREPRISESALSACIENNES
A FYPORTFR

C’ESTAUSSI LEROLEDE LABNP

BANQUE NATIONALE DE PARIS
Direction du Réseau Ateace-Franche Comté

6,Grand,Rue 67C)OOSTRASBCXjRG-TeL(88)32.6a66.Telex:890B42

lies premiers regrets sont pour
l’orchestre de la radio, transféré
à Metz U y a trois ans. ce qui.

en réduisant singulièrement la
part faite & la musique contem-
poraine dans la vie - musicale
locale (et nationale par la voie
-des ondes), a privé la ville d’une
quarantaine de musiciens : la

plupart avalent des élèves et
certains mettaient à profit leur
temps libre pour faire de la
musique de chambre, notamment
au sein du Collegium musicum.

lents, n’en a plus qu’un, l’ancien

orchestre municipal Longuement
façonné par la baguette d’Ernest
Bout, devenu Philharmonique,
mais qui ne regarde guère du
côté des amateurs, dans une
région où, pour ne parler que
du chant choral.- l'amateurisme
est un des aspects les plus
typiques de la vie musicale, il

se trouve ainsi en rupture avec
la tradition.

Enfin, en acceptant de colla-

borer avec des formations cho-
rales amateurs d'un haut niveau,
l’orchestre de la radio avait
contribué à entretenir la grande
tradition de l'oratorio qui risque
de n’être bientôt plus qu’un sou-
venir. Strasbourg, après avoir été
la seule ville de province à
posséder deux orchestres excel-

Une certaine politique de pres-
tige largement soutenue par la

municipalité, la publicité qu’ap-
porte té succès des disques enre-
gistrés par la firme Exato, la
personnalité d’Alain Lombard
qui en est le chef titulaire de-
puis 1972. tout cela fait que les

concerts qui étalent donnes une
seule fols autrefois dans la salle
du Palais des fêtes sont doublés
ou triplés au Palais de la musi-
que Inauguré en 1975. Mais les
programmes se sont peu à peu
assagis et ne comportent plus
guère de musique contempo-
raine : un nouveau public s’est

créé, celui du Philharmonique,
qui. à ce qu’on dit, a chassé l'au-
tre.

Un nouveau public

Comme l'orchestre voyage â
l'étranger, joue régulièrement à
Paris, on n'est Jamais bien sûr
maintenant de le trouver dans
la fosse quand on va à l'Opéra :

celiii de Mulhouse, qui assure la
relève, d'un bon niveau cepen-
dant, n'offre tout de même pas
l'équivalent et, là encore, les an-
ciens habitués du Théâtre mu-
nicipal ne sont pas sûrs d'avoir
gagné au change avec la créa-
tion. en 1971, de l’Opéra du
Rhin, syndicat intercommunal
rassemblant les Théâtres de

Strasbourg, de Mulhouse et de
Colmar.

gagnez au terrain
• Gagnez du terrain

,
rapprochez-vous de vos

marchés. Dans le Haut-Rhin, nos voisins sont les

pays tes plus développés d'Europe.

• Gagnez du terrain. Rapprochez-vous parvoies
aériennes, fluviales ou routières. Vous bénéfi-

cierez de moyens de communications excep-
tionnels : autoroutes tous azimuts, ports rhénans,
aéroport international de BâJe/Mulhouse.
• Gagnai du terrain . Dans 1e Haut-Rhin vous
trouverez une tradition de créativité industrielle,

une main-d’œuvre de grande qualité, un milieu
propice aux affaires internationales.

• Gagnez du terrain. Dans le Haut-Rhin, à tria-'

vers l'accueil
,
les loisirs, la beauté d'une région,

riche et variée, vous retrouverez l'art du bien
vivre.

• Gagnez aussi du temps. Le CAH.R. (Comité
d'Expansion Economique) a été créé par le

Conseil Général du Haut-Rhin pour vous guider.
Gratuitement, il vous conseillera dans le choix
d'un site et vous assistera dans votre réflexion et
dans vos démarches.

Première scène lyrique de
France à posséder une troupe de
chanteurs assez solide pour don-
ner Salomé en faisant seulement
venir de l'extérieur l’artiste prin-
cipale, l’Opéra du Rhin consti-
tue pourtant une réussite par
bien. des côtés, mais on se sou-
vient aussi des créations fran-'
çaises comme Peter Grimes en
1949. le Château de Barbe-Bleue
en 1954, de Wozzeck en 1959, du
Prisonnier en 196L de Jenufa en
1962, du Jeune Lord en 1967. et
la tradition semble s'ètre un peu
perdue depuis. Avec Aüdio Gari-
baUU de Glrolamo Arrigo (1972)
et les Liaisons dangereuses de
Claude Prey (1973), Pierre Bar-
rat, en continuant dans ce qui
semblait être une ligne bien
établie, a. en fait, montré trop
de hardiesse, n est significatif
a ce propos que le Procès du
jeune chien de Polisseur et His-
toire de loup d’Aperghls, deux
des réalisations les plus mar-
quantes de l'Atelier lyrique du
Rhin — dont on lui a confié la
direction après celle de l’Opéra
de Strasbourg (l’Atelier lyrique,
comme le ballet du Rhin, l’un à
Colmar, l'autre & Mulhouse, font
Partie Intégrante de l'Opéra du
Rhin), — aient été présentés sur

13, me Louis-Pasteur- TéL (89) 45.71.81
BP 1187 - 68053 MULHOUSE CEDEX
PREFECTURE DU HAUT-RHIN
68000 COLMAR -TéL (89) 23^9.51
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Hubert Gignoux s'en va. Jac-
ques Former prend sa place pen-
dant un an. pute André-Louis
Perinettâ de 1972 à 1974 et. enfin.
jean-Pierre Vincent qui vient de
renouveler son contrat pour trois

ans et peut envisager la conti-

nuité de son action.
Dès son arrivée. Jean-Pierre

Vincent, avec son t collectif »
indique clairement ses objectifs.

U s'oppose à I’ « idéologie de
l’événement» aussi bien qu’à
celle de la «culture à la carte».

Dès son premier spectacle, on
sait qu'on ne va pas vers la

complaisance, on volt qu’il

s’agit là d'une exploration rigou-
reuse du réalisme. Germinal,
BaaX. Weelc-end à Yaück. Fran-
ziska, le Misanthrope-, Le pu-
blic se divise, les «relations po-
lémiques » souhaitées sont éta-
blies. Le nombre des abonne-
ments fluctue, mate les salles ne
sont jamais fréquentées & moins
de 65 % et la moyenne atteint

les 80 %. Pourtant, les comités
d'entreprises structurés — qui
fournissent la majorité des grou-
pes de spectateurs — sont plus

rares à Strasbourg qu’à Paris

ou à Lyon. Le public se recrute
dan-s les milieux enseignants, qui.

d’ailleurs, ne donnent pas à
plein, malgré l’existence d’un
théâtre universitaire.
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des tréteaux désargentés

,v. -»
Le TJWjs. est Je seul théâtre

dramatique national établi en

g
rovince. ZI a en somme une
uble fonction. Sa « ligne ré-

gion a se situe hors institution
avec l’atelier des formes popu-
laires. avec la production on la
coproduction de spectacles lti-
aérants qui prennent la place
des Tr éteaux, mais sont
construits à partir d'enquêtes,
d’interviews, d’histoires venues
de la «mémoire paysanne *. Le

TJLS. n’a pas les moyens de
généraliser ces expériences et ne
le veut pas. de peur de se mon-
trer «Impérialiste». Il soutient
de jeunes équipes, leur permet
de se confronter & d'autres, plus
expérimentées. Ainsi agit-il avec
le Troc, un groupe sorti de
l’école voilà un an, qui a obtenu,
à 30 kilomètres de Strasbourg
une salle de répétitions —
chauffée — un bureau, omis qui
ne reçoit aucune subvention.

Parachutage a Mulhouse

qu’Hs soient deux fols plus nom-
breux. et que la ville possède un
CAC (Centre d'action culturelle),
le seul en Alsace. Mais, d’une part
Mulhouse s’a pas de tradition
historique, d’autre part, le CAC
a connu des conflit^ qui ont en-
travé son fonctionnement. H est
né d’un groupement d’assoda-
t'ons l’AJMC. qui espérait obtenir
une maison de la culture et
accueillait des spectacles négli-
gés par la ville couvrant un cré-
neau important de spectateurs.

« Nous pratiquons en somme un
garage amélioré. » Très amélioré.

-«••ÿâfiÿf
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Pour les spectacles du T.N.S.
qui, comme le Misanthrope pour-
raient être représentés à Col-
mar et à Mulhouse, toute la dif-
ficulté est de trouver daté-
qui convienne et à laquelle les
salies municipales soient libres.

Pendant quelques années, entre
les villes et le théâtre. 11 y avait

de la méfiance, pour des raisons
confuses dans lesquelles en-
traient un recul devant des for-
mes Jugées trop « modernes »«
Mais le T.N.S. aujourd'hui fait
partie du prestige de la région.

Curieusement, les habitants de
Mulhouse semblent plus apathi-
ques que ceux de Colmar, bien

.VW8S
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Pour violon seul

BACH A GUNSBACH
Sons la haut sitronage dn

'ministère de la culture, aura
lieu, du « au U septembre 1978,

àOunsbaeb prés de Munster
(Haut - Ebin). un second cours
d’interpréCation des œuvres pour
violon seul de J.-S. Bach * l'in-

tention de violonistes exécutants,
sou la direction de Robert So€-
jHH-

Le cours est Inspiré des
conceptions formulées tSr
Albert Sebweltzer dans son

ouvrage unlveraeTlement connu
« Bacb, le moUden-poète s,

traduit dans une vingtaine de
langues, dont récemment le

russe.

c race an soutien du Centre
du rayonnement français et de
la Fondation européenne de la

culture, des boums pourront
. être attribuées à des
valables. Renseignements an
secrétariat de la Maison Sehweit-

’ xer, 68140-Gnusbach-

Les «anciens » ont mal supporté
de se voir «supplantés » par une
direction «parachutée». D’où les
conflits, la gestion entravée, et
la démission du directeur. Depuis
septembre 1978 la situation s’est
apaisée. L’actuel directeur Jean-
Claude Warz travaille en accord
avec le conseil d'administration,
mais le projet d’une maison de
la culture a été rapporté. Le
CAC possède une salle polyva-
lente située à 2 kilomètres du
centre-ville et mal desservie.

Lé CAC collabore avec l’Atelier
lyrique du Rhin, organise des
opérations avec les syndicats, les

comités d'entreprise, mobilise les

responsables, organise us public
trop disséminé. J3 souhaite pou-
voir abriter et entretenir une
équipe de création dans cette
ville où la seule troupe perma-
nente est le Théâtre de Poche,
construit sur un terrain donné
per la ville, et dirigé per Paulette
Hamman-Scblegel : cent vingt
places, cinq spectacles par an
joués chacun entre cinq etqubue
fois. Ugo Bettl Cocteau, Ionesco,
Arrabai, des classiques et une
fois, de temps en temps, un bou-
levard pour détendre le public.

Paulette Hamm&n-Schlegel est

rofeæeur an conservatoire et
it Jouer ses élèves. KBe invita

des troupes de B&le ou de Bel-
fort, va. s’informer sur la vie
extérieure aux Festivals d’Avi-
gnon et de Nancy-

B

Rêve de Colmar

A Coimar. l’ATA (Association
du théâtre d’aujourd’hui) est une
association de spectateurs, diri-

gée par des bénévoles « sinon
découragés, du moins fatigués ».

Sa subvention (33 000 F) est
remise en question chaque
année. N’ayant aucune salle, elle

& déjà utiüaé düc-sept lieux plus
ou moins bien aménagés sans

l'expressionnisme, des fêtes avec
du spectacle de rue, des exposi-
tions. Sans elle, la vie théâtrale
serait bien plate à Colmar, où
deux troupes d’amateure essaient
de se maintenir à raison d’une
production par

pouvoir s’installer nulle part.
itfnue.Son rêve, c’est l'action eont

la permanence. Et comment faire
quand on est réduit A l'errance,

dans sa propre ville, L’ATA orga-
nise des cycles de manifesta-
tions autour de thèmes, comme

En Alsace pas davantage
qu'ailleurs. la réunion de quel-
ques enthousiasmes ne peut pas
suffire à fertiliser le trop fameux
« désert culturel »: un cliché,
une réalité dans le domaine du
théâtre.

COLETTE GODARD.

' dp
fflwsiciii avec d’autres ambitions

- -ijJj.

la scène du Théâtre national de
Strasbourg et non sur celle de
TOpéra-

• - s~Z 3 -

-O

Grâce à un Important travail
de prospection dans la région,
notamment avec des service;,
d'autobus spéciaux, l’Opéra du
Bfain s'est assuré un très large
public, un public neuf, moins
connaisseur que l'ancien, donc
moins critique, et qui tolère sans
trop manifester les hauts
et les bas de la saison. C'est là

une sécurité tm peu dangereuse.

Ce remplacement d’un public
par un autre ne serait pas pré-
occupant si le noyau des connais-
seurs, cette bourgeoisie à la fois
aisée et curieuse, n’avait joué

pendant longtemps un rôle essen-
tiel dans la vie musicale jle
Strasbourg. C’est elle, entre au-
tres. qui a permis, en 1932. la
résurrection du Festival de
Strasbourg en réunissant ém«
un temps record le fond de ga-
rantie nécessaire à la venue de
Bruno Walter et de l’orchestre
du Gewandhaus de Leipzig qui
ne se produisait que dans les
capitales. Le Festival continue à
s'autofinancer, mais, après un
départ fulgurant dans les années
80 puis un regain de vitalité au
lendemain de la guerre. 0 a perdu
son rayonnement national ; là

encore la musique contempo-
raine est maintenant, réduite A
la portion congrue.

Alsace — inaugurée l'an dernier
et reprise cette année — a per-
mis de faire le bilan pour la pre-
mière fois de toutes les formes
de pratiques musicales de la

région et de faire tomber des
cloisons car. en Alsace plus
qu’ailleurs peut-être, si on fait

beaucoup de musique, on Joue
surtout entre sol avec, au bout
du compte, une sclérose qui
n’était pas inéluctable.

La récente expérience de René
Bastion qui, pour l'exécution d’une
œuvre de plein air écrite spécia-
lement, vient de réunir dans une
vallée des Vosges du nord, une
quinzaine de sociétés de musique
amateur et l’intérêt qu’elles ont

prouve

..-UZîï'.

.T/ir:c

Amateurs pins solides

manifesté, prouve que même là
où la routine semblait la mieux

„-3 sirxt

r.

. vin

« Redonner le goût de la mu

-

’.

signe de chambre, former non
seulement des professionnels
mois aussi des amateurs assez
solides pour qu’ils puissent conti-
nuer à pratiquer Leur instrument
et progresser après avoir quitté
le conservatoire ». ce sont, dans
les grandes lignes, les objectifs

de Jean-Sébastien Béreau, direc-
teur du conservatoire de Stras-
bourg depuis 1973. Q y a donc
un espoir sérieux de voir renaî-
tre un public averti capable de
jouer un rôle actif dans la vie

musicale. Cent neuf enseignants,

à peine plus de mille élèves, la

essentiellement variable. Quant
aux barrières qui empêchent la
liaison entre ces écoles et le

conservatoire, elles semblent
actuellement infranchissables—
Longtemps tenus, du fait même

de leur succès à l’extérieur, en
dehors de la vie musicale alsa-
cienne. les Percussions de Stras-
bourg vont disposer à partir

installée l’évolution est à portée
de la wiuin, il suffit de la vou-
loir- C’était d'ailleurs la conclu-
sion de Vlnoasion, le dernier
opéra pour enfants réalisé par
l’Atelier lyrique du Rhin fie

Monde du 18 mai 1978) ; cette
conclusion c’était les enfants
eux-mêmes qui l’avaient imagi-
née.

GÉRARD CONDÊ.

d’avril 1979 d’une salle de répé-
;gale-

proportion fait rêver. Mais 11

faut précis

-
rs?

préciser que. faute d’avoir

suffisamment de temps pour sui-
vre un enseignement assez astrei-

gnant et dont la niveau s'élève

d'année en année, beaucoup de
jeunes musiciens .

s'inscrivent

plutôt dans les écoles de musique
de quartier — une douzaine à
Strasbourg — où renseignement,
-par contra, est d’une qualité

tâtion qui devrait servir éga
ment & des stages, tout en de-
venant un lieu d’animation pour
les enfants par le biais de la

méthode Percustra et. en colla-

boration avec le T-N-Sl, regarder
également en direction du théâ-
tre musical Mais si. en raison
de son importance. Strasbourg

* La Musique en Alsace Mer et
aujourd'hui. Bdlttan» MBA, 15. nu
des JulfS. Strasbourg. 1970. 459 p-
70 F.

reste 1e foyer principal de l’acti-

a Alsace.vtté musicale en Alsace, elle ne
reflète pas tout ce qui se fart :

les choses y bougent plus lente-

ment Du côté de Mulhouse, sous
l’Impulsion de l'Association mul-
housfexxne pour la culture, une
opération comme Musique en

• Deux lignes sautées dans
l’article d’Henri Fesquet « Terre
de religions » pubMé dans le

Monde du 9 juin, page 22, ont
rendu incompréhensible le pas-
sage suivant concernant l'oecu-
ménisme : « Naturellement mé-
fiants à l’égard des institutions

les Jeunes ne volent pas l’utilité

de brusquer les choses. Pour eux
« l'union commence là où les
différences sont acceptées »_ etc.

Lebon sens

fatvivrevotre région.

Crédit Agricole du Bas-Rhin

î, place de la Gare
67008 Strasbourg.

Crédit Agricole du Haut-Rhin

2, avenue Poincaré

68004 Colmac

CHEFS-D’ŒUVRE
DES COLOMBAGES
Assemblage de bDls A la fols

attlltaire et symbolique, s la

maison alsacienne A colombage b

est un chef-d'œuvre complexe.

L’ouvrage de Maurice Bach
(Mitions Berger-Levrealt, MB p,
830 Illustrations, X40 F) livre

lea secrets et. le» coutumes de
la coustraction des maisons
paysannes, du Kocbersbsg au
Sundgan en passaut par la vi-

gnoble. Conseils pour la restau-

ration et l'aménagement, adres-

ses utiles, ce livre d’histoire de-

l'art populaire est aussi un
guide pratique.

- GARE AUX CLICHÉS
SPjjiïggAMftel

Nous avons reçu d’un de
nos lecteurs alsaciens.
M. Pierre M. Jaegty. la lettre
suivante :

En tant que lecteur assidu
du Monde et Alsacien, je ne
puis rester insensible à la
fresque dénaturée et sam-
maire que Jacques de Bar-
Ttn nous brosse dans son ar-
ticle : « Les Français d'Alsace
sous Ze regard des Français
alsaciens» (Une semaine avec
rAlsace, le Monde du 6 Juin).
Les références et citations

de cet article portent d'em-
blée à croire que YAlsacien,
ce paysan du Rhin, a perdu
son âme et que ses valeurs
historiques ne sont plus
qu’articles d’inventaire. Les
Alsaciens au rebut, en quel-
que sorte—
_ Les commentaires rap-

portés dans l’article en ques-
tion sont autant de vieux
clichés que l’on nota sert de-

mamtenir leur Identité sans
düuer leur espoir et leurs
efforts dans un passéisme
stérile?
H s’avère d’ares et déjà

que les Alsaciens commencent
à comprendre qtéü ne suffit
plus de perpétuer Vespril de
tradition pour survivre. Il
leur faut dorénavant sfajfir-
mer, se faire connaître- tels
qu’ils sont réellement et par-
dessus tout se faire reconnaî-
tre. Il leur faut être reconnus
spontanément, etnon point du
bout des lèvres, comme des
citoyens à part entière par
le reste de la nation française
dont Us sont partie inté-
grante. «Si nous pouvons —
disait déjà Maurice Barrés —
comprendre l’état des choses
en Alsace-Lorraine, nous au-
rons sensiblement grandi en
dignité tnteUcctveüe et for-
tifié notre jugement social. »
Mais les frustrations per-

sonnelles. la paresse inîeUec-
tueZZe et son eoroBafre — Ze
refus de la différence —
constituent un frein majeur
à l’insertion sociale de ceux
qui viennent en Alsace comme
jadis on partait en colonie. En
dernière analyse, ce n’est pas
nécessairement aux défauts
des Alsaciens qu’il faut impu-
ter la crispation des non-dia-
lectophones. C’est à une forme
de réflexion primaire qui
maDunireusement incite trop

le de

puis des générations. Ils u’ap-
portent en effet aucune
mière nouvelle sur révolution
de tAlsace et je ne recon-
nais ni ma promnee ni mes
compatriotes dans l'image
•spectrale et simpliste qui en
est donnée.
La recherche des motiva-

tions profondes qui animent
un peuple — et notamment
une minorité — devrait. me
semble-t-il, dépasser Ze stade
de quelques bribes d'inter-
views. De toute évidence réva-
luation des perspectives d’ave-
nir d’une ethnie ne peut se
fonder sur les états tTâme de
quelques observateurs de pas-
sage, qtrüs soient universi-
taires oit ouvriers.
Avant de conclure que rAl-

sacien se sent déjà étranger
chez lut, ne conviendrait-il
pas de reconnaître la question
de fond qui se pose au pre-
mier chef : à quel prix et par
quels moyens les Alsaciens
peuoent-ils — et non point
veulent-ils ? Car Us le dési-
rent dans leur majorité —

souvent taie catégorie
Français à se replier sur leur
microcosme hexagonal. Pour
cette catégorie-Ut, VAlsace est
en marge de l’Hexagone et les

Alsaciens sont tout juste de
bons sujets-. « qu'on aurait
quelquefois envie de bouscu-
ler». Mais où donc est.passé
cet esprit de tolérance que

_nous a légué le Siècle des lu-
. mitres, celui de notre France
immortelle ? Ceux qui écri-
ront Thistotre de VAlsace de
ce dernier quart de siècle nous
Ze diront En attendant, vice
la France et kokorüco J

AüRYAR
&sme/

Ce nouveau guide de l'Alsace est original à plus

d’un titre.

C’est une grande dame d’Alsace née il y a trois

siècles, la Brasserie Kronenbourg, gui en a eu
l'initiative.

Ce sont les Alsaciens eux-mêmes qui ont fourni

la matière de l'ouvrage : consultés par voie de
presse, Interrogés dans les cafés, jeunes et vieux,

de Wissembourg à Oitingue, ont évoqué
l'originalité, la richesse, la variétédu patrimoine de
leur villaga.

Les mairies ont elles aussi, largementcontribué

à cet apport d'informations peu connues et très

souventinédites : coutumes encorevivaces, détails

architecturaux foins dès itinéraires classiques, -

personnages ou artisans pittoresques peuplentet

.animent ce guidedu vécu, des impressions,

du cœur. *
• -

<"

Ces informations ont été regroupées autour de
6thèmes. Elles nous ont permis de pariërdeplus de
150 villages. Avec sa cartographie originale, son
index et son formatétudié pour le voyage, le guide

Kronenbourg de l'Alsace authentique vous permet
de découvrir ou de redécouvrir la richesse

exceptionnelle des deux départements du Rhin.

Guide Kronenbourg de l’Alsace authentique:

un hommage de Kronenbourg àsaterre natale.

l
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INFORMATIONS PRATIQUES

MOTS CROISÉS !MÉTÉOROLOGIE
PROBLEME N» 2096
1 2 3 4 5 6 7 8

SITUATION J.E40- 06-78 A O h G.M.T. I
PRÉVISIONS.POUR LE'HJUMÎ/dÉBUT DH MATINÉE

HORIZONTALEMENT
L Dont le débit prend d'in-

quiétantes proportions ; Localité
de France. — IL Naturellement

.
porté & saisir le moindre bouquet;
Fleuve. — HL Varient selon les

latitudes. — IV. Chair A pâté
[pluriel]. — V. Slgie ; B y fa
assez chaud. — VT. Où 11 est
d'usage de laisser son adresse sur
un carton [pluriel] ; Nœud fer-
raviaire. — VIL Titre ; Terme
musical. — VUL Ignore la presse;
C'est bien dommage ! — IX. Les
troubadours se mouraient d’amour

i

pour elles; Canton. — X. Est
ouvert ; A souvent sillonné Pic-
cadilly. — XL Envoyée ailleurs.

uirp-ttcat æMFrrrr

L Ce qu'H y a de plus apparent
dans le fiasco ; Ministre. — 2. En
rade ; Mises au parfum. — 3. Sont
peu sérieux ; Tenue de Jeu. —
4. Symbole; Figure biblique. —
5. Le plus beau jour d'une vie ;

Personne ne s'indignait si an le
frappait. — fl. A proscrire lors

d'un tête-à -tête ; Evoque une cer-
taine époque. — T. Orientation ;

Grecque ; Deviendra petit en
grandissant [épelé]. — 8. Entrait
dans le vif du sujet ; Blonde ou
brune, est toujours grisante. —
9. Sur lesquels on a fait pression ;

Arrête l'action des eaux.

Solution du problème n® 2 095

Horizontalement
L Raison ; Valseuse. — n.

Odeur ; Ci ; Etapes. — HL Ca ;

Ictères ; Up. — IV. Amocherait ;

' Eta. — V. lénisséî ; Rau. — VL
Bonds ; En ; Ecot — VIL
Etreinte ; Un. — VUL Las ; Rôt ;

Mots. — XX. Su ; Entaché. —
X. Lei ; Déchets- — XL Bordée ;

Ptîles. — XE Aigues ; Régira. —
XHL Ut ; RJ*. ; Ennuis. — XIV.
Cartésien ; Tarés. — XV. Suies ;

Suse ; Lésé.

Verticalement

.

1. Rocambolé ; Boucs. — ' Z
Adam ; Allô ; Tau. — 3. le ;

Suera ; Ri. — 4. Suicide ; Idiote.— 5. Orchestre ; Es; Es. —
6- Ten ; Rondeurs. — 7. Ceri-
sette ; Epis. — 8. Viras : Ads ;

Eu. — 9. Eisenach ; N. S. —
10. Lestent ; Heure. — IL St ;

Emettent. — 12. Eau ; Signal. —
13. Uppercuts ; Lime. — 14. Se :

Taons; Sériés. — 16. Escaut;
Sasse.

GUY BROUTT.

SPORTS

TENNIS

AUX INTERNATIONAUX DE FRANCE

Roland-Garros : le plein absolu

Evolution probable 4a temps en
France entra le samedi 10 juin
a 0 heure et le aimniahR i« juin
à 24 heures : -

Le zone de hautes pressions du
proche-Atlantlque s'étendra sur la
moitié nord de la France samedi
et gagnera le sud-ouest dimanche.
La dépression méditerranéenne ae
déplacera lentement vers l’est. Les
perturbations orageuses associées
qui affecteront samedi la moitié
and da notre paya, tendront & ae
localiser dimanche but lea réglons
proches de la Méditerranée et sur
les Alpes.

Dimanche 11 Juin, sur fa moitié
nord, le temps frais et brumeux en

. début de matinée sera souvent
ensoleillé ensuite, malgré quelques
passages nuageux. Ces passages nua-
geux seront plus fréquents l'après-
midi près de la Manche et de la
mer du Nord. Le temps restera très
nuageux sur Isa réglons méditerra-

néennes et des pluies orageuses,
parfois assez fortes, pourront encore
ae produire dea Pyrénées-Orlentali»
aux Cévennes et aux Alpes, ainsi
que sur le littoral méditerranéen
et la Corse. Par contre, de l'Aqui-
taine aux Pyrénées-Occidentales et
au nord du Massif Central, le ciel
s'éclaircira au cours de la Journée.

Températures fie premier chiffre
Indique le maximum enregistré an
cours de la Journée du 9 Juin ; le
second, le minimum da la nuit du
9 au 10 juin) : Ajaccio, 15 et 17;
Biarritz. 21 et 17 ; Bordeaux, 27
et 25 ; Brest, 27 et 8 : Casa, 27 et 8 ;

Cherbourg, 15 et 0; Clermont-Fer-
rand. 27 et 17 ; Dijon. 27 et 1S ;

Grenoble, 29 et 29 ; Edile, 18 et 9 ;

Lyon, 29 et 17 : Marseille-Marignane,
27 et 20; Nancy, 22 et 13; Nantes,
24 et 12; Nice, 24 et 18: Paris-Le
Bourget, 21 et 9; Pau. 24 et 16:
Perpignan. 29 et 18: Rennes. 22
et 11 ; Strasbourg, 24 et 12 : Tours.
24 et 12; Toulouse. 28 et 18.

Températures relevées à l’étranger :

Alger, 23 et 16 ; Amsterdam, ic
et 12 ; Athènes, 28 et 21 ; Berlin.
21 et 10; Bonn. 21 et 7 ; Bruxelles,
20 et il ; Le Caire, 20 tmln.) : lies
Canaries, 24 et 18 ; Copenhague.
18 et 11 ; Genève. 29 et 17 ; Lis-
bonne, 22 et 15; Londres. 20 et 8;
Madrid. 27 et 13 ; Moscou. 22 et 15 :

Nairobi. 13 (min.) ; New - YorX
16 {min.] ; Paima-de-Malomue. 31
et 19; Rome, 29 et 15;

CircMlntion

• Nouveau pont de Puteaux :

première mise en service. — Une
partie du nouveau pont de Pu-
teaux ftrois voies sursix prévues),
qui enjambe les deux bras de la
Seine entre Puteaux et "NeuiEy
(Hauts-de-Selne) est ouvert â la
circulation ce samedi 10 juin.

Le stade Roland-Garros, ven-
dredi 9 juin, a vécu la première

Journée de détente des Interna-
tionaux. Le programme, en effet,

qui comportait les demi-finales
en simple dames et la finale en
double hommes, était moins af-

friolant que les jouis précédents,
onze Journées qui rameutèrent
porte d'Auteufl des foules record.

Car c'est vraiment cette armée
que le tennis a « éclaté ». fêtant
ainsi son accès parmi les grands
sports populaires, à l’Image du
cyclisme, du football ou du rugby,
et célébrant dans la masse le

'

cinquantenaire du Central ma-
gique. dont les Mousquetaires
furent les premiers champions
individuels. Cet extraordinaire
engouement se mesure à l'impos-
sibilité pour le public de trouver
des places aux guichets et à l’obli-

gation devant laquelle se trouvent
les organisateurs d’afficher com-
plet pour les deux dernières
Journées du tournoi.
Cela dit, la petite championne

yougoslave Mima Jausovec, vingt
et un ans, tenante du titre 1977,

n’a pas fait de quartier à la

grande Tchèque Regtna Marsi-
Kovr. dix-neuf ans. dans la pre-
mière demi-finale des dames. La
seconde demi-finale, qu'atten-
daient non sans quelque espoir,

les aficionados français, opposait
la Lyonnaise Brigitte Simon,
vingt et un ans. récente gagnante
des tournois de Monte-Carlo et

de Nice, à la Roumaine Virginia
Ruzicl, vingt-trois ans. Celle-ci,

une beauté brune dotée de la ligne
mannequin, voulait visiblement
davantage la victoire que notre
joueuse, laquelle paraissait être

Hans un jour sans influx. En deux
petits sets, la défaite de cette

dernière fut consommée, et les

chances de voir une Française
en finale, comme Nelly Landry
en 1946. comme Françoise Dure
en 1967. anéanties.

La cérémonie dominicale Illus-

trant le cinquantenaire du stade
Roland-Garros aura pour théâtre
le court central et débutera à
14 heures, précédant la finale du
simple hommes. Aux sons d’une
fanfare, précédés de porte-dra-
peaux. les anciens champions et
championnes s’aligneront face à
la tribune officielle. Le président
de la République. M. Giscard
d Estaing,

descendra alors sur le

court, accompagné de Philippe
Chatrier, président de la FF.T,
pour fêter les anciens vainqueurs
des internationaux.
Parmi ceux-ci, on reconnaîtra

Henri Cochet, doyen des .lau-
réats (en 1929. 1930 et 1937),
René Lacoste (1929). Jean Boro-
tra (1931). Fred Ferry 11935).
Donald Budge (1938). Don
McNeil (1939). Marcel Bernard
(1946). Joseph Asboth (1947),
FianU Parker (1948, 1949), Budge
Patty (1950). Jaroslav Drobny
«1951. 1052), Tony Trabert (1954.

19?ô). Lewis Hoad (1956), Sven
iy.vidson (1957), Mervyn Rose
.<958). Nieola PietrangeU (1959,

I960). Manuel Santana (196L
1964), et, plus près de noos. Ian
Rodes (1970. 1971). Glmeno
(19721, Bjom Borg (1974, 1975).
Adriano Panatta (1976) et Gnsl-
lermo Vilas (1977).

CARNET

Naissances

— Michel et Hélène JACOB sont
heczreux da faire part da la nais-
sance de leur fils

Benjamin.
57, rua du Docteur-Blanche.
75018 Parla.

— NoB et Marie-Cécile FOR
GKAED {née de Placé) partagent
avec leur fille Catherine la Jde d’an-
noncer la calassuce de

Louis. François, Philippe,
le 7 juin 197&

70. rue du Javelot,
16013 Paria.

Mariages

— M. et Mme Raymond VOGT,
M. et Mme Rodolphe BOIDIN,

sont heureux de faire part du ma-
riage de leurs enfanta

Anne-Catherine et Bernard,
qui au» lieu le 17 juin.
Mulhouse, 18, av. Soger-aalengro.
Mulhouse, 37, rue Jean-Mleg.

Jmtrnof officiel

Sont publiés au Journal offi-,
ciel du 10 juin 1978 ;

UN DECRET
• Portant réouverture de te

période d’établissement des listes
etectaredes prudhommales.
UN AVIS
• Aux Importateurs relatif aux

tarifs des prélèvements agricoles
et des montants compensatoires
monétaires applicable & l’importe-

,

tion en provenance des pays tiers.

Nicole MARCHXLDON,
Saskatchewan (Canada)
et Fortnnato PACIOS RIVERA.
GaUda (Espagne)
ont célébré leur mariage dvll à la
mairie de Land (Suède), le 27 mal
1978, ayant pour témolnB Lena et
Bengt Rosdahl et en présence de leur
fUle

‘

(

Nos eboouSs, bénéficiant d’une té-
!

i duetion ter Us msertiom da * Cernes

! dm Monde », sont priés Je joindre i
! leur eneai Je texte mme des Jeruüret
!

bondes pomt justifier do teste quotité.

Décès

— Mme Christian-Georges Boyer,
Ses enfants et petite-enfants,

ont la douleur de faire part du
décès de l'ingénieur général de
l’armement

Christian-Georges ROYER,
chevalier da la Légion d’honneur,

officier de l'ordre national
du Mérite,

survenu A Paris, le 2 juin 1978, des
suites d’une longue maladie.

5. rue George-Sand,
• 75016 Pana.

— Les familles Arblt-Blataa, Radjl-
Blatas. Gaa. et ses amis
font part du décès accidentel de

Alain GAS-RADJL *

dans sa dix - septième *nn»»
(

Gouvieux (Oise).
Les obsèques auront Heu dans l'In-

timité. A Gouvieux, le mardi 13 juin.
A 15 heurae.
Docteur Radjl,
9 bla, rue dea Tertres,
60280 Gouvieux.
Mme Blataa,
104. Faubourg-Saint-Honoré.
75003 Parla.

fR
SOLDES

ptyohLaim
74, me de Rennes, PARIS 6«
54S.44.84 - Métro Stôufpice

du 10 au 30 Juin
tous pouvez profiter de 15Ï40 %
sur tous nos articlesvêtements

peau; hommes et femmes
chaussures LARJ0 -Sacs ENNY

Alisarda: des vols directs
entre Paris etla Sardaigne

IMs directs Paris-OXbîa-Cagliarià partirdnlerjaiq

Avec Alisarda, la mer et le soleil de
la Sardaigne se rapprochent. Les DC9
d*Alisarda partent d’Orly-Sud et attei-

gnent les aéroports cfOlbia/CostaSme-
ralda en moins de deux heures et Ca~
glian en moins de trois heures.

1 RARIS— OLB1A— CAGL1AHI
I

MprtPufe
Mi aobJS

AtfrteOtti 222.18*

MpulPsm
Qrty UM5

Actes DU* 13U0
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NICE— OLBtA I

DÉçut Ma«U» - «rM«WattÆ
ds16JtenBS8pMntaD0«aDSdkmdR«

A partir du 16 Jma et pendant tout

Tété, Alisarda propose également des
vols directs de Nice-Côte cTAzux à Ot-
bia/Costa Sraeralda.

Faites vos réservations auprès de vo-
tre Agence de Voyages, cfAir Fianceou
directement auprès de la compagnie
Alisarda, 9 Boulevard de la Madeleine,

75001 Paris. TeL 2616150-2616180.

Telex 212515 Alisud.

ALISARDA
La compagnie aérienne de la Sardaigne.

— M. et Mme Arbtt Blatas,
M. et Mme Achour Radjl,

Catherine. Nathalie. Michaël, Barah- '

Jane,
M. Christian Gas,

ainsi que les familles Gas et Amado,
ont la douleur da faire part du
décès de

Alain GAS-RADJL

leur petit-flla, da. frère, neveu,
survenu accidentellement le 7 juin
1878.
L'inhumation aura Ueu le mardi

13 Juin, A 15 heures, au cimetière
de Gouvieux, rue de Chantilly (Oise*).
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
8 bla, rue d» Tertres,
60270 Gouvieux.

— On nous prie de faire part du
retour à Dieu, le 6 Juin 1978. du

Père Lucien SCHNEIDER,
missionnaire otalat

de Marie-Iomaculée.
dans la soixante et onzième année
de son fige et la quarante-cinquième
de son sacerdoce.
Le service religieux sera célébré le

12 juin, à 10 b. 30. chapelle de
1 ’bépltal Notre-Dame-de-Bon-
Secours. 66. rue des Plantes. Fa-
rts-H*.

[Il avait passé sa vie au service des
Esquimaux et avait été fait récemment
chevalier de l’ordre national du Même
en raison de ses travaux sur la langue
esquimaude.

Ainsi disparaissent à quelques Jours
d’intervalle, après le Père Roger Buliard,
OJM.I., auteur bien connu de « Irtoux ,
deux personnalités de premier plan, deux
pionniers de la connaissance et de l’évan-

,

géilsatton des Esquimaux.]
|

— Yvonne Klrchner,
François et Béatrice Klrchner.
Pierre Klrchner et Jacqueline

Legros.
Dominique et Elisabeth Klrchner. 1

Colette NItsch.
Geneviève et Jean Roger,
Jacqueline et Claude XJbois,
Noëlle et René Montjole,
Bernard et Anne Klrchner,
Robert et Annie Klrchner,
Marle-OdUa sœur François-Xavier, I

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Marcel KTRCHNER,
née Suzanne Direz.

endormie dans la paix du Seigneur.
& l'&ge de quatre-vingts ans, le
8 Juin 1978.
La messe des funérailles sera célé-

brée le lundi 12 Juin, à 11 heures,
en l'église Saint-Danjb de Tau-
cresson (92). •

41. avenue de la Forte-de-vnilera,
82200 Neulily.

e Crois au Seigneur Jésus et
tu seras sauvé, toi et toute
ta famille. >

(Actes 16-3L)

— Il a plu au Seigneur de rappeler
A lui

Mme Bernard TJNGE8ER,
née MarJse Herrenschmlât,

enlevée prématurément A notre plus
tendre affection le 26 mal 1978, dans
*a quarante-cinquième année.
Le service religieux a eu lieu an

temple Saint-Paul de Strasbourg.
De la part de :

M. Bernard Ungerer, ses enfants et
aa petite -fille.

Eekeneretrasse 52 - 75 Karlsruhe.
M. et Mme François Heirenschmldt.

leurs enfanta, petite - enfants et
arrière-pet!te-rme,
U. rue Trubner. 67000 Strasbourg.
Mme Théodore Cogérer, ses en-

fanta. petits - enfants et arrière-
petits-enfants.

18. rue Jean-Jacques-Rousseau.
67000 Strasbourg.

— Poitiers.
Mme Jean Robert, son épouse,
M. et Mme Yves Loyen. ne a

enfants.
Irène et Marianne Loyen,

petites-fLDes.
Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean ROBERT,
vice-doyen honoraire

de la faculté des lettres,
ancien directeur

de la section géographie,
ancien directeur gérant de la

revue «Norois».
chevalier de la Légion d’honneur,

commandeur des Palmes
académiques,

rappelé A Dieu muni des sacrements
de l'Eglise, le 9 Juin 1878. dans sa
quatre-vingt-deuxième année.
Les obsèques auront Ueu le mardi

13 juta, à 8 b. 45, en l’église Notre-
Dame-du-Planty.
L'Inhumation se fera au cime-

tière de Saint - André - de - Cubzac
lGironde), ver» 14 h. 30.
NI fleure al couronnes, des prières.
5. rue Léon-Edoox.
86000 Pcdtlers.
13. rue Gros.
75016 Paria.

— Le présidant de 1“université de
Poitiers,
Les vice-présidents.
Le directeur de la faculté des

sciences humaines.
Le directeur et les enseignants du

département de géographie,
ont la douleur de faire part du
décès le 9 Juin, dans sa qoatre-
vlngt-deuxléme année, de

M. Jean ROBERT,

chevalier da la Légion d’honneur,
commandeur

d« Palmes académiques,
professeur honoraire de géographie,

A l'univers!té de Poitiers.

Les obsèques seront célébrées le

mardi 13 Juin, à I b. 45. en l'église
Notre-Dame-dû-Planty (Poitiers).
L’inhumation aura Heu à Balnt-

André-de-Cubsae.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D’ETAT— université de Parls-nX lundi
12 Juin 1878, A 14 heures, salle Liard.
Mlle Annie Becq : « Genèse de
l’esthétique française moderne. De la
raison classique à l'Imagination créa-
trice 1680-1814 ».

Visites et conférences

LUNDI 12 JUIN

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 h- Grand Palais. A la
caisse « exposition Césanne
(Mme Angot).

15 h. 45, Grand Palais ; « Expo-
sition Césanne ».

15 b- 1. rue de SuUy : « Les
salons de l’Arsenal » (parla et son
histoire).

20 h. 30, métro Saint-Paul. M. Ch.
Guasco : « Crime et sorcellerie au
Marais » (Templla).
15 h„ 17. quai d’AnJon : « Hôtel

de Lauzau » (Tourisme culturel!.

CONFERENCES. — 20 h., 13. rue
Etienne-Marcel : « Conférence d'in-
troduction en anglais. Transcenden-
tai Méditation » rentrée libre).

19 h. 30. 26. rue Bergère, M. Robert
Llnsun : « la réincarnation selon
les traditions ésotériques et les révé-
lations de l'électronique psychique»
(L'Homme et la Connaissance I.
15 h.. 13. rue Etienne-Marcel ;«L expérience de l’être et l’art de

vivre » (Méditation transcendantale),
entrée libre.
20 II 46, rue do Vnglrud,MAL Edgar Mont le). Jorge Najar :

c Pérou contemporain » (UNiclami
Jt.

4a
;

*°»Mfcut de France,Mme Françoise Cribler : « Les Fran-
leurs résidences secondaires ».

„,
18 du Chercho-MWL

NC Cesare ciuatl • « Cinquante
années d activité do la revue « Do-mue » (S-A.D.G.).

«Indian Tonie* de SCHWRPPES
Juste ce qu’il faut d’orange amère

pour bien désaltérer.

RESULTATS
Simples dames

Demi-Anales : Mlle Ruzicl (Boom.)
bat Mlle Simon. 6-3. 6-0; Mlle Jau-
sovec (Youg.) bat Mlle Mand&ova
(Tch.), 6-3, 5-4.

Doubles messieurs
Finale : Fflster et Mayer fI7.S_A_)

h. Hlgueras et Orantés (Bsp.). 6-3.

Vr. 6-2.
Doubles mixtes

Demi-finales : Mlle Tomanova et
Siozll (Tch.) h. Miss Evert et Mao
Nomes 1D3A1, 6-2. .2-8. 8-4 ; Mlle
Ruzicl fRoum.) et Domlngues h.
Misa Bornera fUH-A.) et B. Uyod
(AUStr.), 6-3, 3-5. 7-5. -

LE PROGRAMME
SAMEDI 18 juin (13 heures)

Simples messieurs
Demi-finales : Borg (Suède) contra

Barazzuttl (Ital.)
; Vilas (Arg.) c.

Stocfcton (ÜSA).

Doubles dames
Finale : Mlles Jausovec (Youg.) et

Ruzicl (Rotin.) c. Mrs Bowrey
(Austr.) et Mme Lovera.

DIMANCHE 11 JUIN (15 heures)
FINALES

Simple messieurs - Simples dames
Finale : Mlle Jausovec (Youg.) c.

Mlle Rtutici (Boum.).
Doubles mixtes

Finale : Mlle Ruzicl (Rotzm.) et
Dominguez c. Mlle Itomanova et
Slozdl (Tch.)
A 14 h en res : cérémonie du cin-

quantenaire. avec la présentation
des champions et des championnes
de Roland-Garros.

BOX R

NORTON
PERD SON TITRE

DEVANT
LARRV HOLMES

Au Csesaris Palace de Las
Vegas, vendredi soir 9 Juin, Larry
Holmes, un boxeur Invaincu Agé
de vingt-huit ans, rappelant
Casstug Clay et par l’envergure
et pax la Jactance, est devenu
champion du monde des poids
lourds aux dépens de Ken Nor-
ton, trente-trois ans, qui déte-
nait la couronne du World
Boxlng Couucil (W3.C.), l’autre
étant la propriété toute éphé-
mère de Léon Spinhs. attribuée
celle-ci par la World Boxlng
association (WEA).
La victoire de Holmes tôt

acquise de peu aux points en
quinze rounds. Au treizième
round. Norton avait été ébranlé
par un fulgurant crochet du
droit A la mâchoire qui avait
dû lui rappeler la terrible cor-
rection que George Foreman lui
avait Infligée a Caracas il y a
quatre ans.

A la Un du match, Holmes,
totalement épuisé, avait perdu
sa superbe et se refusa & toute
déclaration. Mohamed aii, »»«
Casxius Clay, interviewé par la
télévision, a parlé pour lui ;
« Les poids lourds ont mainte-
nant deux champions, ce sont
deux vilains, a

Norton, l'homme qui, ne l'ou-
blions pas, a cassé Sa mâchoire
dn même Mohamed Ail (le” «M* 1573 A San-Diego) et qui
vient de toneber la coquette
bourse de 2,3 millions de dollars
pour se faire battre, va pouvoir
maintenant retourner aux stu-
dios de cinéma qu'il affectionne,
encore que sou portrait s'abîme-.

> A Echirolles (Isère). Ha
Tarer a ravi A Robert Aznorj
titre de champion de France
poids mi-lourds par arrêt de 1
bitre au douzième round.
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LA VIE AUX CHAMPS REGARD

Le faisan9 ce prince ailé...

A
llant an petit jour &
la « chasse » <m* mous-
serons, les VOlSlnS "'mtnj

mol aimant, les champignons fl

faut être un lève-tôt si l’on veut
en récolter, je l'ai surpris A la
lisière du bois de Fercbècle qui
dormait perché sur la branche
basse d’un frêne. Réveillé sou-
dain par le froissement des
feuilles mortes sous mes pas. ü
resta un Instant figé, puis, pous-
sant un cri rauque, s’envola
lourdement et disparut parmi les
feuillages encore tendre et écu-
metnt des arbres d’alentour.

La capture

B n’était pas né dans le bols
que je côtoie souvent, mais
libéré voici deux ans d’un mo-
deste élevage de gibier de la
région. H ne se souvenait plus
du temps où, confié à la tendre
solltettnde d’une poule dite «né-
gresse b (la faisane ne couve pas
en captivité), il cantonnait avec
ses frères dans les deux compar-
timents -d'une grande boîte, le
c parquet », s’ouvrant sur un
enclos traîné attenant A la mai-
sonnette qui leur permettait^
les jours de beau temps, de goû-
ter . Action et plein air. D’abord
nourris d’un mélange de
rassis et de jaunes d’œuf dur-
cis particulièrement digeste, re-
cevant une pincée de mouron
comme dessert, ils bénéficièrent
bientôt de mentis plus robora-
tifs : de la viande de bœuf fine-
ment hachée, de la verdure, fon-
dues «a une succulente pâtée
béatement absorbée.

Ces repas pourtant, raffinés
n’étaient rien A côté de la su-
prême

.
gourmandise, dégustée

chaque, midi, des larves . fraîches
de fourmi présentées dana np
assiette creuse «-Wr» qu’elles ne
s'éparpillent pas sous les coups
de bec impatients des jeunes
olaeaux. Quand ces larves man-
qmient, on leur offrait des asti-
cota des vers de farine^ ma.<«

par JEAN TAILLEMAGRE

sans dédaigner cette vermine,
iis regrettaient les embryons de
fourmi et leur goût adde titil-

lant agréablement le palais,
excitant l’appétit.

Trois semaines passèrent. Un
matin, les « parquets » furent
transportés rfarm des clairières
parsemées de taiiite émondés
court et sillonnées de sentiers
sur lesquels, tous les Jours, des
grains de blé, de sarrasin étaient
abondamment semés & la volée.
Les faisandeaux suivaient ces
chemins d’abondance, picorant
à satiété, sans trop s’éloigner -du
pavillon natal d'où la poule, in-
quiète, restée prisonnière: lan-
çait des gloussements de pru-
dence. Le soir venu, rassasiés,
fatigués d’errances, saoulés d’air
pur et de lumière. Us rega-
gnaient leur logis et, s’ils ne
s’ahritalent plus sous l’aile ma-
ternelle, que d’ailleurs lia au-
raient largement débordée, Us
retrouvaient encore avec ten-
dresse le corps tiède contre le-
quel Os se serraient pour mieux
s’endormir. Puis, ils s’émanci-
pèrent. Devenus vigoureux, les

mâles atteignaient - maintenant
la taille, la grosseur, d’un beau
coq de basse-cour, ils se bran-
chaient avant de reposer, mais
toujours cependant A proximité
de la rassurante boite d’élevage.

L’âeveur venant régulièrement
agralner, lis ne s'étonnèrent pas.
une fin d’après-midi, de le voir
•arriver ayant au bras un grand
panier fermé, pareil A celui ser-
vant au transport des petits
chiens. Un autre homme raccom-
pagnait, tenant un sac empli de
sarrasin. Et tandis qu’appâtés
par la provende distribuée A foi-
son, ils s’étalent rassemblés, se
bousculant

.
pour être les pre-

miers servis, exactement comme
fait la volaille & l’épandage mati-
nal du grain dans la basse-cour ;

ils furent capturés un. A un.

Saisi avant même d’avoir eu
le temps de se débattre, fourré
dans le panier dont une paroi

lucaméo lui permettait de respi-
rer, le jeune faisan, bientôt

rejoint par trois de ses frères,

se tint immobile, pétrifié d’épou-
vante. NI les secousses Impri-
mées par la route A la vieille

camionnette qui l’emportait, ni
les coups de frein grinçants, ni
les changements de vitesse
bruyants ne le tiraient de sa stu-
peur. Plumes hérissées, ramassé
sur lui-même, U resta stupide
tout le long du trajet, et quand
des mains le posèrent A terre fl

s’aplatit sur le sol, incapable dé
bouger. H fallut qu’un homme le

pousse d'une bourrade pour le

décider A renvoi.

H alla, se Jucher sur un érable
sycomore. La lumière cendrée de
la pleine lune, qui touchait
l’écorce rose sombre de l’arbre,

enveloppa l’oiseau, détaillant sa
magnificence, caressant sa tète
laquée de vert doré et de bleu,
couronnée d’un double banquet
de plumes couleur émeraude, sa
gorge teintée de pourpre, le

velours marron aux reflets vio-
line de sa poitrine^ de ses flancs,

les longues plumes arquées oli-
vâtres et grises de sa queue.
Dans sa face nue, où se déta-
chait un gros bec voûté, ses yeux,
fardés de rouge vif, restaient
vigilants. H ne parvenait pas A
s'endormir.

L’évasion

Des bruits jamais entendus
dans la paisible clairière qull
venait de quitter lui parvenaient
de tous côtés, hurlements tragi-
ques d’une hulotte proche, prête
A partir en chasse, craquements
de branches crevassées de vieil-

lesse, chutes casc&dantes de cônes
de pin, mûres de l'an passé,
qui se détachaient-A la moindre
bouffée de vent, mugissements
lointains interminables et déses-
pérés d’une vache séparée de son
veau, glapissements amoureux
d’un renard recherchant, une
compagne.

(Lire la suite page 23

J

AVEC NIC0U

TAI retrouvé Nicoli VoUos, qui
_/ nous avait loué une ferme

merveilleuse ü y a deux
ans. Non» sommes juste arrivés
au moment où lui et sa femme
Angelica étaient aux prises avec
un huissier pour une histoire
d’hypothèques. Nicoli nous a tout
de suite reloué sa ferme pour
trois mois, ce oui l'a sauné sans
doute de la saisie. Et puis, après,
ce furent les retrouvâmes. Un
repas où il a Jattu. tout manger,
sans rien laisser, de la nourri-
ture produite par Nicoli, sous
peine de l'offenser : riz au citron,
sardines au vinaigre, brioche aux
épices, poulet et pommes de
terre au citron et vtn.

Ce matin, fl a sarclé ses pom-
mes de terre et ses melons;
maintenant, U coupe le blé à la
jaucüle avec sa femme, et je
viens de les aider. Toute Vue
est parcourue d’une musique ’ le
bruissement des blés et dés avoi-
nes dans le vent Même ici, le

ciel, (Phabttude toujours bleu, est
couvert Ûe nuages et de brotrfi-

lard. Nicoli nous a dit qu'à pour-
rait nous vendre, comme âfha-
bitude. son huae. son lait, ses ,

légumes, son fromage, son vba
et son mieL

Rien n’est changé à //intérieur
des fies des Cpdades pour qui veut
les parcourir A pied. Marchez
dans ces .fies hors des sentiers
battus qui vont de la plage au
village, que ce soit à SMnos, à
Amorgos, à Anati ou à Jos, et,
si vous cherchez la vraie Grèce,
celle de Vhospttalttê et de la vie
égéeiuie, vous la trouverez avec
les paysans que vous rencon-
trerez. sans appareil photo, mais
arec vous-même.

• Finalement, ce sera une re-
trouvante avec quelque chose qui
est en vous, ce qui est le propre
-du vrai voyage, et qui rfa rien
à voir avec la boulimie estivale

de moulins à vent transformés
en discothèque, de chambres
avec douche, • étouffantes, de
cafés bruyants et bavards et de
repas insipides pour ne pas être

dépaysé.

MICHEL JOURDAN.
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PEINDRE LA VILLE

Asilah dans ses murs
/-X AND on aime una ville, une. tout» petite ville, née du. rêve

f # tou et ce la nostalgie des vogues, quand on est habité

fc per sa lumière, passionné par sa mémoire et sas légendes,
quand on prononce son nom arec douceur, R faut tout taira pour
Ja préservât, pour tu! consacrer sa vérité et son silence. Car
A*flaft est ta ville du silence. La silence de la durée intérieure,
de rémotion et de la grande simplicité.

VUI» aimée, ville gantée dans les yeux, ville enveloppée de
pudeur, Asilah a été durant une dizaine de loura mttée eu vertige
de la couleur et des vagues dessinées. Elle a offert ses mura
blancs è /"Imaginaire de quelques peintrea marocains. EU» leur
e livré sa nudité en ces premiers fours de mal pour qu’ils disent
ramour qunts hri portent et pour que ees entama viennent mettre
la main A la couleur « étaler Je soieU sur la chaux vive des
pierres.

Peindre une ville est un rêve audacieux. Un rêve dHtfcNe, une
ambiguité haute dans la geste. Ce rêve aurait pu être un malentendu,
un acte taux, un acte malheureux, votre un viol (1). a’tt n’avaH
été réalisé avec le participation et la compacité des babttems.

L’IrUUadva aven été lancée per certains peintres réunis eu
sein de rAssociation marocaine des arts plastiques (AUAP). Discutée,
débattue, contestée par çue/ques-uns, elle n’en restait pas moins
une action qui s’inscrivait dans l’Itinéraire des artistes qui ont
de tout temps voulu sortir leur travail des galeries et des musées
pour le mettre directement en contact avec la population. U y e
dix arts, ces mêmes peintres avalent exposé leurs toiles dans
la rue. plus exactement sur la place du IB-Novambra, A Casablanca,
et sur la place Jamaa-Ehfna, è Marrakech, comme Ils avalent

exposé par la suite dans le cour des lycées de Casablanca.

Aujourd’hui, lt West agi pour eux d’aller encore plus loin :

.ne plus exposer pendant un temps, male être de ta ville, taire

partie de ees rues, de sa lumière, de son quotidien. Telle fat

le volonté de ces artistes : être avec le peuple, être Intégrés par
leur création à sa vie, et se mêler A son Imaginaire. Cartes, on
pouvait craindre le rejet. L’angoisse d’envahir une petite ville

paisible et traditionnelle était réelle.

lia étalent onze (2), décidés à affronter cette angoisse et surtout

à travailler avec lea gêna de la ville, non pour avoir bonne
conscience ou pour leur apporter la technique, mais pour célébrer,

collectivement, une Intervention qui ae voulait avant tout un acte

de culture; un acte d'amour. -J’étais convaincu qu’il fallait inter-

venir. Ce fut une véritable aventure, car le cadre et les conditions

étaient pour mol Inhabituels ; fai connu une certaine angoisse.

Ce qui m’a aidé, ce qui m’a débloqué, ce fut la participation

active et critique de la population ». dit Fartd Balkahla.

En effet, pendant trois Joura, Balkahla a traîné devant le mur
blanc qui t'interrogeait ef te déliait.

• SU connu moi aussi, cette angoisse, reconnaît Uefehl. J’ai

retardé mon intervention Inconsciemment » Pour Mohamed Chebaa

,

qui a point le façade d’une peste boutique d'un tailleur.. cens

expérience extraordinaire a été permise grâce h dos conditions histo-

riques particulières». Se dénuder en public n'est pas simple. La

réalisation Sun rêve longtemps porté en sot, un réva qui vous

oblige de aortir de l'atelier et de la pratiqua solitaire, n'est paa

chose aisée, surtout quand vous «as observé par une population

dont ' la culture et las traditions sont encore vivantes: Chabas

constate : C'est la première fois que Ton entreprend au Maroc

une action collective et publique dans le domaine-, plastique.

Cela touche les gens. Ha sont concernés et on ne peut pas- taira

n’importe quoi.»
TAHAR BEN JELLOUN.

(Lire to suite page 18.)

~ (X) Ce tôt la point de voe d’une partie des peintres de l’AMAP.

(2) ont participé à cotte opération : Bettahlo. ahaboe, Haml-
«U, HMd, 'n— Ç£mmrtrr,t XTaloM

,
MTIaniW, BahoBll,

Zttanl

J** ’

-Au fil de la semaine
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La soupe

d’orties

par

C ONNAISSEZ -VOUS Ginette Ma-
thiot? Son nom ne vous dit rien?
Alors votre culture est en défaut.

Car Ginette Mathiot est fauteur d'un
des livrés les* plus lus en France depuis

quarante ans : trois millions cinq cent
mille exemplaires à ce jour dans l'édition

courante, périodiquement remise â jour,

peut-être' quatre millions en comptant les

éditions de luxe, les traductions -étrangè-

res, les versions développées ou abrégées,

les ouvrages de complément. Peu d'écri-

vains, même parmi les plus grands, peu-
vent se flatter d'avoir eu tant de lecteurs

pour un seul ouvrage. Et surtout des
lecteurs aussi attentifs et assidus, car
c'est un livre qu'on ne cesse de lire et

de relire, de consulter en pesant chaque
mot.

Vous avez deviné? Un manuel sco-

laire, un missel ou un catéchisme, une
bible ou un guide? Non, ce n'est pas
cela, et pourtant c’est tout cela à la.

fois. Car « le Mathiot » est tout simple-

ment le livre de recettes de cuisine le

plus vendu en France depuis sa pre-

mière édition, avant la -guerre.

U n'est pas le seul à avoir connu cet
éclatant succès et une si longue car-

rière : la liste des ouvrages concurrents

serait langue et le recensement de leurs

tirages impressionnant Et voici que
depuis quelques années, depuis 16 publi-

cation de l'étude de
.
Jean-Paul Arles « le.

Mangeur du XX? siècle » (1), devenue un
classique, tout ce qui touche à la nour-
riture, à l'alimentation — et pas seu-
lement à b gastronomie ou à l'art de
bien manger — connaît un succès
considérable.

Parmi les plus récents, voici quatre de
ces (ivres en des genres très divers, qui
donnent la mesure et le ton de cette

extraordinaire floraison.

PIERRE VIANSSON-PONTÉ J)
EUX livres de recettes d'abord, mais
des recettes c pas comme les au-
tres »; qui appartiennent à l'étrange

héritage de mai 68. Curieux phéno-

mène : lorsqu'il a - fallu admettra à
contrecœur que kl, révolution n'étoît

pas pour demain et donc s'intégrer tant

bien que mal à la société qu'on avait

espéré détruire, la « bouffé » est appa-
rue à nombre de barricadlers mol repen-

tis comme un havre de grâce. Ils rêvaient

d'imaginer, de vivre.dans l'éphémère, de
jouir sans entravas, de s'empoigner avec

3es matériaux, d'inventer des commu-
nautés où s'épanouiraient plus qu'ai!-'

leurs leurs connivences dans la chaleur
humaine ; et parfois ils cultivaient des
mystiques présumées régénératrices, ali-.'

mentotion macrobiotique, vie et pro-

duits « naturels » et actes d'amour
quasi magiques. La cuisine, c'est précisé- .

ment l'imagination, l’éphémère, le plai-

sir, la création ; et la table n'est-elle pas

,

le lieu privilégié de la fraternité et -de
.

la rencontre? « Le ciel est haut, la. terre,

est basse, il n'y a que (a table et fe

lit qui. soient à la bonne hauteur », dit

lé proverbe.

Ainsi, reconvertis dons lo cuisine,

sont-ils devenus restaurateurs — - mais
qu'on ne . s'y trompe pas : il s'agit de
restaurants « parallèles » ou c margi-
naux », souvent communautaires — ou
du moins ont-ils apporté une attention

nouvelle, un esprit militant, à la nour-
riture, au bien-manger.

AVEC humour et esprit, voici « la

Cuisine vagabonde » (2), cent qua-
’

fre-vfogts recettes qui plongent leurs

racines dans le terroir souvent languedocien

ou niçois, dons les traditions grecques,
maghrébines, espagnoles ou d'ailleurs.

Dédié ironiquement à Henri Nestlé (la

farine lactée) et à Jules Maggi (Je potage
en sachets), c'est bien' un vagabondage'
en effet, de soupe ou roquefort en gaz-
pacho, de tajines en cassoulet, de ‘poires

au - lard en couscous et de daube
.
en

estoufodou, sans oublier l'embout(gon
(le « nombril » en dialecte nizzard) qui

est un lapin en croûte .avec une petite

cheminée de pâte. Cuisine bon marché,
facile, gaie, créative, complétée par une
cinquantaine d'adresses de ces « restau-
rants parallèles » qui la pratiquent plus .

ou moins.

A titre de gog ou presque* « la Cüî-
"

sine vagabonde » _
donne la - recette de

la soupe d'orties, où II entré heureuse-
ment beaucoup de pommes de terre et ;.

des oignons. Mais c'est fort sérieuse-

ment qu'un autre recueil, c lés Meilleures
Recettes végétariennes du monde entier.» .

(3), vante ce : mets’ délicat, aux vertus .

médicinales, astringentes, expectorantes,
purifiantes, tout .en conseillant /de met- -

tre dès gants pour cueillir et nettoyer
les précieuses feuilles qu'on peut aussi

.

consommer en beignets, à la crème, ou J

en fonces. -

Dans cette cuisine végétarienne, fi

entre^une forte dose d’idéologie. Si te

vagabondage se réclamait du peu! plai-

sir, ici il s'agit d'tin acte magique et
-d'amour. Lès recettes sont puisées « chez
lés .paysans de nos provinces, dans l’Inti-

mité des familles Indiennes, sous la tente

des nomades du Moyen-Orient, à tra-

vers le£ éclats .de rire des motrônes
africaines ». Le chapitre des épices est

Impressionnant : essayez donc la carda-
mone, le carvï, le curcuma, ta tamarin
et même — « horreseo referons » — le

.glutamate de sodium. -

•
• A titre -d'exemple, voici votre menu :

une soupe froide au yaourt (recette ira-

nienne), du soja - aux épinards, des bro-
chettes végétariennes assaisonnées d'une
mayonnaise sans œufs (ils sont pros-

crits !), un bon plat de concombres en
daube et comme dessert vous choisirez

entre une tourte de blettes et quelques
chutneys (purée da fruits ou de légumes
épicés) dons une pôte sablée aux petits-

suisses. Espérons 1 que La Reynière ne
lira , pas ces lignes, ni ce livre r il tom-

.

berait de fièvre quarte.

M AIS voici, en un genre tout diffé-

rent, deux monographies régio-

nales. De l'une, on dira ici peu
; de chose, se réservant d'y revenir un

t

jour dans- une chronique consacrée à son
auteur, personnage étonnant, né d'un
père cordonnier vosgien qui eut onze

.
enfants, lui-même ouvrier menuisier à dix-,

sept ans, agrégé à trente-quatre, docteur
- d'Etat et chercheur au C.N.R.S. avant la

cinquantaine. Le petit - ouvrage plein

de suc et de sève de Claude Thoùvenot,
« le Pain • d'autrefois .* (4), sous-titré

« chroniques alimentaires d'un monde qui
s1

art va », est un condensé d'une partie
• de sa thèse et de ses recherches qui

'

portent sur les ' habitudes 'alimentaires
' dans la France du Nord-Est.

.
.

.Le livre -olerte: et ooi d'Annie Merlin
et Alain-Yves Beaujour, c les Mangeucs-
de Rouergue » (5), n'est pas un travail

scientifique. Ils ne sont ni sociologues, ni
ethnologues, ni érudits, ni - folkloristes.

-Simplement, vivant en Aveyron —— dépar- ,

terrien r . qui recouvre à quelques - arpents
près ta . Rouergue, d'autrefois, -— esprits

curieux et bons observateur^ ils ont.
obtenu la confiance et recueilli les confi-

dences de. . leurs voisins paysans et leur

donnent .la' parole.
- Les Rouergats, notent-ils, ce sont des

Ruthènes qui vivent depuis deux mille

ans sur leur territoire, peu confrontés à
d'autres peuples. La force de la tradi-

tion, (es vertus héréditaires, (es habitu-

des imposées par une terre ingrate et
un climat rude, ont façonné et maintenu
des coutumes bien particulières, notam-
ment dans- le domaine .du « manger ».

Car fi ne s'agit »d ni de gastronomie,

ni de recettes, fussent-elles vagabondes,
exotiques ou végétariennes, mais de vie

quotidienne, de -repas ordinaires ou de
fête, d'une civilisation solde entre le

fourneau et la table. '

On aimerait avoir le loisir de relater

une foule d'anecdotes, de récits, de sou-

venirs relevés au fil des pages. Les
menus d'autrefois, la place de la table

dans 1e foyer et des 'convives selon la

hiérarchie paysanne, le rôle des aliments-

clefs que sont le pain, la forme, le vin,

la soupe, le cochon, ’la voloille, les

fromages, la pomme de terre et la châ-
taigne, le cru et le cuit, le sauvage et

•le domestique, les fêtes...

Sur le fil sèchent les chemises de
nuit des femmes avec une fente au bon
endroit et, écrit autour, « Dieu le veut ».

Cette femme de médecin, d'origine

rurale, se tient debout et sert le docteur

-et ses invités, tandis qu'à la ferme le.

patron, sa femme et son fils occupent
ta haut bout) te grand-père, la bru et lo

servante prenant' place' ou bas bout.

Et
.
les cuisinières rouergates demeurent

si convaincues de la supériorité de leur

savoir qu'elles vantent comme meilleure

que toute autre une soupe au fromage
faite avec du gruyère râpé acheté sous
plastique.

Malgré les échaudés et les fouaces, lés

rissoles et' le gâteau à la broche, ta

roquefort
. et .

le (aguiole, < tas Man-
geurs de Rouergue »" ne mijotent pas
pour les fines gueules parisiennes

d'alléchantes spécialités aux senteurs

rustiques. Ce sont des paysans pauvres
que hante encore confusément le souve-
nir du temps pas si éloigné où la . soupe
et .les. châtaignes n'empêchaient pas
toujours Fa .faim de s'asseoir à leur tablé.

fl) nminW fTitwr 1373.
(2) Bernard Idocla n ikta Raytand, la

Omüne .vagabonde. Sagittaire. 301 p„ 39 F.
(3) Mireille Bailero. lea MeiUevres Beœt-

tes végétariennes du monde entier. MU&
Michel. 290 g, 45 r..

(4) Edit. André Leaon (10, rue de l'Epe-
ron. 75006 Paris). OoSscUam. c Mtootre des
Bammea », 193 p, 34 F.

(5) Edit Dnemlot OoHeotian « Usages «t
croyances populaire» », 20S p, 44 F. À
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Le poids du savoir

« Les écoliers allemands sont souvent épuisés avant d’arriver
à l’école. La raison ; leurs cartables sont trop lourds », note
le quotidien ouest-allemand DIE WELT (chaîne Springer).

DIE WELT écrit : « En fondant 'son étude sur les écoles

de Francfort, l’Institut constate que les cartables de cent vingt-
cinq écoliers pèsent en moyenne 4.48 kilogrammes, ceux des
élèves des grandes classes, 4.44 kilogrammes, et les cartables
des lycéens, 3Jï8 kilogrammes. Les élèves les plus jeunes doivent
donc porter les cartables les plus lourds (-). Seconde surprise.
parmi les résultats de cette enquête : ce ne sont pas les manuels
scolaires qui pèsent le plus. Les experts ont ainsi pesé plus
de maie livres pour obtenir des chiffres valables. Les livres

pour les enfants de six à dix ans pèsent en moyenne 2J2 kilos,

contre 3,51 pour les élèves de dix à quatorze ans, et 3M pour
les élèves de plus de quatorze ans. En d’autres termes, si le

poids des livres scolaires augmente avec VAge des élèves, le

poids de leurs cartables, en revanche, diminue »

|1» : .:sè\>
•

: S# »

Les informaticiens à surveiller

n'a petit nombre de fonctionnaires Informaticiens

pourraient totalement paralyser l'action du gouvernement
britannique, assure le TIMES :

«Les ordinateurs, en raison de l’étendue et du mode
de traitement des informations qu’ils concentrent en une
même place contrôlée par un si petit nombre de per-
sonnes. présentent des risques d'un nouvel ordre que l’on

peut lire dans un rapport de M. Richard WQdtng, secré-

taire adjoint A la fonction publique, intitule : « Etude
à long terme de l’utilisation de l’informatique dans Padmi-
nistration du gouvernement central ». Selon le document,
c le problème de la vulnérabilité doit toujours être présent

à l’esprit quand on recherche de nouvelles formules (-J.
» Les quatorze nulle quatre-vingt-deux fonctionnaires

faisant fonctionner les ordinateurs du gouvernement sont
regroupés pour la plupart au sein de FAssociation des
services civils et publics, dont le conseil exécutif a viré

nettement à gauche récemment », constate le TIMES.

KURIER POLSKI

Rencontre du troisième type en Pologne
Selon le quotidien polonais du soir KURIER POLSKI, une

aventure extraordinaire serait arrivée le 17 mal dernier à un
paysan d’une bourgade distante d’une soixantaine de kRonaètres

de la ville de Lublrn (sud-est de la Pologne). •

Ce joar-iâ, le paysan, dont te nom n’a pas été divulgué,

c se rendait aux champs avec sa « furmanka » (charrette

)

quand, vers 8 heures du matin, en traversant un bois, U aperçut
deux étranges créatures, vêtues d’un genre de scaphandre
autonome de couleur noire, qui se déplaçaient en aauiüümt avec

souplesse. Leurs visages étaient verts et leurs yeux obliques,

et elles communiquaient entre elles par de bizarres monosyllabes.

» Invité par des gestes engageants à monter à bord d’un

étrange véhicule qui se tenait au ras des arbres, le paysan
s’est rapidement retrouvé au milieu de plusieurs autres créa-

tures qui Vont ausculté à l’aide d’un appareü rappelant celui

utilisé en radioscopie, tandis qu’on lui offrait à manger —
vue sorte de gelée transparente, — ce qWü refusa».

U.S.News
iV/ORLDRÉPOPl

Esprit d’Helsinki, es-tu là?
Le magasine américain UJS. NEWS AND WORLD

REPORT, écrit : c Pour se rendre compte comment les

pays d’Europe de l’Est contrôlent les Informations bien
qu’as aient signé les accords d’Helsinki, la commission
du Congrès américain qui surveille l’application dos
droits de l’homme et des libertés en Europe a reçu un
« livre des consignes » données aux censeurs polonais.

Ce livre fournit des exemples de ce A quoi les lecteurs

polonais peuvent s'attendre :

» — Aucune information sur les ventes polonaises
de viande à l’Union soviétique;

» — Aucune information sur les dangers pour Ux

santé que représentent les produits chimiques utilisés

dans l’agriculture ;

» — Aucune Information sur les transactions avec
l’Ouest sur les brevets industriels ;

.» — Aucune information sur les questions religieuses

dans les pays communistes et,

» — Aucune information sur le degré d’alcoolisme et

son accroissement »

WORLD MEDECINE

Une maladie due à Vécologie

Le bimensuel anglais WORLD MEDECINE constate l'ap-
parition d’une nouvelle maladie professionnelle due h un retour
à des procédés de fabrication naturelle :

« Le docteur Steve Cembrowicz nous a dit qu’il a été intrigué
lorsqu’une jeune dame bien bâtie s’est présentée à son service
à Bristol, se plaignant de douleurs dans le haut de la poitrine
et dans l’épaule. La pattente expliqua qu’elle était barmaSd. dans
un pub qui venait récemment de passer i la bière traditionnelle.

& fermentation naturelle au lieu des procédés chimiques
modernes.

» L’accroissement de l’activité musculaire de Cépatile néces-
saire pour pomper ce liquide ambré et écumeux dons le verre
du Oient, en l’absence de pression de gaz carbonique, provoque
une tension chronique des fibres musculaires de t’épaule.

» Une campagne avait été lancée ü y a plusieurs années
par les fervents de la bière traditionnelle. Leur organisation
possède maintenant des brasseries et des pubs et développe
ses ventes. Tandis que les pompes prolifèrent. V « épaule de la
bière » nsque de prendre sa place dans l’histoire médicale, aux
côtés du genou de la ménagère, du poignet de fespresso et
du tennis-dbow. »

'
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Lettre de Kassala

L'ÉTERNEL CLIQUETIS D’ARMES AUX CONMS SOUDANO-ÉIHIOPfPJI
lin

. y*. nx&frM

bâtir un fort qui abritait, à l'époque,

une garnison d'un millier d'hommes.
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L y a quelques semaines encore,

la vide soudanaise de Kassala,

située à une quinzaine de kilo-

mètres de la frontière éthiopienne,

servait ouvertement de « sanctuaire -

aux adveraeirea de la junte tfAddis-

Abeba. Depuis, le rapprochement

qui vient de s'eequiaeer entre le

gouvernement du général Nemeïry
et celui du général Menguîstu, la

logique voudrait que cette situation

ait cessé. Mais, en fait, un ren-

versement d'alliance en cache sou-
vent un deuxième, lorsqu'il n'en

annonce pas un troisième—

C E rôle de place forte a prévalu

au cours des premières an-

nées d'existence de Kassala,

et c'est lui qui prévaut aujourd'hui

encore. C’est ce qui avait frappé

un voyageur, auteur d’un manuscrit
anonyme (1). qui, datant son Journal

da « Kassala, jeudi 26 janvier 1851 -,

écrit : - La ville consiste en ona
sorte de camp enclos d'un mur
d’enceinte. • Députe le passage de
cet esprit curieux ont disparu la

domination ottomane et l'esclavage,

qui souvent accompagnait cette der-
nière.

ment dosa par des mura élevés,

discutent des partisans du leader

étythréen Ousmane Saleh Sabbeh.

Quelques, centaines de mètres plus

loin, à l'abri d'une autre concession,

étrangement semblable à celle-ci.

veillent des guérilleros appartenant

à l'un des mouvements nationalistes

concurrents, celui d'Esahyas.

Kassala fut fondée en 1834 par
Mehamet Ail, célèbre vice - roi

d'Egypte qui. après avoir créé une
armée à l’européenne grâce au
concours d'officiers français, en-
treprit d’étendre vers le sud les

territoires qui étaient soumis è
l'autorité de la Sublime Porte.

Siège du gouvernement de' la pro-

vince soudanaise du même nom,
Kassala tomba en 1S6 aux mains
des derviches d'Osman Dlgma, l’un

des lieutenants de Mahdi, vainqueur
de Gordon Pacha è Khartoum. Après
avoir été la place d’armes des
Egyptiens contre l’Ethiopie, elle

semblait destinée & servir de poste
avancé aux Abyssins contre les

populations musulmanes du bassin
du NIL

• Cs matin mSme, note notre chro-
niqueur, le cheikh <TEI Godas est
entré à Kassala avec quarante pri-

sonniers— qui pleurent tandis que le

crieur public les met en vente (Z) .-

En revanche, les fonctions de
défense persistent de façon visible.

De même que sont toujours pré-

sentes les turbulentes tribus bejas.

Cet aéroport militaire accessible aux
jumbo-jets depuis décembre 1978 et
protégé par plusieurs batteries de
canons anti-aériens, l’uniforme de
ces gardes-frontières, ces aligne-

ments réguliers de casernements,
ces tentes è l’abri desquelles se
reposent des renfort récemment
acheminés de Khartoum, ce poste
de polies au fronton duquel claque,

à côté du drapeau national, l'éten-

dard bleu roi des forces souda-
naises de police (S.F.P.), tout cela
sent la poudre. Comme, au dix-

neuvième siècle, les troupes des
souverains du Tigré et les merce-
naires égyptiens è la solde du sul-

tan de Constantinople protégeaient

les citadins des raids des nomades,
aujourd'hui l'armée soudanaise veille

sur Kassala.

L A lune est déjà haute sous la

voûte céleste lorsque le

muezzin lance un dernier

appel, à la fois plaintif et triomphant,

du sommet d'un minaret voisin. Sur

une natte d'alfa, deux turbans tou-

chent le sol. côte i côte Lorsque

la nuit aura atteint un stade plus

avancé, une partie de la ville

connaître une activité nouvelle.

C’est, en effet, de Kassala que l’on

rejoint soit les camps d’entraîne-

ment des nationalistes érythréens.

soit leurs lignes avancées. Alors

qu'au début de la guerre d'Erythrée.

Aden était le point de passage obli-

gatoire de ceux qui voulaient se

rendre dans les zones contrôlées

par la rébellion, ce sont au|ourd‘hui

Port-Soudan, sur la rive méridionale

de la mer Rouge et Kassala. sur

les bords du Cash, qui assument ce
rôle.

Dès avant le soulèvement mah-
dlste, Kassala avait pria une cer-

taine Importance économique, car

c’était l'un des lieux de transit

de la récolte de coton des réglons
voisines. La viHe était aussi l'un

des pointa de passage traditionnels

vers la côte érythréenne — )b port

de Maasawa se trouvant alors è
une quinzaine de journées da mar-
che environ. Conscients de ce
que ceux qui contrôlaient Kassala
étaient les maîtres Incontestée des
routes qui du Soudan conduisent
à la mer Rouge, les Italiens e'en
emparèrent lors dea débuts de la

conquête de l’Erythrée. Et le

général Baratlerf, en décembre 1893,

en chassa les derviches et y fit

Si las combats de l’Ogaden se
déroulent très loin, ceux de l'Ery-

thrée et ceux du Tigré sont à portée

de canon. Cet ensemble de canaux
d'irrigation, de Jardins maraîchers,
de vergers, de bosquets de pal-

miers, de rideaux d'eucalyptus qui

se développent harmonieusement au
pied d'une série de pitons rocheux,
ces cafés maures aux terrasses
bruyantes cette succession de mar-
chés groupés autour de bâtiments

administratifs, tout cela ne vit pas
à l'écart des conflits qui déchirent
l'Ethiopie.

Les Erythréens sont nombreux en
viHe. La majorité d’entre eux a
cherché refuge en territoire sou-

danais après avoir fui les raids

répressifs de l’aviation éthiopienne.

Des Tigréens affluent aussi, en nom-
bre croissant Lunettes noires, atta-

ché-case, costume bleu, cravate

notre, silhouette rappelant è s'y

méprendre celle du rebelle tchadien

Hissène Habrê. dont le nom fil le

tour du monde A l'époque de - Faf-
faire Claustre », un représentant du
Front de libération du Tigré, com-
mence à nous expliquer, devant le

commissariat de police, ob I) est

venu chercher un sauf-conduit,

quelles sent ses activités. Oans un
excellent français. - appris au col-

lège è Asmara », indique-t-il. il lance
& notre intention : - Venez au Tigré.

Les soldats tfAddls-Abeba y sont

en déroute__ Notre combat est le

même que celui dea nationalistes

érythréens— - Un policier soudanais
le rappelle à la discrétion.

corps avec les éboulis aux flancs

desquels errent leurs brebis. L'Im-

passibilité des hommes et celles

des animaux contribuent à la séré-

nité de ce petit univers saharien :

koubas Immaculées, surmontées du

croissant du prophète, palmiers aux

fûts élancés dont le toupet éclate

vers le clef comme une fusée d'ar-

tifice, mirages à peu près perma-

rents, femmes aux visages décou-

verts. mais encacannées d'étoffes

chatoyantes, anneaux d'argent nichés

dans l'aile du nez des pulsatlèras.

chameaux de bat qui baraquent en

grognant

Pourtant, hommes et paysages

sont sur ces confins aoudano-

éthloplens, pratiquement Identiques

aux populations et aux sites du
massif tchadien du Ttbestl qui

s'étend, pius à l'ouest à la môme
latitude. Aucun peuple ne ressemble

plus aux Toubous que les Bejas. Et

les chaos volcaniques du - caillou -

que contrôlent depuis plus de dix

ans les guérilleros du Front de
libération nationale du Tchad (Fro-

flnaQ.

Haute crinière passée au beurre

rance, dans laquelle siègent des
épingles de bois ornementées de
dessins géométriques, silhouette

élancée, bras repliés vers l'avant

autour d'un bâton noueux posé en
travers de la nuque, le nomade Beja

évoque l'ascèse. Comme les Tou-
bous du Tchad, les Galias d’Ethiopie

ou les Regueibats du Sahara occi-

dental, Us sont d'une sobriété et

d'une endurance exceptionnelles.

TL TON loin de Kassala, la source
de TothilL où s'abreuvent des

” chèvres au pied aussi sûr
que celui des mouflons alpins, cons-
titue un cadre idéal pour reprendra
une conversation interrompue sans
grands ménagements. Alors qu’en
ville la température dépasse 40 “C,

ici régne une fraîcheur presque
irréelle. Pâtres et chevriers restent

figés comme des statues ; Ils font

Dans cette oasla qui pourrait

composer le décor conventionnel

d’un film de Duvivier des années 30,

retentit de lapon permanente le cli-

quetis des armes. En plein centre de
le ville, face è la rocaHIe sur laquelle

se couche un soleil Incandescent, &

l'intérieur d'une concession entière-

Fortement métissés d'Arabes, des
Bejas habifenr depuis plusieurs mil-

liers d'années les collines qui

s'étendent sur le littoral de la mer
Rouge. Profils proches de ceux des
anciens Egyptiens, ils semblent des-

cendus des fresques des mastabas
de la vallée du Nil. fis sont restés

profondément xénophobes et farou-

chement indépendants â l'égard de
toute autorité. Considérés comme
des - sauvages » par les peuples
au milieu desquels Ils vivent, par-

lant entre eux uns langue fcouchi-

tlque, môme lorsqu'ils ont arabisé

leur nom. fis sont toujours prêts à
entrer en dissidence contre le pou-

voir centreL Plus que les guérilleros

d'Erythrée ou du Tigré, éphémères
hôtes de passage de la région de
Kassala peut-être ces Bejas qui
considèrent ce pays comme le leur,

sont-ils è leur tour appelés â trou-

bler un jour la quiétude des auto-
rités de Khartoum..

PHILIPPE DECRAENE.

(X) Publié A Beyrouth an 1964
par les soins de Paul Senti, alors
attaché au consulat général de
France dans la capitula libanaise.

(2J Op. clt. p. 92.

BRÉSIL MAROC

Le bébé et le bureaucrate Asilah dans ses murs

I
L^est recommandé ans per-
sonnes enceintes de ne pas
KUTVnlw. A imilfmlf'i HtTsurvoler, & proximité du

terme, le territoire brésilien.

Pour avoir transgressé ce sage
précepte, une citoyenne argen-
tine de trente-cinq ans. Rose
Bjscioni. s’est vu plongée durant
deux semaines dans les tortueux
dédates de la bureaucratie bré-
silienne.

En décollant de l’aéroport de
Buenos-Aires, te 12 mai dernier.

Rose Btectonl n’avait qu'une
idée : rejoindre son mari qui
l'attendait 4 New-York, et partir
s’installe»1 avec lui 4 Montréal,
où devait naître bientôt Je fils

qu’elle attendait.

Las I Le futur nouveau-né en
décida autrement. Ce fut an
décollage, après l'escale de
Rlo-de-Janeiro, que Rose sentit

les premières riraiv-nre L’Immi-
nence de l’heureux événement ne
laissait pas de place au doute.
U ne restait au pilote qu'à réa-
liser un atterrissage d'urgence. A
Béton, dans l’Amazonie brési-
lienne, 1e bébé naquit dans les

installations de l’aéroport. On
l'appela Mauro. La mère et l’en-
fant se partaient bien.

Pas pour longtemps. Ce fut
après l'enfantement quecommen-
cèrent les douleurs. Né en terri-

toire brésilien. 1e petit Mauro
était, sans l’ombre d’an doute.

citoyen brésilien, argua l'admi-
nistration locale. Et 11 lui restait
donc 4 remplir les formalités
auxquelles sont astreints tous ses
compatriotes désireux de quitter
te pays.

Extrait de naissance ? Rien de
plus simple. Mais, Mme Blscloni
avait-elle une permission pour
signer le document adéquat en
lieu et place de goq mari ? Une
procuration s'avérait Indispen-
sable. Il s'agissait donc de la
demander 4 New-York.

(Suite de la page 17J
Les habitants d"Asilah ont une vieille tradition ; au printemps.

Ils repeignent fes ruelles et les murs de leurs quartiers. Ils utilisent
de la chaux. Du blanc et du bleu ciel. Les peintres se sont invités.
Ils voulaient taire perde de ce travail de « rénovation • annuelle,
participer à cette culture populaire qui sa maintient et ae poursuit
malgré le culture officielle. « Nous sommes aussi des ©niants de
ce milieu, dit Chebae ; nous sommes le lien naturel entre cettB
culture populaire et notre iraveil. -

Crédibilité

Bâté par i« 3JULU le Monde.
Oénmta s

tarit, tentetar da ta pabBoritae.
SameMt

Inrprimrla

da « Manda » hott] MJ
;

s,rdMluaamrçsg&®
pAitis-n* pstjsï

Reproduction interdite de loua arti-
cles. jeu/ accord avec rodaibtlstrettop.

Attestation de résidence ? Rose
Blscloni ne résidait plus 4
Buenos-Aires. Soit. Mais ni elle

ni Mauro ne résidaient encore
4 Montréal. Soit. Le bébé pou-
vait-il au moins exciper d’une
résidence antérieure? L'aéroport
de Belem manquait, en l’occur-
rence, de crédibilité.

Rose logeait, en attendant, à
Vbôftel Selton de Betem, aux frais

de la compagnie Varlg. qui
tâchait tant bien que mal de
surmonter tes obstacles. Puis vint
l'apothéose. Faut-il décerner la
palme 4 la banque centrale, qui
exigea que le petit Mauro,
comme tout Brésilien qui voyage
hors de son pays, laissât on
dépôt préaJabfe de 22 000 oru-
zeiras (environ 6 000 F) ? Ou la
Banque du Brésil, qui demanda
le certificat dispensant te nou-
veau-né du paiement des contri-
butions ?

C'est le 29 mal que la mère -

et l’enfant purent enfin quitter

Belem, les problèmes aplanis, et
reprendre le voyage interrompu.
Professeur. Rœe Siscîonl avait
pn se convaincre que la lecture

de Franz Kafka et d’Alfred Jarry
n’était. en fin de compte, que
pâte Imitation de la réalité

de la bureaucratie.

Le contact tut extraordinaire. Très vite cette Intervention (ridée
est née aussi au sein du conseil municipal (TAslIeh où siège le
député Mohamed Bennalssa et Melehi) est devenue rattaire de
tous. -La rue. tait remarque/ Qassimt. n'étalt plus un lieu de
passage mate un Heu de rencontre et de dialogue. - Non seulement
les enfants des écoles ont peint, mais les femmes et les hommes
sont Intervenus souvent pour discuter de telle couleur ou de telle
forme. Miloud a été Interrompu par une voisine qui lui a suggéré
de changer un bleu en vert. «Des femmes étaient vexées parce
que je n avals pas choisi de peindre la façade de leur maison.
D'autres m'ont Invité à peindre l’intérieur de leur foyer -, dit Miloud.

Pas de « marché de soleil »

Commiaoioa -partitia dos Journaux
•t puBUcattoa* : a* 37437. THIERRY AiAUNlAK.

Asilah e ainsi vécu dans une euphorie de couleurs sf de formes
en parfaite concordance avec (esprit de son authenticité. L’ensem-
b/e des participants Insiste pour dire - que les peintres n'ont pas
fait ce travail pour promouvoir un quelconque marché d esoleil ».
C*«rt justement pour préserver la ville de rirtvaslon touristique
qu’ils ront peinte Melehi constate que « les habitants d'une ville
comme Fès par exemple, ont abandonné leur cilé. ils ont émigré
vers la ville nouvelle ou vers Casablanca. Ils n'ont pas su sauve-
garder le patrimoine vivant da la vtlle ancienne, ville historique qui
regorge de culture et d'art L'opération d Asilah est faite un peu

sauve93rde 11 s’agit pour nous de préserver la
vieille ville et lui épargner la laideur du béton, la pollution des
automobiles et l’Invasion d’un certain tourisme-. Mohamed Ben-
na/ssa m on train de préparer un festival culture/. U insiste sur

sa MécifiHtî tî .r.
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^
,Me

_

tradiüonneiie, sensible, jalouse da

?nachlS thabitan« d’Asilah) ne supporte-
ront pa3 le viol et la pollution touristiques qui semblent la menacer ».
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RADIO-TEUEVISION
LA GUERRE DES SABOTIERS DE SOLOGNE

S Un feuilleton bien tempéré
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O N pourra nous reprocher
d'avoir fait durer dix-
huit mais une révolte

qui, en réalité, fut matée en qua-
tre mois. On pourra nous dire
que le pont de SuUy-sur-Loire
n'existait plus en 16SS puisqu'il

fut détruit au quatorzième siècle
par une crue du fleuve et ne fut
rebâti qu’au dix-neuvième siècle.
Qui sait ? Peut-être avait-il été
entre temps remplacé par un
bac ? » Michel Schilowitz sourit
comme un potache gui viendrait
de faire une bonne blague, a Au-
tre erreur historique, ajoute l'au-
teur. Nous n’avons pas restitué
le défaut de prononciation du
maréchal de Ctérambautt. Jl bé-
gayait, an n’écautc pas long-
temps un bègue à la radio, a

• Voilà, pour les trois invraisem-
blances avouées. La Guerre des
sabotiers de Sologne, feuilleton
historique, est, selon ses trois
atttéuzs. Michel Schilowitz, jean-
Bernard Autin et Jacques-Henri

. Baucfay, une œuvre d'imaglna-

DE LA MUSIQUE
ET DES IDÉES

Coltrane

à la ferme

U N électronicien barbu,
.je' "'front dégarni, la

. ,

'

' trentaine, bâtît son an-
tenne dans la cour d'une petite

fermé des. environs de Tou-
louse. Alors que Radio-Bàrbe-

Roûgfe reprend ses émissions

avec. lin. enthousiasme pro-

metteur, que Radïo-Occltania
s'apprête à lancer au sud de

.'1er Loire la grande offensive de
la' langue occitane, Radïa-Bike-

tis, dans une discrétion absolue

.rérrâaçe une invasion musicale :

Rûdjo-Ejiketis attend son heure.

Sein unimoteur, technicien

eh électronique', directeur
d'un magasin de hl-fi recon-

verti au cinéma et à Taudto^
visuel, refuse les approxima-

tions. Il ne .commencera à
émettre de façon régulière et

annoncée que lorsque son. équi-

pement sera parfait.

Son studio est pourtant,

exemplaire : équipement stéréo

professionnel, émetteur maison,

hybride d'éléments industriels

et de perfectionnement appor-

tés par l'équipe, il devrait pou-

voir couvrir un rayon de
40 kilomètres dé façon par-

faite. On a pu l'entendra à
25 kilomètres tors d'une .émis-

sion d'essai. Jusqu'à présent,

sept émissions-tests ont eu lieu,

toutes dons le plus grand se-

cret, pour régler le matériel,

V'omaner 6 plus de perfection.

Les raisons qui ont poussé

les deux organisateurs à créer

leur station l'ennui qui rè-

gne dans la région, l'ennuï-j

individuel qui leur est propre,

mais également ta révolte

contre l'injustice qui consiste

à imposer Sud-Radio à '.toute

urte population qui n'a pas le

choix; la révolte également

contre l'Interdit qui frappe les

initiatives individuelles.

Casser Vennui
Enfin, l'envie de faire lo

radio que l'on aimerait écouter.

Ils la veulent comme un Intime

mélange de musique et d'idées,

c collant à la vie ». Hs veulent

du jazz, de la musique anglo-

saxonne, de kl chanson fran-

çaise c autre que Sheilo et

:Sardou », maïs aussi des dé-

bats entre des personnalités et

des habitants, sur <les sujets

-d'actualité, -des heures régu-

lièrement réservées à des for-

mations politiques condamnées
au mutisme.

.
lis veulent casser

l'ennui, plus que. le monopole,

mais .casser le. monopole pour

faire cesser l'ennui.

Une émission d'une heure

consacrée au dixième anniver-

saire de la mort du saxopho-

niste John Coltrane, une autre

au . hard 'rock comparé à la

vague punk et cinq autres, ex-

clusivement musicales, ont été

réalisées" Iusqu'a présent avant

que commencent les choses sé-

rieuses. Personne, à moins

d'une énorme chance,- n'a dû
entendre ces quelques émis-

sions de grande qualité : Radlo-

Bikétis émet comme apparais-

saient les pira+ee, sans préve-

nir, juste pour s'essayer à

l'abordage des ondes, avant le

ygrand départ.
-

^

tion. Se réclamant d'Alexandre
Damas dont U aime le sens du
canular. Michel Schilowlts « tait

des enfants à rhistotns ». H mâle
aux événements qu’il a choisis
de conter des héros fictifs, per-
sonnages imaginaires qui trou-
veraient leur place et leur rôle
dans le meilleur des romans de
cape et d'épée. Xd. l'on parle de
d’Artagnan. U n'avait pas pro-
cédé autrement eux écrivant pour
la radio ^Enterrement de
Mût von Belstnff.

La Guerre des sabotiers de
Sologne, pourtant, c'est du sé-
rieux. du très sérieux. Les audi-
teurs qui vont suivre la rébellion
et la défaite de ces paysans rui-
nés par la guerre livrée * l’Espa-
gne et échaudés après la répres-
sion exercée par Richelieu
apprendront beaucoup de cette
grande colère qui

.
grondait un

peu partout dans les provinces
françaises d'alors.

Entre 1540 et 1675. en effet,

les campagnards s'organisèrent
en troupes armées. Les soldats
du roi eurent raison, de oes vin-
dicatifs. On n'a cependant pas
perdu le souvenir dea gueux de
Guyenne, ni oublié les hauts faits,

plus tardifs, des camteards céve-
nols. Les sabotiers de Sologne
ne forent pas les plus hargneux
de ces ruraux Justement exas-
pérés. En 1658 — Louis XXV avait
vingt ans et ne régnait pas
encore — Os en eurent assez des
Impôts massifs exigés par Maza-
rin.

Dans les marais de ce pays
qui n’avait pas encore été amé-
nagés ce fut une véritable conju-
ration. Grèce è Ut complicité
dtm hobereau local, le huguenot
Gabriel de Jaucourt, grâce aussi
& Rochambeau et A d'autres,
jusqu’à l’oncle du roi. Gaston
d’Orléans, les Solognots en sabots
allaient se battre.

Lancés dans la grande histoire

On les écoutera, ici réinventés,
eux, les pauvres bougres, très
malins je plus souvent, eux et
elles affublés de sobriquets et
soucieux du pain quotidien :

Pllté, la Rlnçonnette, le Berchu,
Prentontour, Cornecul, la Goidée
et Patte-à-Ressoxt et Marie-
Toute-Seule. Lancés d’un coup
dans la grande histoire d’un
pays pour avoir voulu crier
misère. Malgré je concours de

.trois soldats d'expérience, Us ne
parviendront pas & franchir la
Loire, un notaire de Dreux les

aura dénoncés & Colbert : à
Saint-Benoît, Us seront pris au
piège. Après_ après viendra la
déconfiture.

Les auteurs, et plus spéciale-
ment Jean-Bernard Autin, ont
fait des recherches très précises
en Sologne et retrouvé ce
qu'étaient les usages d'alors, les

métiers, la nourriture et aussi

les fêtes, et surtout les soucis

du campagnard. Jacques-Henry
Hauchy et.Miche] Schilowitz ont
«srit ou réécrit des-chansons. ici

accompagnées sur- -des Instru-
menta d'époque, elles viennent
ponctuer les vingt-quatre épi-,

sodés d’un feuilleton plus ori-

ginal que les adaptations de

livres — plus simples et moins
coûteuses — dont France-Culture
est coutumière. La réalisation
confiée à Jean-Jacques Vierne
a été soignée, et de nombreux
enregistrements ont été faits en
extérieur sur place, en Sologne,
pour que le cri de la chouette
ou les bruits de la forêt ne. tas-
sent. pas trop «studio».
Quatre-vingts comédiens ont

prêté leurs voix :. Jean -René
Causslmon est Mazarln ; Samy
Frey joue à Louis XIV. Passent
aussi, d’aventure, Ann» d’Au-
triche, Séguier, Colbert, Marie
Mandai et les notables de l’Or-
léanais— On saute (fuse bataille
à une scène de ripaille, du rire
aux blessures par les armes, de
la gaudriole à l’art du siège.

Rapidement - Grèce à un décou-
page presque cinématographique.
Michel Schilowitz a mélangé le

tragique et le burlesque. Il dit
aimer

. beaucoup la Nuit des rois

et Comme Ü vous plaira, les

pièces gaies de Shakespeare: Il

Joue avec la réalité. >et s'amuse
bien. Avec le plus sêrièux des
"professionnalismes.

MATHILDE LA BARDQNNJE.

- Franca-Culcare. & partir Ou
13 Juin, 18 h- 30.

r AU CINTÉÆA DE MINUIT DE FR 3 —
, «monstre amoureux»

V-

M" ORT en août 1930, à
quarante-sept ans. ou
moment où s’installait

Ze cinéma parlant. Loti Cha-
ney a été, sinon tout A fait

oublié, du motus embaumé,
momifié dans sa l.'g-nde

d'acteur aux maquillages
extravagants, de premier
monstre

1

du cinéma Jonlas-
tique hoUywoodfen. te .Hms
muets, relégués par le pro-
grès technique dans les ciné-
mathèques. en sont rarement
sortis à moins d’être consi-

dérés comme des chefs-^œu-
vre culturels. En 1957. lorsque
Joseph Peoney réalisa, pour
Universal, l’Homme aux mine
visages, bio raphia romancée
de Lan Chaney, s'attachant

surtout à sa vie privée', c’est

James Cagney, grimé, qui
interpréta le rôle de cet

acteur devenu mythique,
inconnu des nouvelles géné-
rations.

Dans le renouveau d’intérêt

pour- le cinéma fantastique
constaté ces dernières années,
dans la remue à four, par
des cinéphiles achat—és, des
mythologles anciennes d’un
genre populaire dét* ’ynè, Lan
Chaney a eu mobi< de chance
que Boris Karloff et" Bêla
Luffosi, les grands1 'monstres
du pariar 4 Jean^M rrTie Saba-
tierttàdT*wrè-ï&ment Tendit
justice dans son excellent

ouvrage les Classiques
. du

cinéma fantastique (Editions

Baüand, 1973). La résurrec-
tion SaxxmjAtt aujourd'hui,

avec quatre füms très rares
choisis, présentés par Ut

« Cinéma de minuit » de PB. 3.

On cannait peu de chose
sur renfonce et la. jeunesse
de Lan Chaney; ni à Colo-
rado Springs le Z" avrü 2883.

Ses parents étaient d'origine

italienne. La légende veut
qu’ils aient, été tous deux
sourds-muets et que leur füs
eût appris Fart du même en
communiquant avec eux par
gestes. Quoi qu*ü en soit, ton
Chaney est apparu A Solly-
ioood comme figurant eh 1912

et c’est en 1919 qu’ a com-
mencé son étrange carrière :
maquillages bizarres, parfois

honnies, rôles d'infirmes en
tous genres qui toi. faisaient
accomplir de fatigante*: per-
formances physiques.

L'originalité du cycle de
FR 3 est de restituer Lon
Chaney da*u sa véritable
perspective de «premier mons-
tre amoureux de riarah »,

comme Va si b(en défini Jaan- •

Marie Sabatier, et cela avec
des œuvres infiniment plus
curieuses que les deux adap-
tations de romans populaires
français dont les pènimnages
très connus masquent ph peu
son véritable génie

:

Visage douloureux

. C’est sous la direction de
ToA Browning, dont Funtvers
raccordait .parfaitement au
sien, que Lon Chaney .à le

plus " souvent tourné. Lin-
connu.

(1927) et VOlseaà noir
(1925) vont le montrer, faux
manchot qui se mutile volon-
tairement, puis double Incar-
nation du bien et du .mat,

mais toujours individu en
marge dont les machinations,
les actes même criminels, ont
pour but de se faire aimer.

C’est le développement, Fac-
complissement du- personnage
largement esquissé jfans the
Penalty de Wallace. : Worsley
(1920) rqu'onm vu . dimanche
dernier. -

\

N'a-t-on pas udrttàê les

dont: de contorsionniste " de

Lan . Chaney, qui sem&faft
réellement privé de ses jam-
bes. sans trucage, et ses dons
de composition dramatique?
Avec un visage A petite grimé,
un jeu beaucoup moins exces-
sif que celui des acteurs de
l’époque, qui amplifiaient
leurs gestes et leurs uuntue-
ments de physionomie pour
se pure comprendre «ans Za
parole, ü exprimait toute, une
gamme de sentiments cota-

.

ptêiïff.
« L'Homme aux mflZe visa-

ges» n’était pas qu'un acteur
à faire peur- On le verra,

aussi Aans Mockexy (1925) de
Benjamin CAristensen — ce
réalisateur danois passé à
l'histoire pour son halluci-
nante Sorcellerie à travers

les âges de 2920 avait émigré
à Bollyuood, — en dépit d’un
scénario qui prête à sourire
pour ses situations mélo-
dramatiques. Le visage dou-
loureux de Lon Chaney, son
sera d'une théâtralisation qui

.

fait apparaîtra les fantasmes
d'amour et de vengeance, le

désir éperdu de dépasser les

apparences, le rendent -aussi

fascinant que ses étranges
déguisements, corres-
pondances grotesques ou ter-

.

ribZes de 2a mutilation monde.
Lan Chaney venait de tour-

ner avec Tod Browning un
remake parlant du Club des
trois lorsqu'il mourut d'un
cancer de la gorge. Browning
lui. avait proposé de jouer le

vampure -Dracula. Le râle re-,

vint A Bêla Lugosi et le

consacra vedette de l’épou-
vante glacée Boris Karioff
triomphait, en même temps,
dans Frankensteln de James .

Whale. Lan Chaney junior,
fils du disparut fut alors pres-
senti pour son nom presti-

gieux Mau on eut beau s'in-

génier a Ze rendre méconnais- -

sable et effrayant, Ü eut beau
apparaître dans de nombreux
füms. ü ne fit jamais preuve
de personnalité, ü ne fut ja-
mais qu'un actetir de seconde
zemp.

.
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POINT DE VUE

Le match nul du monopole
L

A malchance veut qu’aprés

avoir entendu seriner toute

une vie. ou presque, le

nome débat entre radio d'Etat et

radios privées, on en retrouve un

autre, pour finir, aussi sot, entre

grosses radios et petites. Peut-être

s’agit-U, dans les deux cas, d’un

enjeu Illusoire, puisque tout le

monde finit par imiter tout le

monde : là radio d*Etat, les privées,

comme probablement les petites

copieront les grandes! La vraie .ques-

tion serait : la radio, la télévision,

pour quoi faire 7 Si elles sont fina-

lement inutiles, pourquoi tant s’in-

quiéter 7
‘ On parle beaucoup de liberté d'ex-

pression. de culture, d'information.

De toute taçon. parmi tant d'avis

partagés, demeure un fait évident ;

nous sommes beaucoup plus culti-

vés, beaucoup mieux Informés que

né l'étalent les générations d'avant

Et ça nous (ait une belle ïambe I

Un débat vain

Nous sommes probablement beau-

coup moins concernés, beaucoup

moins - actifs- et beaucoup moins

efficaces que ne l’étaJent ceux qui

précédemment taisaient l'opinion,

par exemple du temps d'Emile Zola.

Nous nous ennuyons aussi beaucoup

moins, puisque nos loisirs sont oc-

cupés et même saturés, outre . la

radio, par trois chaînes de télévi-

sion, qui offrant sur le plan culturel

{• Informer, éduquer et distraire -).

les meilleurs' programmes du monde,

ce qu'on ne répétera Jamais assez

aux Français, qui croient tau|oura

que c'est mieux ailleurs. Mais, ce

qu'on ne leur, dit pas, ce qu’lia ne

savent pas. car Ils cherchent midi

à 14 heures, c'est que, hors, leurs

précieux loisirs, cette télévision ne

sert A rien : rien de vital pour leur

destin, personnel et collectif, rien

de vital pour leur survie, nationale

et Internationale. Le débat du mo-

nopole pour un enjeu aussi futile

est donc un débat vain. Consolons-

jKjus. U en est de môme ailleurs.

Ce n'est paà pour une fols un mal

français. Pourtant on aurait pu es-

pérer que nous tarions mieux.

Que nous ferions mieux pour des
raisons qui ne sont ni ; techniques
ni économiques, mais qui ttannient

au compromis dont on accuse sou-
vent ce régime, et bien A tort :

d'ètre un ajustement fort besogneux
entre dirigisme st libéralisme, ce-

qid tait échapper nos médias aux
deux déviations monstrueuses du
mercantilisme et du totalitarisme.

Ici encore, il" faut se rengorger

ét constater, pour PO.R.T.F. dé-

funte, aussi bien que récréée sous,

forme d’hydre A sept têtes. le subtil

équilibre qui permet, du moins aux
leaders, dea affrontements électo-

raux en" tout bien tout honneur. H
faut même faire la preuve par neuf

que la règle du Jeu a été Jouée ;

A force de montrer les champions
sur tous terrains, dans leur sportives

rencontras, on a fini par tasser les

spectateurs. L'opposition." qui répété

machinalement qu'elle n'a pas sa

part d’expression, doit sans doute

A son obstination verbale,' A «on
manque de ' crédibilité, le verdict

final : là aussi, match nul De (tas

enjeux. Joutas et règles du Jeu, tas

Français étalent pratiquement' écar-

tés. La politique,' devenue elle aussi

spectacle, lie concernait plus que

des équipes spécialisées. '-Puisqu’on

avait confondu depuis tant d'an-

nées citoyens et téléspectateurs, on

ne disposait plus que d'un- peuple

de badauds.'

Etrange situation

Prenons . un autre exemple, em-
prunté A un autre espace, et qui

parie aussi de communication. Pour

sa déplacer, oo dispose de --dhrere

-véhiculée, de plusieurs modes de
propulsion. On façonna des réseaux

etiOn ne confond, pas le chemin de
fer et l’autoroute. Enfin. II y a dea
voyageurs. Les voyageurs verraient

d’un - mauvais rail que les wagons
soient, vides, ou (es autoroutes ré-

servées aux carrosseries de quel-

ques coureurs spécialisée. C’est

probablement A cet Instant "de. leur

'mécontentement qu’on leur propo-
- serait aussi bien lea sentiers de

par PIERRE SCHAEFFER (*>.

leurs patelins que les voles piéton-

nières dé taure agglomérats urbains;

C'est A peu "-prés ce qu( se -passa
- pour' les médias hertziens.

Dans l'Indifférence générale d'une

population da voyeurs, habitués A
ruminer en ’ regardant passer les

trains, quelques excités ; ou .quel-

ques" Inspirés (Il y a aussi les ma*
goullleursj sa mettent A vouloir, faute

de -voyager eux-mémés, fabriquer,

leur petit réseau ferroviaire d'intérêt

locaL U va donc tallalr qu'ils se

.
posent les mêmes questions- que
les grands .- médias, mata A une
échelle - si réduite que le • Jouet,

désormais, est . à. Va portée de- .toutes

les mains. Etrange situation, plus

dérisoire qu'inquiétante.

Piétons et badauds

Avant de prendre si vite parti pour
ou -contre- le monopole,

.
pour du

- contre les petites radios (et (es es-

tailitas - dans tout ça, - comme
.

on
va eh parier, et blentdt. quand • ça
sera tardivement A la mode q, ü

faudrait donc .sa.
.

poser une ques-

tion aussi simple, aussi béte ' que
ôéile des. Hraitaporte..-àn commun,
qui fonctionnent de foute évidence
non seulement .pour la bien public,

mais pour lès -nécessités des voya-

geurs : la. radio, ta TV, A quoi ça
sert? -

. ...

„ Ça n'avait pas si mai commencé
.d'ailleurs, dans, les télécommun ibe4

lions, avec le téléphone,: évidem-
ment si utile aux usagers. Ça n'avait

pas si mal commencé non. plus;,' A
tout prendre. .

avec .la jadl».- et. la.

télévision, qui s'opposent... âù. télé-

phone (ou s'opposeraient àii, vidéo-

phone], non seulement - .comme le

massif à l'Individuel, mais comme
Je- superflu au nécessaire, le scé-
nario d'autrui, . spectaculaire, ’A . {In-

trigue prosaïque; dont bri est soi-

même l'acteur. Et, entre les deux,.

n'exIstaralHl rien ? Ces deux mé-
dias. qui ne sont ni chauds ni froids,

quoi qu'on pense "ce farceur de "Mac
Luhan. n'flxprtmerefent-H* pas effron-

tément les deux situations-- exces-

sives de- rhdmme' contemporain :

Individu tout-puissant dans ees affai-

res. privées, pqyr lesquelles il télé-

.

phone si souvent et atome Impuis-

sant de la massa planétaire, dont
H subit

,
l'obscur destin, entr’aperçu

par l'étrange .lucarne de... sa télé-

vision 1 .... .

'

' Ou encore, pour reprendre la mé-
taphore ferroviaire, né serions-nous

que des piétons, astreints A nos
marches quotidiennes,, ou que des
badauds, pour regarder passer • les

traita ? Nous avons Inventé de pe-

tites et de grosses ‘voitures, des
réseaux routiers différenciés, des
autocars, des autobus, des. trains

supplémentaires, des métros, des
FLRR. et nous nous soucions peu, A
vrai dira, du service public qui en
détient le monopole pu la conces-
sion, pourvu que ça fonctionne avec
économie et avec, efficacité; en
desservant toute une hiérarchie de .

besoins, relevant aussi bien de l'or-

dre public que de ta mobilité Indl-

vfdualle_-

Ces exemples montrant A quel

point renaemble' des ' télécommu-
nications doit être repensé' dans
une autre alternative que celles

dont nous sommes, lassés : l'Etat

et ta privé, les grosses et les peti-

tes,
'

le . câble et 1e hertzien, les

mlcro-émetteura et tas puissante
satellites. . .

.

Deux bonnes raisons

On ne- cesse de redouter le. pou-
'

voir, alors qiie te pouvoir sera là

de toute façon, safari ta -foi de ta

politique ou de ‘ l'argent, de beau-

coup ou de quelques-uns, du cen-

tralisme parisien pu dès groupes
de pression focale'. Faire :le procès

du' pouvoir, dans te communication,'

c'est
:

ruiner d'avance' non seule-

ment le nécessité' crime -organisa-

tion. mata celte" plus impérieuse en-

core d'une Imagination. ~ '

Que le . mouvement des " radios

dites libres soit non ' seulement

sympathique . dans bien des cas,

mais marque le réveil de quelques-

uns. ou encore une sorte d'anni-

versaire, dix ans après; de "

l’exal-

tante prise de parole, c'est sûre-

ment un bien. Car les monopoles (Je

les mets tous dans le même sac,

y compris celui des professionnels

attachés à leurs corporations comme
'leurs ancêtres du Moyen Ajje).

s’étalent .Installés dans leura. pré-

bendes. lé plus naïvement, ou, fe

pli» cyniquemenl 'du monde. Mais
les deux maux de

. 6ti guettent - le

printemps 1 des ondes : aussi bien

la chienlit que fout gouvernement
redoutera, quelle qu’en, soit la ten-

dance, que rîndifférence, ce qui est

bien pire, et conduit A des lende-

mains peu convaincants.

Au contraire, que les radios dites

libres ÿInterrogent sur leur voca-
tion, n'éri restent pas A leurs' fan-

tasmes ; «fies ré' apercevront qu'elles

en demandent trop ou pes assez.

Trop, parce que c'est reprendre

A -leur com: an s'alignant sur

les modèles' précédente, une Üa-

grame inutilité. Pas assez, parce

qu'une participation de la base des
citoyens, renonçant peu A peu au
statut' de -badauds,- réclameni • las

.grands médias-, pour traiter des
çfialrea publiques, non seulement

'localement, niais" nationalement . et

internationalement

Je souhaita donc brama chance
'aux petites radios, et paradoxale-
ment «ans y croire, du moins telles

qu'elles se présentent, dans ralter-

native que Je redoute t Ingénuité

ou magouillage. Mais tas. deux
bonnes raisons sont celles-ci. Elles

bousculent le système, qui. de mé-
moire d'homme (j'ai vécu pour pie

part ** quarante ans de multitude •)

'n’a Jamais- voulu sa différencier,

s’affiner, s'ouvrir A ta participation,

servir enfin. B rautre raison, c’est

jqu'après avoir fait leurs classes sur

un demi-watt, "et mesuré tas diffi-

cultés- de l'entreprisa, rinutillté" qù!
menace 1e discours de massa, elles

Soient "prêtes",A becuper
.

enfin, sur
dés créneaux nationaux, "

. mainte
vigile hebdomadaire d'une commu-
nication

.
civique - et efficace, pour

des publics LtUfférsnciés- Ce sera,

là seulement, l'Imagination au pou-
voir. -

. {•} Ancien, directeur du servies da
te recherche" de' rO-B-TJ*.

•l-
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RHÉTORIQUE DES JOURNAUX TÉLÉVISÉS MYTHES PUBLICITAIRES

Heureux tropiquesLes manières de dire
L

'EUPHORIE publicitaire

n'épargne pas les Tro-

piques, Elle perpétue au

contraire une Image paradisia-

que du tiers-monde que mémo-
risent les petits François cha-

que soir vers 18 h. 50, juste

après « nie aux enfants »

et avant le feuilleton quoti-

dien.

« Tahiti-douche, du soleil

sous to douche. » « Bounty :

de la noix de coco fondante,

gorgée de sirop et nappée de
chocolat. Un goût de para-

dis. » On trouve toujours un
ingrédient pour justifier c ra-

tionnellement » l'exaltation du
mythe tropical.

« Oasis »... .
« Troplcana »...

« Bonga »... Que de trouvail-

les Avec « Oasis », nous

avons droit à un sport de ma-
gie orientale il suffit de

planter la capsule dons le sol

désertique, et c'est une bou-

teille géante qui joillit comme
une source. Attention : pas

question d’évoquer fa lutte des

papulations africaines contre

la désertification du Sahel.

Comme toujours, le mythe du
désert n'est cultivé que pour

assécher les gorges occiden-

tales, et faire renaître à Hn-

A PRES avoir enregistré les

Journaux télévisés de 20 heu-

res, diffusés par TF 1 et

Antenne 2 pendant la semaine du
13 au 19 juin 1977, Héféne Monnet

a procédé, pour la compte du
Centre d'études d’opinion, à une
analyse « lexicologlque » de ces

émissions, afin de rendre compte

de leur contenu et de la - rhéto-

rique » utilisée par les journalistes.

Son rapport vient d'ôtre rendu

public.

« L'Information télévisée, note

l'auteur en préambule, trappe de
prime abord par la part réduite que

révénement y occupe (...). Ce que

l'information télévisée vise en effet

avant tout, c’est une présence, non

point présence de l'événement, mais

présence physique du présentateur

et de son équipe élevés eu rang

d'image Institutionnelle (-.). L'Infor-

mation est transcendée par celui

qui la dit. Elle compte moins que

son triple environnement (image,

musique, discours). Elle n'est lamais

une donnée brute, comme la dépê-

che de dernière minute dans un
quotidien, car la parole (Intonation

et mimique gestuelle) la colore

immédiatement. Evénement en soi

de la journée — car il est unique,

à rinverse des flashas et des four-

naux radiodiffusés — le • tournât »

est, à la télévision, fondé sur un

rituel très précis, une véritable

- étiquette » au protocole minutieu-

sement fixé et comme Immuable eu
fit des soirs. Le téléspectateur, pris

dans ce rituel, cherche moins TIn-
formation que le dialogue Incon-

scient qu'il noue avec le présen-

tateur. »

Au-delà de ces constantes, trois

modèles - apparaissent à l’obser-

vation ; ceux du journal de la

semaine sur Antenne 2. du journal

du week-end sur cette même chaîne

et du journal de TF 1, tant en
semaine que pendant le week-end-

Juin 1977, c’est l’époque de l’af-

faire Revelli-Beaumont • L'affaire

Revelli-Beaumont est enfin déblo-

quée, déclare en ouverture Patrick

Poivre d’Arvor, sur A 2. le 14 Juin,

je crois que Ton peut même parler

de rebondissement. » Commentaire
d’Hélène Monnet dans son étude :

• L'introduction est lancée sur le ton

de la surprise. Il s'agit de créer un
mystère autour de rinformation, de

déconcerter le téléspectateur. »

Suit une description de l’événe-

ment limitée au minimum (* la

police Interpelle Tun des meilleurs

amis ») et accompagnée d’une Inter-

view du commissaire Ottavioll. Mais,

poursuit le rapport « la description

Intéressa moins l'équipe de A 2 que
l'explication du tait. A preuve, la

formula de Patrick Poivre d'Arvor :

voilà alors toute de suite une
précision et une question

Vient enaulte la thèse formulée

par le présentateur : «Dans cafte

tactique de la police on a un petit

peu rimpression d'une ligna cons-
tante depuis quelques mois : ne pas
payer la rançon. » On remarque,

souligne le rapport, - le on a un
petit peu l’Impression, qui marque
la non-relation avec tinstltution (Ici

la police) et la fragilité du principe

môme d’explication».

La mémoire collective

Puis Patrick Poivre d’Arvor avance
des preuves (- Vous vous souvenez

que les ravisseurs ont accordé
quarante-huit heures, et rien n’est

changé » ; « On sa souvient peut-

être de ralfalre Hazan. ») « Ces
preuves, dit le rapport, essaient de
contourner l’obstacle que constitue

la non-relation absolue avec rinsfl-

tutlon. Le Journaliste n'ayant aucune
information émanant de tinstltution

doit puiser dans sa faculté de rai-

sonnement et dans sa mémoire. Il

devient la mémoire collective des
téléspectateurs. »

Même principe dans Tinlerv8rrtion

du Journaliste. P- Gassot qui pré-

cise : « J’ai eu tout i l'heure

Mme Revelli-Beaumont au télé-

phone. - Phrase-clé, selon l’analyse

d’Hélène Monnet, • car elle Indique

au téléspectateur comment, par ses

relations personnelles avec ceux qui

participent de prés à l'événement,

le iournallste. mué en détective ou
en enquêteur, contourna robsfacfe

de sa non-relations avec l’instltu-

tion ». Tout concourt au mythe d’une

« Information inédite i vocation ex-

plicative*. de telle sorte que le

téléspectateur croit en fin de compte

avoir tout compris, alors que rien

ne lui a été expHquê. Les journaux

des jours suivants confirment le pro-

cédé : le Jeu du mystère, le silence

de {'Institution ("le police, de ce
côté-th, pas d'informations »), l'en-

quête personnelle ("fa! essayé de
tirer au clair cette affaire de
photo-.»), l'explication.

La synthèse

de rinformation
Le samedi et le dimanche. A 2

change du tout au tout : Il ns s'agit

plus d'expliquer, mais de décrire.

« Désormais, affirme le rapport, il

n’y a plus aucune distance par rap-

port à rInstitution. A 2 déviant la

voix de TInstitution, Torgane qui

transmet le message de TInstitution
aux Français. »

La date retenue est celle du
IB juin. Le Journal évoque les céré-

monies commémoratives de rappel

de 1940. puis la Journée du premier

ministre, conclue par un discours,

sans explication ni commentaire.
« // s’agit moins d'informer, dit le

rapport, que de louer le rôle d’un

véritable relais entre la parole otll-

clelle, celle de rinstitutlon, et le

téléspectateur. » Après le gouverne-
ment. le patronat : un reportage sur

l'industrie textile française, dont les

responsables, nous dlt-on. « pous-

sent ce soir un grand • ouf - de
soulagement ». Le voyage de
M. Brejnev en France est l’occasion

d'un documentaire technique, non
critique, sur le train Mosccu-
Vladivosiok. Le reste des Informa-

tions continue sur le ton de la nar-

ration et de la relation, avec Insis-

tance sur tout ce qui est Image.

« Description Illustrée, et non
explication parlée », telle est la dif-

férence essentielle entre A 2 week-
end et A 2 semaine. Autre exem-
ple : une « petite histoire » à l'In-

tention des consommateurs, dont la

conclusion est ainsi présentée par

Patrick Lecocq, le présentateur :

• La direction de la concurrence et

des prix a fait une enquête. Bon
résultat : 5000 F d'amende. » On le

volt, » ce ne sont plus les Journa-

listes (TA 2 qui font les enquêtes,

mais tInstitution. »

Revenons à l’affaire Revelli-

Beaumont, exposée cette fois par

TF 1. Roger Glcquel, le 14 juin :

« Que ae passe-t-il dans raitaire

Revelli-Beaumont ? Dès ce matin, on
assiste .à une offensive surprenante

et tout à fait déroutante... » Le pré-

sentateur a Ici le statut d'expert

Patrick Poivra d’Arvor - centralise

rinformatior. », Roger Gicquel « le

dit en préparant, ô égalité avec ren-

voyé spécial sur les lieux, le

compte rendu de raflaire ». Ses
propos (M. Ottavioll ne conlirmail

pas que.-, il ne disait rien non plus

sur-., c’est la nouvelle qui avait

circulé la vaille...) se bornent à
« faire le point »-

A 2 semaine « n’avait aucun
contact avec rinstitutlon » ; A 2

week-end » répétait ce que l'institu-

t/on lui avait quaal personnellement
dit»; TF 1 « répète ce que finstitu-

tlon a dit à tout le monde, ou du
moins à tous les journalistes ».

Ainsi le journal de Roger Glcquel

a-t-Jl pour fonction d'assurer » la

synthèse de rinformation en la sim-

plifiant ». Son discours est donc
« didactique » (H recourt notam-
ment è la formule), Il » explicite »

plus qu'il n'expflque, verse parfois

dans • l'arithmomanie » et n'hésite

pas. & la différence du journal

d'A 2, à dramatiser pour conforter

le téléspectateur dans l'idée qu’il

vit. lui. dans une situation privilé-

giée.

Des chiffres, des tableaux, des
graphiques complètent le rapport

d'Hélène Monnet, dont on n'a pu
donner ici qu'un résumé schémati-

que. En vérité, la question qui 9e
pose au terme d'un tel travail est

toujours la même : était-il vraiment

nécessaire de recourir i un ordina-

teur et d’aligner d’impressionnantes

statistiques pour aboutir 6 des résul-

tats que l'observation empirique

permettait d'établir ? L'auteur
observe avec justesse que « rana-
lysa quantifiée est un Indicateur qui

doit s'analyser par ranalyse qualita-

tive et non traverse ». On la croît

volontiers- U ee trouve heu-
reusement que • l'analyse qua-

litative » proposée par Hélène
Monnet démante habilement les

mécanismes de la persuasion télé-

visuelle. — T. F.

Avec le spot « Créola »,

nous poursuivons la dégusta-

tion des Tropiques : il s’agit

cette fois d'une sorte de crème
chocolatée, produit dans le

mystérieux pays de la * Ro-

che-aux-fées », ce qui explique

sans doute son droit à mobili-

ser les images d'outre-mer. On.
s'interroge néanmoins sur le

rapport entre le produit et sa
dénomination : s'agît-ïl de
rimer avec chocolat ? mais
alors, pourquoi « créole » ?

pour rappeler que le cacao est

justement cultivé par les

Créoles ? ou pour suggérer (à

tort) une similitude de cou-
leur? et pour insinuer, enfin,

qu’en mangeant du c Créola »,

on ingère les vertus spécifiques

de la race créole ? Délicieuses

ambiguïtés...

Le biscuit « Papou » ne

nous tire pas d'embarras : là

encore, curieux nom pour un
circuit au chocolat ! Doit-on

comprendre que la face choco-

latée est ici particulièrement

foncée ? Faut-il imaginer un
rapport entre la forme Circu-

laire du gâteau et les bou-

cliers papous ? Ou voir là une
discrète conjuration du can-

nibalisme par le cannibalisme :

mangeons du Papou pour

échapper à la peur des anthro-

pophages ! Mais on nous

reprochera peut-être de pro-

jeter sur cette innocente déno-

mination des préjugés anthro-

pomorphiques...

Une telle projection risque

en tout cas de nous rendre

sévère pour la publicité de la

boisson « Banga ». il s'agit

d'un dessin animé dont le pro-

tagoniste, un anthropoïde
d’origine tropicale, fait penser

à un Noir échappé de « Tin-

fin au Congo » (lèvres épais-

ses sur forte denture et grosse

voix à l'accent < petit nègre »),

bien qu'il s'agisse d'un singe

(sa queue apparaît à la fin du
spot).

Arrétons-là l'exploration des
Tropiques publicitaires. Il est

aisé de voir comment, à travers

d’ambiguës connotations, (es

enfants sont imprégnés d'une
image globale selon laquelle :

1) Notre rapport au tiers-

monde se réduit à un rapport

de consommation où, légitime-

ment et naturellement, c'est le

tiers-monde qui est consommé ;

2) Loin d'avoir des problè-

mes de sous-alimentatïon, nos
frères humains des Tropiques
apparaissent comme une sous-

humanité animale et domesti-

que n'ayant pour souci exclu-

sif que de nous foire partager
la surabondance de son para-
dis tropical.

Ce qui devrait éclairer le

dialogue Nord-Sud.

FRANÇOIS BRUNE.

Écouter-voir

* OSAVAL : gendarme indécis devant
on voleur habillé en gendarme.

• PORTRAIT : CHAVAL. —
Le dimanche 11 et le dimanche

18 juin, FR 3, 20 h. 30.

Il a «-iroé d'amour une caméra Bell

et Howell. dessiné Bell filmant HowelL
U a profondément admiré l'oncle qui

construisait des Brigitte Bardot articu-

lées « pour l'été ». Il a écrit cinq pages

de Mémoires, décidé que Les otseaux

sont des cons. critiqué avec beaucoup

de subtilité les vacances en Espagne
(l’Espagne. en général, c'est moche).
Il & voulu s'appeler Cbavai en l'hon-

neur du célèbre facteur mais a mal
compris son nam. Il a regardé cent fols

le film Yoyo de Pierre Etais avec ses

ami

s

et mille fois la bande annonce
des actualités Fox. Movietone. 13 y a dix

ans. lorsque 6a femme est morte, U s’est

enfermé dans sa chambre, a passé tIn-
ternationale sur son électrophone du
matin an soir, le plus fort possible, tiré

au revolver d’alarme sur son plafond et

ouvert le gaz sans avoir oublié de pren-
dre des barbituriques.

• DOSSIERS DE L’ÉCRAN :

FAUT-IL LAISSER MOU-
RIR KAREEN ? — Mardi
13 Juin, A 2, 20 h. 45.

Ce film américain de Glen Jordan
est le point de départ du débat des

a Dossiers de récran » consacrés à l'eu-

thanasie : fallait-il ou non débrancher

l’appareil de respiration artificielle qui
maintenait dan» un coma irréversible

la- jeune Kareen Ann Quinlan?
La proposition de loi récemment dé-

posée par le sénateur Henri Caillavet

relance la controverse en France. Ce
dernier s'explique. Et aussi les parents
de Kareen, un prêtre et deux grands
médecins.

• CINÉMA 16 : AU-DELA
DU MIROIR. — Mercredi
14 juin, FR 3, 20 h. 30.

Un téléfilm de B. d’Abrigeon. L’itiné-

raire mi-réaliste, ml-onirique d'un veil-

leur de nuit épris de photographies ani-

malières. Quitté par sa femme, il tom-
bera sous Je charme d’une belle et riche

étrangère et dans le vertige d’une sorte

de rêve éveillé, baptisé fable par son
auteur.

• FEUILLETON : MOL
CLAUDE EMPEREUR. —
Mercredi 14 juin,A 2, 21 h. 35.

Treize épisodes dans la grande tra-

dition britannique, relatant la vie de
Claude, proclamé empereur à Borne à
la mort de son neveu Caligula.

Achetée un peu partout cette produc-

tion de la. B3.C. a remporté un énorme
succès d’estime aux Etats-Unis.

• FEUILLETON : LE MU-
TANT.— Jeudi 15 juin, TF 1,

20 h. 30.

Sur la vie très solitaire d’un prix

Nobel Alain Page a brodé six épisodes

de prospective-fiction et rêvé un monde
où tous les pays auraient abandonné
l’idée même de la guerre. Miracles de la

génétique et dangers des manipulations
biologiques.

Le genre scientiflco-fantastique né-
cessite des moyens plus Importants,
mais l’idée est bonne, et Fanny Ardant
humanise les décors-éprouvettes.

• DRAMATIQUE : LULU—
Jeudi 15 juin, A 2. 20 b. 45.

Troisième et dernière partie de la
grande œuvre de Wedekind et de la

non moins importante dramatique si-

gnée Marcel BluwaL A Londres, dans
une mansarde glaciale. Lulu et les hom-
mes qu’elle ramasse dans la rue.

Danièle Lebrun joue à la mort. Fran-
çois Simon et François Marthouret
Interprètent ses deux derniers amou-
reux. Tout va finir tragiquement.

• SÉRIE : IL ETAIT UNE
FOIS LE POUVOIR.— Ven-
dredi 16 juin, FR 3, 21 h. 30.

H n'est pas mauvais d'aller du côté

des sociétés primitives pour voir que
l’accumulation du capital n’est qu’une
des multiples possibilités offertes aux
hommes pour en dominer d’autres.

Première émission d’une série de six

réalisées par Etienne Verhaegen, la

Muraille de Rey Buba ausculte les faits

et les gestes du pouvoir dans une région
du Nord-Cameroun, et. malgré une cer-
taine pauvreté de l’image, rénove le pro-
pos strictement ethnographique, souvent
mythique.

m TÉLÉFILM : MEURTRE
SUR LA PERSONNE DE
LA MER. — Samedi 17 juin,

A 2, 20 h. 45.
Sur une lie de la Méditerranée, un

hôte]-château accueille, l’été venu, des
pensionnaires ignorants des dangers
que fait courir à l’environnement un
énorme complexe pétro - chimique
contrôlé par la Mafia-
Un violent pamphlet contre la pollu-

tion, mis en Images par Michel Subiela.
La vigueur, le punch, l’ardeur comba-
tive d’un Cayatte.

Les films de la semaine

• COMMENT RÉUSSIR QUAND
ON EST CON ET PLEURNI-
CHARD? do Michel Audîerd. —
Dimanche 17 juin, TF T, 21 h.

Ou plutôt, comment rater une
comédie lorsqu’on se moque
complètement de son scénario,

de sa mise en scène et du public.

L’anticonformisme d’A u d i a r d
ressemble facilement & du mé-
pris. Heureusement qu’fl y a
Jean Carmet—

• L'INCONNU, de Tôt) Brow-

ning. — Dimanche 71 juin, FR 3,

22 h. 35.

Lan Ch&ney. faux pute vrai

manchot dans l'univers d'un cir-

que filmé par Tod Browning.
Meurtre, mutilation et amour
fou (pour Joan Crawford). Vio-
lente poésie de l’étrange et do
grotesque. Lon Chaney a-t-D été

jamais plus admirable que sous

Ja direction de l’auteur de
Freaks ?

• CHIENS PERDUS SANS
COLLIER, de Jean Ddannoy. —
Lundi 12 juin, TF 1, 20 h. 30.

Les pavés trop lourds des bon-
nes intentions dans un 12m sur

la réadaptation de la jeunesse
délinquante (librement adapté
d'un roman de Gilbert Cesbron)
qui fat brillamment et féroce-

ment exécuté par François Truf-
fant, alors critique de Arts. Un
de ces mélodrames sociaux
comme on en voyait beaucoup
dans les années 50, mieux fait,

d'aUleurs. que ceux de Ralph
Habib et quelques autres. 11 n’en
reste guère que la composition
de Gabin.

• TOBROUK, d’Arthur Hitler.— Lundi 12 juin, FR 3, 20 h. 30.

Hlm de guerre romanesque
où l’on volt des Juifs allemands
mener une opération de com-
mando avec des soldats britan-
niques contre les réserves d’es-
sence de Romznel à Tobrouk.
Une action passionnante et des
morceaux de bravoure.

# DIX HOMME5 A ABATTRE,
de Bruce Hmnberatone. — Mardi
13 juin, FR 3, 20 h. 30.

Les dairs-abscurs, les couchers
de soleil et la poésie du Tech-
nicolor donnèrent jadis du
charme è ce petit western, tout

autant que le respect, par Bruce
Hmnberstone, des lois du genre,

et l’Interprétation de Randolph
Scott aussi solide que John
Wayne, Pour un retour à des
sources naïves.

• LA MAISON DE CAMPA-
GNE, de Jean Girault. — Jeudi

15 juin, A 2, ]5 fa. 05.

Petits ennuis, petits malheurs
d'une famille bourgeoise sympa-
thique et farfelue qui achète et
installe une maison de campa-
gne et réalise, finalement, le rêve
de tout bon français moyen. Di-
vertissement à la manière des
médiocres pièces de boulevard de
« Au théâtre ce soir ». Heureu-
sement, Il y a Danielle Darrieux
Jean Richard. Maria Pacôrae.
Xavier Gélin et quelques autres
pour le rendre supportable.

• DÉTECTIVE PRIVÉ, de Jack
Sfflight. — Jeudi 15 juin, FR 3,

20 h. 30.

Résurgence, au milieu des an-
nées 60. du mythe du détective

privé façon roman noir de
Chandler et Hammett Les cli-

chés du scénario reprennent ceux
de l'écrivain Ross McDonald, le

réalisateur connaît la technique
industrielle des séries de télévi-

sion. Mais, sans imiter Bogart,
Paul Newman a de l’allure en
Lew Harper et ce « polar * à
l’Intrigue embrouillée bénéficie
d’une belle distribution.

• PÈRE, d'btvon Szabo. —
Vendredi 16 juin, A2, 22 h. 50.

Szabo, réalisateur hongrois,

avait trente et un ans ; le prin-
temps cinématographique venait

alors de Budapest comme de
Prague. Dans le Jeune homme
qui se libère du souvenir orienté,

falsifié, d'un père héroïque, après

les rêves de son enfance et les

désillusions de son adolescence

s’accomplissait la mutation d’une
génération qui avait connu le

culte stalinien, affronté le pou-
voir et l’autorité (insurrection

de 1956). Chronique intimiste et

lyrique, réflexion politique et

poétique. Un très beau film

racontant h la fols l’histoire d’un

individu et celle d’un peuple.

• LES LOUPS DANS LA VAL-

LÉE, do Gordoa Douglas. — Di-

manche 78 juin, TF 1, 20 h. 30.

Un certain réalisme dans la
vie et les luttes des convoyeurs
de bétail du Texas, au moment
oû se développaient les transports
ferroviaires. Après avoir été le
héros immaculé de l’Homme des
rallées perdues. Alan Ladd cher-
chait à jouer les cow-boys non
mythiques. On aurait, sans lui.

oublié ce western oü, le temps de
sa célébrité un peu passé. U n’en
était pas moins un acteur ori-
ginal.

• MOCKERY, de Benjamin
Christensen. — Dimanche 18
juin, FR 3, 22 h. 30.

Un curieux mélodrame, qui a
pour toUe de fond la révolution
russe et des bolcheviks sangui-
naires. Lon Chaney est ici un
« monstre », par sa différence
sociale, avec une belle comtesse
traquée. Voué aux tourments de
la passion et au sacrifice, il

donne un aspect peu connu,
sinon Inconnu, de ses dons de
composition.

• LE SERGENT NOIR, de John
Ford. — Lundi 79 juin, TF 7

20 h. 30.

Ford, qui a toujours aimé la
cavalerie américaine du temps
des « guerres Indiennes ». trace,
à propos d’un procès en cour
martiale, le tableau pittoresque
d'une communauté militaire et
civile dans un fort de i ‘Arizona.
C’est pour préserver l’honneur
de la cavalerie qu’un lieutenant
défend un sergent noir accusé
de viol et de meurtre, et cherche
la vérité. Quand on s'est battu
pour la cause de l'aboUtionnteme,
les Noirs doivent avoir droit à
la vraie Justice, en égaux des
Blancs. Ford, loyalement, montre
les faiblesses humaines, efface le
préjugé racial, mais ne posa pas
ici le problème, en ce qui
concerne les Indiens.

• BIG GUNS (LES GRANDS
FUSILS), de Duccio Tesson. —
Lundi 79 juin, FR 3, 20 h. 30.

N\ comme producteur ni comme
acteur. Alain Delon n'a fait de
coup d'éclat avec ce c thriller

-

spaghetti », dont le titre à l'amé-
ricaine ne fait pas longtemps
illusion. Tous les poncifs possi-
bles, et un déluge de meurtres,
pour l’histoire rebattue d'un
tueur solitaire.
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CHAINE I : TF 1

Samedi 10 juin

- =
ï vjiu.- h.

Z
*'VsLH

19 h.
.
45. Sport : Coupe du monde de foot-

ball i France-Hongrie (deuxième mi-temps]

.

‘t.'

A 18h35
suivez

les 3 bandes ^5 -

cest adidas. adidas %£?

21 b.. Variétés : Numéro on (Mort Shuman) ;

22 h.. Série américaine .--Staïsfey et Hutdt
23 h. 10, Sport : Internationaux de tennis.

(Résumé.)

CHAINE II : A 2
19 b. 45. Top club (avec Michel Sardou).
20 b. 35, Spécial Coupe du monde ; 20 h. 45,

Les grands procès témoins de leur temps > Le
pain et le vin, de P. Desgraupes, rôal.-P. Lefeb-
vre,

W7. A BuzmCato. vOlagm dm l’Indre. Trois
eAomrtfu charpies de blé sont arrêtées
devant une auberge. Des paysan* regardent.

22 h. 10. Jazz : Wallace Davenport ; 22 b. 35,

Coupe du monde de football i France-Hongrie :

0 b. 10, Coupe du monde de football t Argen-
Ün^Italie.

CHAINE UI .; FR 3
20 h. 30. Opéra'.: le Trouvère, de Verdi, par

le Chœur et 1 Orchestre de l’Opéra national de
Vienne, dlr. H. von Karajan, avec F. Coasoto.
P. Domingo, B. Kabalwanska.

Trompéa par pohacurtré. Léonars. eut
aime Hanrigue le troiwirc. déclare son
amour au comte do Lune, dont le frère a
été brûlé par une sorcière. Cependant,
Manriqne se remet d'une blessure auprès
d’Axuzena, qtca prend pour sa mire.

FRANCE-CULTURE
» b, • Lirai «ira des enfant» %. de Hase Draelo-snm iatB-SXAdllbiaiL&Li fugua dU samedi,

au nU-fague tal-nUEn. -

—

FRANCE-MUSIQUE
30 b. 5. Musique* oubliées: 30 h. 30, 18" concert

da Radio-Canada-. Ensemble de la société de tnuxlqtM
contemporaine da Québec, aw K. EPgel. piano :
«Symphonie pour inatrnznente s vents, création mon-
diale (M- Constant), « Concerto pour piano et orches-
tn cTbanncmla» (Staivtuakl). «Jeu A quatre» (S, Ga-
ranti. « Icare . apprenti (B. Fonsseun : 52 ü. 30.
France-Musique la nuit». Bruits de notes; 23 h„
Jora forum : la cabaret du ]uz : 0 h_ 5, Concert- de
minuit.
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CHAINE I : TF 1

9 h. 10, Spart s las 24 Heures du Mans :

9 h. 30, Emissions philosophiques et religieuses ;

Chrétiens orientaux ; 10 lu Présence protes-
tante ; 10 b. 30, Le Jour du Seigneur ; 11 lu Messe
célébrée en la crypte de Saint-Charles de Mon-
ceau & Paris, à Vintention spèciale des sourds
et des malentendants.

12 11, La séquence du spectateur
; 12 h. 30,

Bon appétit ; 13 h. 20. C’est pas sérieux ; 14 h..

Sport : Cinquantième anniversaire des Inter-
nationaux de tennis (cérémonie de clôture et
finale) ; 15 h. 30, Sport : Les 24 Heures du Mans
(arrivée) ;.1B h. 10, Sport : Cinquantième anni-
versaire des Internationaux de tennis (suite) :

18 h. 30, Sport : Coupe du monde de football
Brésa-Autncbe (en direct).

21 h-, FILM : COMMENT REUSSIR QUAND
ON EST CON ET PLEURNICHARD, de AL Au-
ettand - (1974). avec J. Carmet, J.-P. Marielle.
S. Audran. J. Rochefort, J. Bîrkin, E. Buyle.

• L'ascension d’m minable représentant en
vermouth /relate et horloges à carillons qui
réussit, surtout auprès des femmes, par ses
-numéros de pleurnicherie.

22 h. 20, Concert : Symphonie n* 5, de Bee-
thoven* par l’Orchestre philharmonique de Ber-

lin, dir. H. von Karajan (troisième concert).
22 h, 55, Sport : Internationaux de tennis

(résumé).

CHAINE II : A 2

10 h. 30, Coupe du monde ' de football i

Allemagne - Tunisie (différé) : 12 h.. Bon
dimanche ; 12 h. 5, Bine leans 1 13 n. 25,
Le grand album ; 14 h., Pom, pom, pom pom
(reprise à 15 h, 16 h, 17 h. 20, et 18 h.) ; 14 h. 25,
Dessins animés : 14 h. 35. Série : Super Jalmfe t

15 h. 25, La lorgnette et variétés de province :

18 h. 15, Mnppet show ; 16 h. 45. L école des
fans ; 17 h. 25. Monsieur. Cinéma : 18 h. 15,
Petit théâtre du dimanche : 19 h„ Stade 2.

20 h. 30, Musique and music (avec Gilbert
Bêcaud) ; 21 h. 40. Coupe du monde de football >

Hollande-Ecosse (en direct).

CHAINE III : FR 3

10 h.. Emission de 1TCJU. destinée . aux
immigrés : Images du Maroc ; 10 h. 30. Mosaï-
que r Spécial Algérie.

IB h. 35, Dramatique : Un ennemi du peu-
ple on le bonheur que nous vous proposions
(reprise de l'émission du 9 juin) ; 17 11 30,

Espace musical 1 Mozart; 18 h. 25, ChevaL mon
ami : 18 h. 50, Plein air : 19 b. 20, SpôciaJDOM-
TOM ; 19 h. 35. Feuilleton : Deux enfants
en Afrique.

20 h. 5, Histoires de France, d'A Conte et
J--L. Deiean : La duchesse errante, réaL J.-Ch.
Dudrumet

20 h. 30, Emission d'art : CbavaL de J.-D. Ver-
baeghe.

* Lire nos * Xcouter-Ÿotr ».

. 21 h. 35. L'homme en question « Marcello
Mastroianni.

_ 22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle
Lon Cbauey) : L’INCONNU, de T. Browning
(1027). avec L. Chaney, J. Crawford. N. Kerry.
N. de Ruiz, J. George (Muet; N.)

Un redoutable malfaiteur se cacha dans
.. .

un cirque où il se fait passer pour manchot.
Dans un moment de colère. U tua le direc-
teur. La ffOa de celui-et entrevoit sa main
droite qui. a deux pouces.
Lire notre article page. 13.

FRANCE-CULTURE

? b. & Patois r Anne-Mario siblacb (etillh-
Ifl h. SS) : 7 II 7, la fenêtre ouverts ; 7 h. 13. Horizon,
magazine religieux; 7 h- 40. CSuuBsms da son ; Il lu

Hagards sur la antique (Schumann) ; 32 b. S, Allegro ;

12 n. es. Inédit» dn disque.

M b. S. «Spectre* mes compagnons ». da CL Oelbo,
avec a Xnborâe, A. Robin, J. Topart. H. Hlly ; U h. 3,
Hommage A Dam dément Jacob; 17. h. 30, Rencontre
une Henri Qoeffélec; 18 b- 30. Ma non trappe;
10 b. 10, L4 eUaiwln

. dOS fln*«irfiw

20 h. 3. Pntal* : Anna - Marte Albiacb n Jean
Doive ; 30 h, 40, Atelier de création radiophonique :

Peuplements de la mémoire : l’Artége. par D. Woblfibe ;
Black and Une ; 23 b. 50. Poésie ; Jean TbUnudeau. -

FRANCE-MUSIQUE

7 h. 3. Le bonus à musique r Sangnet, Dvonüc, Sa-
***** : Cantate fBach) ; 9 h. ïTMusleaü graffiti ;U b-, 150* anniversaire de la mort de Schubert, en
direct de Sanfct raton ; «Messe en ut majeur »
(Schubert) ; 12 h. 40. Opéra-bouffon.

13 b. 40. Jour « J • de ta musique : 14 h.. La tribune
des critiques do disques : « Paust-Symphonis » (Liszt) ;
37 h., Le concert égoïste de Leonor Fini : Mahler.
Wagner. Verdi. Moaart. Weber, Schumann Schubert.

J. Strauss. MmtevertSU Oeauaido. Vrenek,
Bchwnbers, J.-C. Bach.; 18 h. Mtxslqnefl chorales;
18 h. 85. Jazz vivant.

20 h. 30 ; Orchestre de Parts, dir- D. Barenbohn
C. Arran: «le Ch&tsan du diable» (Schubert)

* Concerto pour' piano n® 4 en soi majeur opna
(Beethoven), «Notation» (Boulez); 22 h. 30. Pnrnce-
Mustque la nuit : Bruits da flûtes ; 23 h-. Musique de
chambre ; Boodherlnl. Haydn ; 0 h. 5. Mozart 8 Parta.

CHAINE r : TF 1

Lundi 12 juin

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi
première : 13 h. 35, Magazines régionaux ;

13 h. 50. Restez donc avec noos ; 18 tu A la
bonne' heure ; 18 h. 25. Un, rue Sésame ;

18 îl 55, Ces animaux qu’on appelle des bêtes ;

19 b. 10, Une minute pour les femmes ; 19 b. 40,

Eh bien, raconte.

20 Iv 30. HLM : CHIENS PERDUS SANS
ic J. Gahin.
J. Urbain,

COLLIER, de J. Delanrtoy (1955), avec J. Gahin,
A. Doat, S. Lecointre, X Meulières,
D.DoIL

pour enfante, humain et oompri-
cherche à sauver de jeunes

(UUdqiumta.

22 hv Magazine : Questionnaire.
tè mystère italien, àœa Giovanni Agneau

dont on a souvent dit qvfü est le « patron »
de l'Italie. Le P.-D. G. de la firme Fiat parle
de la crise de son pays et des remèdes selon

. ; lu| passibles. .

CHAINE H : A 2

Il h- 30^Coupe du monde de football 1 Suède-
Espagne ; 13 h. 50, Feuilleton : La folie des
bâtes ; 14 h. 3, Aujourd’hui madame ; 15
Série policière : Police story ; 15 h. 55, Aujour-
d’hui magazine'; 17Tl 55, Fenêtre sur._ le pein-
tre Alfons Mâcha ; 18 h. 25, Dessins animés ;

18 h. 40. Cest 1a vie ; 18 h. 55, Jeu -. Des chiffres
et des lettres ; 19 h. 45, Top club (avec Gilbert
Bécaud).

20 b. 30. Spécial Coupe du monde; 20 h. 40,
Jen : La tête et les jambes; 21 h. 45, Magazine
médical : Les fours de notre vie; 22 h. 35.
Sport : Catch au Cirque d"Hiver.

CHAINE UI : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. s. Emissions
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Michel
Le Bris ; 20 îl. Les jeta.

20 h. 30. FILM (cinéma public) ; TOBROUK.
dA. Hfller (1966), avec R. Hudsrâ, G,
N. Green^G. StockwelL J. Watson, L

“

En 104t. en Afrique du Bord, trn com-
mando brttsnnfmie et wt groupe de Juifs
allemands sont ahargés de détruire les réser-
ves d’essence 'de VAfrOea Karps A Tobrouk.
Il y a un traître parmi eux.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésio : Jean Thlbaudean (et A 24 b..

29 b. 55, 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales : cette espèce de
ville, Chicago ; 8 lu Le* chemin» de la eonxtaluaxice—
Paradoxes et myetfires du livre sacré; A 8 h. 32. Dans
1’affBlremen.t dn eaux: S h. 90. Echec au hasard ;
8 h- 7. Lee lundis de rhlotolre : «Mendiants et litté-
rature de mutuarle dans l’Europe des eelsléme et dlx-
huitlôree siècles ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 11 h. 2,
Evénement-musique ; 12 h, 5,- Parti pris; . 13 b. 45,
Panorama.

13 b. 30, Atelier de recherches Instrumentales ;MA. S. im livre, duo- voix : «Des animaux farouches»,
de a. Megnone ; 14 h. 48. Iflarité. du lundi : Henri
Aletam. directeur de la photo; 17- h. 32. rencontres
latamattoaalea do mnaVque cantenipbralne A -Mets;

18 11 30, PSulBaton z «La guerre des sabotiers de
Sologne», de M. Schilowlt* ;

Lire notre article page 13.
13 h. 25. Présence dee arts.
20 h^ NA japonais : « Hanjo », de Mlshlma ; 21 b..

L'autre scène au les vivants et la dieux; 22 h. 30,
Nuits magnétiques en direct de La. Rochelle.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3, Quotidien musique: 9 h. 2, le matin da

musiciens : Baroceo : à 10 h. 30, Musique en vie ;
12 h. 40. Jazx classique.

13 h. 15, 8tdiMo service; 14 bi. DlvertlmB&to

:

Gerehwln, Anxtln. du Muy ; 14 hi 30, Triptyque... pré-
lude : Berlioz, a Pranit. Saint-Bafina : 15 h. 32. Por-
trait .d'un musicien français : Jacques Botsgallals:
17 h.', Postlude': Chausson. E Satlé. Masoenet :18 h. 2,
Mtmquee- mogashm;. 18 tu jasa time; 18 h. «o,
Concoure International de guitare.

20 h.. Les gronda voix: B. GlgU ; 30 b. 30. En
direct de l'auditorium 105_ Concert de' musique de
chambre, par le quatuor Via Nova: «Sonate» (De-
bussy). «Sonata n« 3 pour' violon solo, ballade» (5.
-baye). «Sonata» (Sxymanowskyl, .« Quintette & carda
vp 3 opus 325» (MUbaud). « Quintette A corda en. sol
majeur opus 111 » (Brahms) ; 23 h„ Rranoe-Musique la
nult.^ Musique da sera musique deé mots : le ouror
hua ïfs-ïL s, Œuvres de Bach .et -KT^ndfT' ~

rïiu! Mardi 13 juin
•

• CHAINE I : TF 1
: - 12 h. 15^'Jeu ; Réponse 3 tout; 12 b- 30, Midi

•„ première ; 13 h. 45, Restez donc avec nous ;

- •

. i . i = =. .14 h.- 30, Feuilleton s S.DÆ. Fréquence 17 ; 18 h-,

;s: A la, bonne heure ; 18 h. 30, Un, tub Sésame «

' 18 h, 55, Ces animaux qu’on appelle les bêtes ;
'

19 h. 10, Une mlnxite pour les femmes ; 19 h. 40,

Eh bien, raconte.
' - 'î aTS: 30. Télôfihn : La flUe de Stepan,

- ’.L'i d’E. FaufUov, mise en scène E. Constantin. .

-ri:: - Fin. du dfx-uettoKme etèele. Un ouvrier
rencontre, au fond de la mène, une fée dont

,
• ft--tam.be amoureux et flfui lui. prédit son

zJ?- •
. avenir, plus tard, sa femme accouche d'oms

petite /Ole qui ressemble A la fée. Un tüm
de là télévision soviétique.

21 h. 50. Série : Contes à vivre debout (La
atagüo verte1. de J. Chollet et A- Voisin..

- . Promenade dans le Bauergue. De fermes
...

. artisans organisant des stages de eaütoture.

y)" de photographie, da jardinage ou de théâtre.

\ - i‘^.CHAINE II : A 2
~2' '

13 h. 50, Feuilleton ; I*a folie des bêtes
^ j —’v (onzième épisode) ; 14 h_ Aujourd’hui madame

des carras) ; 15 h» Les grands moments de

la Coupe du monde (reprise) ; 16 h. 10, Aujour-
d’hui magazine -, 17 h. 55, Fenêtre sur— le monde
de la danse ; IB h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40,

Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des
lettres -, 19 h. 45, Top club (avec Gilbert Bécaud
et Philippe Lavn).

20 h. 85, Spécial Coupa du monde ; 20 h. 45,
Les dossiers de l'écran : FAUT-IL LAISSER
MOURIR KAREEN 7 ' _Lire nos « Eaouter-Volr ».

Vers 22 h.. Débat : Réglementer la mort
Avec te sénateur H. Caillavet, auteur du

.
projet de loi- sur la proprUté de sa. propre
mort ; M. et Mme Quknlan, parents de
Kareen ; le Père Th. Trapasso. euré de la
paroisse où résident les Qvfnlan ; le pro-
fesseur L. Sohwartaenberg, cancérologue ; lé
docteur B. Lofant•, président de l’Association
des médecin* pour le respect de la vie. -

CHAINE fil : FR 3

ré.

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5r Emjssfons- *
- Tribune19 b.

20 leux.
libre : les Eglises

20 Jh. 30, FILM (westerns,
1

films policiers,
aventures) r DEC HOMMES A ABATTRE, de
B. Huznberstone (l954),'avec R. Scott, J. Brando,
R. Boone. A Bedoya. D. Martel). S. Homeler.

Un propriétaire foncier, notable d’une
'

. .. petite vtue de FArbona. .doto. «e défendre 1

eontré une bande de tueurs quTa lancés sur
,
.lut un éleveur jaloux de sa réussite.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. potola avec Jtaan. Xhltwudcau (et â 14 h_

U> h, 55 et as h. 50) ; 7 h fi. Matinales ; s K» Les abo-
mina de la annTtafqwmce». paradoxe» et mystère» du
livré sacré; & 8 h. 32, Dans l'affairement des eaux;
A 8 h. 50, Le Branler A parola; 9 h. 7, Matinée da
outrés : le ' chamanisme en Asie et A propos da la
dame cartonne ; '10 h. 45, Etranger mon ami : 11 tu 2.
Ballets russe» de Diaghilev- Saisons UU et 1912;
Stravinski, Ravel : 12 h. 5. .Parti .pria ; 12 h. «5. Pano- -

'

rama. ‘ '

13 h. 30. Libre parcours vortâtâa ; 14 h. S, PU livre;
da voix : « Bnrr ». de Oora Vidai ; 14 h. 45, Lee aprèa-
mldl. de France-CuJtnre ; A 10 IL, Match : P.' Tailla -
A. Dorozyn»kJ (1Intelligence est-allô mesurable ?) ; A
16 h. 25, La recherche ecientltlqne en France, avec
M. Atgraln ; 17 h. 32, BSHeta russe» de Diaghilev-.
BtiBona 1013 et 1814 : Stravinski, Debussy, 6tram ;
18 h. 30, Femneton : « la Gtaazre da sabotière de
Sologne », de M. SchUovllx; 10 h- 25, Sdenca Qe
darwinisme)..

28 11. Dialogua: la paradoxes de la mécanique
qnantique,_' avec Oyvler Costa de Beauregard et Hervé
-Barreau : 21 h. 13 : Moslquà de notre temps ;-22 h. 38.
Nolré magnétiques î Un mots de danse A La Rochelle,
par C. Hudolot.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3, Quotidien musique ; B b. 2. Le matin des

musiciens : Barocco ; & 10 h. 30, Musique an vie :

12 b- Chansons; 12 h. 40, Jaes classique.
13 Bu 15. Stéréo Service; 14 h-' Dlvertlmenta

:

Quppe. B. Kalnuian
.
CM. Zlatuiar 14 h. 30, Triptyque—

Prélude : Rosslni, Pncclnl ; 15 h. 32. Mtudques d’autro-
foto— OabrlelL Bach ; 17 h-, Postlude : Haendel, Schu-
bert. Boariattl. HaydnJ 1£T h- 2. Musiques magazine ;

IB h- Jass timec
.
La. défricheurs ; 19 h. 45.' Eveil A la

musique. • -l ,

20 b-. Thème»
.
variés— la oiseaux : O. Bruis,

C.- JamMsqtdn. R. Mcholson. J.-Ph. Roman, L. de Cols
d*Hervelûls. J. Oouteloubo ; 20 h. 30. Echanges lnter-
aatiauanx— BJ3.C. âympbony Orchestra, dlr, P. Boula,
au mu* Festival international û» Lausanne 1978 :

cIæl nuit transfiguré» opus 4 » (Schoenberg) c DaphnieK Chiné», première et deuxième suite (Ravel) ; 2Sh.30,
France-Musique la nuit— Musique des sons, musique
deamots ; «Jour J» de la. musique : 23 h. 15. Nouveaux
talents premiers slHona.: ; le trompettiste P., palsntin,
.l'organiste B. Hélniger-: Kttnftnan, t. Daetwyler : o h. s,
Musique du sons, musique da mata— Mozart A Parla t
«Paris A nous deux».

Mercredi 14 juin Petites ondes - Grandes ondes

.-Zv
pVCHAlNE ] : TF 1

-'12 h. 15, Jeu r Réponse à tout; 12 h. 30, »fidi

première
: 13 h. 35. Les viritera do mercre^ :

16 II, Réunion de presse de M. Giscard d’Ea-

teins ; 17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 10, A la

bonne hetrre;18 ^b. 25i Un; ruo Sésame ; 18 n. 55,

Ues Milwiftint qu'on appelle des bêtes :
19 b- 10»

Une minute pour les femmes ; 18 h, 40, Tirage
Loto’ (en direct).

20 h. 30, Variétés : Des magiciens »2i 11 30,

^ Loupe du monde de football; 23 b. 20, Eh bien—
-moontel

A 2

: 13 h. 50, Eeuilleton :.I*

4èmë épisode) ; 14 h^ Ai

-v '.'••'51.
5, Sérié ; Llionune

. . : •
I ri’Sards -.15 h. 55. Un smr en

f^ÇHAINE II

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bâtes (dou-
- • - 14 h' AnjourdTiui madame ;

- ie qui valait trois mil-

. ; lards î 15 h. 55. un SOT cinq » 17 11 Accmds
^ jazz New Orieans ; 18 h-. Edition gpf-

.. " -

" i'inle (extraits de la réunion de presse du pré-

\ .1-:
-';:.Went de la République) ; 18 h. .35, Coupe du

_ ^ .panda de football (en direct).

20 11 30, Journal (avec Œbcaits delà
! ^ ' tenîèrmce de presse du résident de la Répu-

-V-.^'idique).

21 h, 20, Spécial CoupR.du monde ; 21 h» 35,

V J
•'extilfeton ijrnannique Tlîîoi, Claude, empereur

i deuxième épisode).
CT _ .J

, .
- Lira vos « Eeouter-Vmr s- . - -

phytothérapie. Homéopathie,

acupuncture, gogo-,
etne « astre.».

22 h. 10, Cinô-regarda : Obfectif cinéma
Ls cinéma d’animation et M portrait dfun

chef machiniste, Jean Casi.

FRANCE-CULTURE

7 h. 2. Poésie avec Jean Thlbandsau (et 4 14 L,
19 h. 55 et 23 b. 50) ; 7 h..& Matinales ; 8 IL, Les che-
mina de la connaiaance— paradoxes et mystères du.
livre sacré ; A 8 b. 82. 'Dana l'affairement da eaux ;

8 b. 50. Echec au basant.. l'eusalgnemont Oe la philoso-
phie ; 0 h. 7. Matinée des sciences et' technique» :

30 h. 45. le livre, ouverture sur 1b vie ; 11 h. 2. Ballets
Tumm de Diaghilev» le. pérlod» de euerra : E. Shtie,

ML de Palis, BtxavfnsU ; 12 h.<£ Parti pris : 12 h. .45.

Panorama.
13 h- 30, Solistes : Gerehwln. S. Barber, Copland :

14 h. fi. Un livre, da voix : « colin-Maillard » de
J. santacrooe ; 14 h. 45, L'école da parents at da édu-
cateurs; 15 h. 2, La après-midi de Francs-Culture.-
la Jeunesse ouvrière chrétienne ; A ifi h., L'intor-
matlqxKV l'homme et le travail ; à 17 h. 15, Les
Français BfnteTTOgsnt ; 17 h. 32. Ballola russes de
Diaghilev-, wnisnna 1020 et 1821 : Stravinski, Frokoflev ;

18 h- 30, Feuilleton ; c la Guerre da sabotiers de Bolo-
gne», de U. Bchllovlte ; 19 h. 23. La science en marche
(la machina parlent).

20 11, La musique et tee hommes : Jules Vente, un
voyage musical, par P.A. Touttaln ; 22 h. 30, Nuit» ma*
gnétiînu» : Un mois da donne A La Rochon e. par C.

Réfilières
'

’ FRANCE - INTEK " ; Infbnnarioas

tonus Les béons, 5 h., Bon pied bon

oeil, de M. Tooret; 7- 11, Bonjoot la

France, dé J. Pangamv 9 iw Tflé-

pboue bien, de G. Hohz; 11 h. 30,

'Seim la'- pp]Kfltè,/dc J. Boude;
.

13 h. 45, 'Avec' ou 'sans merc, de

J. Ami; 15 b. 15. Damien-;

16 II, Radioscopie, de J. Chancel;

17 II, Vira, de C. Vffleo, F. 3Uru>

Francaid et- M- Desiwxbat ; 20 11, Ici

.

l’ombre, de H. Gougand et J. Pradd ;

. 21 Feed-Back, de B. Lenoit ; 22 11,
.

P. Bcnieiller ; 0 h-, de mximit;

deJ.-L. Boalqoïer; 1 h-, AD6! Madia,

de M. Bfemgti ; 3 II, Au coeur de ja-

unit, de F. Priaikt.

Dimanche : 9 b 30 « 14 11,

L’oteSDe en coin ; 20 h, le masque et

la plume ; 21 h. 15, la musique est

A tous ;
22 11, Histoire d'opérettes ;

23 11, Jam parad ;

FRANCE -CUITDRE, FRANCE

-

MUSIQUE, information» « 7 b- (edu
:

et mes.) ; 7 h.. 30
.

(cnit et tons.) ;
-

.8 ' Il 30 (cuit) ; 9 hr (colt et mât) ;
!

17 h. 30 (mit) ; 18 h. (mm.) ; 19. Il

(dût); 19 h. 30 (mm.) ; 23 h. 35

(cuit) ; 0 h. (mus-). -

Radioscàpies

ERANCE-INTTR : 16 11, Jacquet

Chantri. reçoit 2e lauréat du livre Incet

(lundi), le professeur Gabriel Notas

(mardi). Jean d'Onûesson (jeudi),

Jean-Denis Bredin (vendredi),

7Y*6»f»é.v et.-débats

FRANCE CULTURE : 12 h. 5,

Jacques Pangam reçoit Sttnume Pk»
(lundi)

-

,
. le géoécB] Mflssu (mardi),

Pierre Deriôô (metoedi), Bruno Sibes

(jeadb, Jacques Csnetâ (vendredi).

EUROPE L “*9 b. : Ftançtrâ Mït-

.
terrflnd (le 11).

’

FRANCE-INTER, 16 b- : Confé-

rence de presse de Valéry Giscsrd-

dTstaîng (le 14).

BLM.C, 13 b.-2fit Pierre Méhai-

gnerie (Je 12). .

FRANCE-MUSIQUE

y.t sur une méde-

FR 3
.,v.>-CHAINE III

'
'1- - Ig- h. 35, Pour les jeunes; 19 h.^5, Emissions

^^égtonalês^ 19 & Tribune libre Force

.* vniâre; 20 ït. Les leœL- v
. .

• ' 20 h: 30. Qnéma lB : Au-drfà du «tiroir. 6b
ÿîteraaiü tfAbrigeon. Avec R. ïbaaez. M. Wodes-

" a-^r ’ns
Sîl *.

7 h. 3, Qnoticfiaa musique; o h. ,2,-îe matin des
mroAcleiuj : Barocco ; A 10 h. 30, Mnslqua en via

12 11. cSumsoas r 12 h. 40. Jazx cloatiqua.

13 h. 15, Stéréo service; 14 2t. Variétés de la mu-
Bique légère : R. Pouly, A. Lxttoeau, J. -teevaL J. Daan-
jâon. M. Legrand ; 14 h. 30. Triptyque- Préluda : Bach,
Mozart ; 15 h. 32. Connaît du mercredi... Orchestra phn-
hannoniquo da Lorraine : Schubert, Mozart ; 17 II,

PUatlnda : Beethoven. Schubert Liant ; 18 11 2. Musique
wtogMti-nfl

; 10 h job ttme ; 18 tL 45. Thème» variés^,

la oiseaux.; F. Dsllns. Wagner. Blheliua. Dvorak.

.

20 hl 30, Nouvel Orchastra philharmonique. dln,

a Amy. avec T. Prévost flûte et C. Rda-Plerre soprano :

.«Fritte enchantée ». ouverture ; «Bella ml» Jismiia,

xegts, o caro » air de concert (Mosart) ; «Pour, un
mmiaii mur* (C. Ouyzu») ; «la Mer» mebussy)
23 11, Franco-Musique la nult_ La damlére Image;
O-hTs. Mozart A Faite-. 1778-1978 : Beaumarchais.

Prédteen mon au3378 ou 37ÜS F pwimitlooa&iHarite sn'

5 arasdfipttte gérante 3J338 F (réaipftrablà an fin ctelocnfiai^ au Afadiaf.

.^£898 Fenfi»te corérot Chestvohu oancesâqnnœraAoste loyfassd. ,

y
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RADIOTELEVISION
Jeudi 15 juin

CHAINE I ; TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi

S
remière ; 13 b. 50, Objectif sauté (Faune et
ore agressives] ; 14 b-, Coupe du monde de

football ; 17 lu Emission pédagogique ; 18 lu
A la bonne heure ; 18 h. 27, Un, rue Sésame t

19 11 10, Une minute pour les femmes : 19 h. 40,
Emission ouverte aux formations politiques :

la majorité (le RJPJt.).
20 h. 30, Feuilleton : Le Mutant, d après le

roman d'A. Paire. RéaL B. Toubiano-MleàieL
Lire nos « Eeovter-Votr ».

21 h. 20, litre courant ; 21 h. 30, Magazine :

L’événement ; 22 h. 35, Ciné première (avec
Alfred Sauvy).

Poussé par sa femme, uns charmante
.
snobinarde, un négociant on vins achète
uns maison de campagne. La ennuis pieu-
vent dur lui.

16 h. 30, Aujourd'hui magazine ; 17 b. 55,
Fenêtre sur» Dominique de Boox ; 18 h. 25,
Dessins animés ; 18 b. 40, C'est la vie : 18 b. 85,
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top
club (avec Gilbert Bécaud et Ceronno).

20 h. 35, Spécial Coupe du monde.
20 h, 45, Dramatique : Loin (troisième .par-

tie). de M. BluwaL d après F. Wedektnd, avec
D. Lebrun, F. Martbouret, F. Simon.

Lire nos « Ecouter-Votr ».

CHAINE il

12 h.. Rencontre de la poule finale de foot-

ball (différé). . .

13 b. 50, Feuilleton. : La folie des bâtes (trei-

ziéme épisode) : 14 h-. Aujourd’hui madame ;

15 lu HLM : LA MAISON DE CAMPAGNE,
de J. Girault’ (1969), avec D. Darrieux, J. Ri-
chard. A. Luguet, D. Grey, X. Gélin, M. Coué,
M. Pacôme.

CHAINE IM 2 FR 3
18 h. 35. Pour les Jeunes : 19 h. 5. Emissions

Vendredi 16 juin

CHAINE I : TF 1

12 h. 10. Jeux : Réponse à touti 12 h. 30,

Midi première •, 17 h. 50, A la boni» heure ;

18 h. 25, Un, rue Sésame t 18 h- 55, Ces ani-

maux qu’on appelle des bêtes; 19 h. 15, Une
minute pour les femmes; 19 h. 40. Eb. bien
raconte 1

20 h. 30, Au théâtre ce soir : le Greluchon
délicat; de J. Natanson, J. Mauclair, mise en
scène : P. Sabbagh. Avec Amarande. J. Fran-
çois, J.-N. DaJbric, M. Godon. A. Michel, M.
Mauclair. .kuclair.

Un délicat de soixante ans renonce A ses
principes pour ne pas laisser échapper la
belle turbulente et encombrante dont Ü est
épris. On s’ennuie aoeo eux.

22 h. 20, A bout portant ; Charles Dumont.

CHAINE M

13 h. 50. Feuilleton : La folie des bêtes
(quatorzième épisode) ; 14 h. 5. Aujourd'hui
madame ; 15 lu Feuilleton : Le cœur an ventre

18 h- 25, Dessins animés -, 18 h. 40, Cest la vie $

18 b. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres;
19 h. 45, Top club (avec Gilbert Bécaud et
Pierre Perret).

20 h. 30, Spécial Coupe du monde. •

20 h. 40, Séné : Docteur Erika Werner (troi-

sième épisode).
21 h. 40, Emission littéraire Apostrophes

(Trop de livres? Trop d’idées?).
Apec MX. R. Caillots (le Fleuve Alphèe) ;

F. Châtelet (Histoire des Idéologies);
J.-P. gnard (le Dernier Dimanche de
Barthe) ; fi. Girard (Des chose» cachée»
depuis la fondation du monde) ; Mme C. Clé-
ment (Lee CUs de Prend mot fatigués)

.

22 h. 55. Ciné-Club : Père, d*L Szabo (19661,
avec N. Gabor. K. Tolnaÿ, A. Balint. D. Erdélyi,
K. Solyom (v.o. sous-titrée, N.)

Vingt ans de L'histatrr. de la Hongrie,
démocratie populaire, d tracera le journal
intime d’un jeune homme élevé dans le
souvenir et l’admiration d'un pin « mythi-
que », mort après la guerre.

(premier épisode) ; 16 lu Aujourd’hui maga-
zine ; 17 h. 55. Fenêtre sur- les femmes peuhl ;

CHAINE MI : FR 3
18 h 35, Pour les Jeunes ; 19 h. S. Emissions

Samedi 17 juin

CHAINE I

12 h. 10. Emission régionale ; 12 h. 30, Dis-
moi ce que tu mijotes; 12 h. 45, Jeunes pra-
tique : 13 h. 35. Les musiciens du soir ; 14 h. 8,

Restez donc avec nous ; 18 lu Trente millions
d’amis ; 18 b. 40, Mnpunnn auto-moto ; 19 h. 13.

Six minutes pour vous défendre ; 19 b. 45. -Eh,

bien raconte!
20 h. 30. Variétés : Numéro un (Serge

Lama) ; 21 h- 32, Série américaine : Starsky et

20 h. 35. Spécial Coupe du monde ; 20 h- 45,
Dramatique : Meurtre sur la personne de la
mer.

Lire nos « Ecouter- Voir ».

22 h. 20, Le dessus du panier; 23 h. 15 : Jazz.

CHAINE IM

Hntch ; 22 h. 25. Concert : Symphonie n° 7, de
Beethoven, par rOrch. philharmonique de Ber-
lin, dir. H. von Karajan.

18 lu Emission de la Caisse d’allocations
familiales : Etnos enfants ? ; 18 h. 35, Pour les

CHAINE il

jeunes ; 19 h. 5,. Emissions régionales : 19 h. 40.
Samedi entre nous : 20 h.. Les feux.

11 h. 45, La télévision des téléspectateurs
en snper-8 ; 12 h. 15, Journal des sourds et des
malentendants ; 12 h. 30, Samedi et demi ;

13 h. 35, Top Club: 14 h.. 35, Les feux du stade;
17 h. 10, Des animaux et des hommes; 18 lu

Samedi entre nous ; 20 h.. Les jeux.
" 20 h. 30. Ballet ; Casse-Noisette, d’après le

conte d'Hoffmann, musique de Tchaikovski, par
les Ballets de Marseille, chorégraphie de Roland
Petit. Orchestre de l’Opéra ae Marseille, dir.
J. Bazire (rediffusion).

22 lu Aspects du court métrage français s

La liquidation, de R. Rea

Dimanche 18. juin
CHAINE I : TF 1

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte ; 9 b. 30, La source de
vie ; 10 h.. Présence protestante : 10 h. 30. Le
jour du Seigneur.

12 11, La séquence du spectateur ; 12 h. 30.
Bon appétit ; 13 h. 20, Cest pas sérieux ; 14 h. 10.
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30, Les
animaux du monde ; 16 11 5, Série ; Section
contre-enquête : 17 hi. Sports première.

17 h. 45. Téléfilm : La chasse tragique, de
Lee Katzln.

Un guide accompagne un homme de loi
chasser dans le disert. Le second tua. On
accuse le premier.

20 h. 5, HLM • LES LOUPS DANS LA
VALLEE, de G. Douglas (1956), avec A. Ladd.
V. Mayo. Ed. O’Brien, A. Caruso, J. Bishop.

Le* aventures d’un fermier du Texas
luttant contre les trafiquants et le» woen-
turters. pour que la vérité du bétail se' fasse
dans de bonnes conditions.

21 h. 35, Coupe du monde de footbalL

par l’Orch. de Strasbourg, dir. A. Lombard ;

12 h.. Bon dimanche ; 12 h. 5, Bine jeans.;
13 h. 25, Grand album ; 14 lu Pom, pom, pom
pom (reprise à 15 lu 16 lu 17 b. 20 .et 18 h.) ;

14 h. 25. Dessins animés ; 14 h. 35, Série : Super
Jaimie ; 15 h. 25, La lorgnette et variétés de
province ; 16 h. 15. Muppet show ; 16 b. 45,
L'école des fans ; 17 b. 25, Monsieur cinamp

:

18 h. 10, Stade 2- ; 18 h. 40, Coupe du- monde de
footbalL

21 lu Musique and music ; 22i. 5,Un homme,
un jour.

CHAINE III

10 lu Emission destinée .aux travailleurs
immigrés : Images de la Tunisie ; 10 h. 30,
Mosaïque (sur le thème des vacances, repor-
tage sur les Africains au Havre).

16 h. 30, U était une fois— le pouvoir (reprise
de 1 émission du 16 juin) ; 17 h. 30, Espace musi-
cal ; 18 h. 25, Cheval, mon ami % Les tmdques
ïgnges: 18 h. 50, Plein air ; 19 h. 20, Spécial
DOM-TOM ; 19 b. 35, Feuilleton : Deux enfants

CHAINE II : A 2
Il h. 30, Concert : Don Juan, de R. Strauss,

en Afrique (7* épisode).

, ,20_h. 5. Histoires de France. d’A. Conte et
J.-U Dejean ; Saint Pierre Fourier, réalisation
D. BsrkanL

jLundi 19 juin
CHAINE I : TF 1

12 h. 13, Jeux •. Réponse- à tout; 12 h. 30,
Midi première ; 13 h. 55, Magazines régionaux •

13 b. 50, Restez donc avec nous ; 17 h. 55, A la
bonne heure: 18 h. 30. LHe aux enfants ;

Un Sicilien,,tueur au service de la Mafia,
entreprend de supprimer les chefs de Porga-
idsatum «tri. en voulant le faire abattre, ont
causé la mort de sa femme et de sou tüs.

FRANCE-CULTURE
19 h. 40, Eh bien, raconte !

20 h. 30. FILM : LE SERGENT NOIR, de J.
Ford (I960), avec J. Hunier, C. Towers. W.
Strode, B. Burke, J. Hernandez, W. Bouchey,
C. Young.

Vers 1870. en Arizona, le procès en cour
martiale, d’un sergent de cavalerie de race
noire, aceusé de viol et de meurtre et dont
un lieutenant blanc assure la défense.

22 h. 20. Pour le cinéma.

7 h. 2, Poésie avec— Georges Badin (et t 14 h,
19 b. 55 et 23 h. 50) : 8 U. Les chemin» de ta

çonnsassance : parade»» et mystère» An Livre sacré ;* I a 32. Dan» raffairement des eaux; 8 h. 60.
Echec au hasard; 8 h. 7, Les tandis de r&Jstolra ;

le» pauvres an Moyen Age ; 10 h. 45, Le texte et la
marge; U b-, Evénement-musique; 12 h. 5, Parti
pris ; 12 h. 45, Panorama ;

CHAINE 11

Zl h. 35, Rencontre de la poule finale de
football (différé).

13 h. 50. Feuilleton : La folie des bêtes
(seizième épisode); 14 b-, Aujourd'hui madame;
15 II, Série policière : Police story: 15 h. 55,
Aujourd’hui magazine; 17 h. 55. Fenêtre sur-
is h. 25, Dessins animes ; 18 h. 40, Cest la vie
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres
19 h. 45, Top club.

20 h. 30, Spécial Coupe du monde ; 20 h. 40,
Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 45, Concert t

Bob Dyian ; 22 h. 30, Bande à part

13 h. 30, de recherches Instrumentale» ;
24 h. 5. un livre, des voix : « Le vagabond Qui
pure sous une ombrelle trouée ». de Jean d'Onneesan :

24 h. 45, Les après-midi de Brance-Culture— L’Invite
du lundi : Paul Gesna; 16 h. 25, Magazine
International ; 17 h. 15. Les Français s'interrogent :
17 h. 32, Le style classique : Haydn, Stfœart, Beethoven ;
18 h. 30, Feuilleton : « la Guerre des nboHan de
Sologne ». de U. Bc&Xlovltz, J.-B. Autln. J.-H. Bauchy ;
19 h. 25, Présence des arts;

30 k, c Les écrits de Laure ». par Garance ; a II,
L’autre scène ou les vivants et les dieux : c Bernard
et le cantique », arec Dom Jean Leclerc et E. Marti-
neau ; 22 h. SS, Nuits magnétiques— un» biographie :
FsnUkQdO AfWhflf ,

tnrtn L. BacalL J. Harris. A. Hili. J- Leigb,
P Tfffin, R. Wagner. (Rediffusion. 1

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE Ml : FR 3
18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions

régionales ; 18 h. 40. Tribune libre : Pierre
Dais; 20 II, Les jeux.

20 h. 30. FILM (cinéma public) : BIG GUNS
(LES GRANDS FUSILS), de D, Tessazl (1973).
avec A. Delon, R. Conte, C Gravina, U. Orsini,
R. Cutitta, M. PoreL

7 h. 3, Quotidien musique; 9 h.- 2, Le matin des
musiciens : c Usât ou la nostagte »; i 10 h 38,
Musique en vie; 12 h, CWmmDi; 13 h. 40. Jazz
classique ; Ahmed J&xnâl ;

FRANCE-CULTURE

22 h. 25. Série : Les légendaires, de P. -Du-
mayet, Ph. Alfonai et P. Pesnot (U Rataghinou
la vrfDée).

Suite de la série consacrée aux rites et
légendes corses. Entre la flamme du feu et
l’odeur du famban. les chants s’élèvent, les
magnifiques « pagfUsUs » proches des cliants
grégoriens, chacun raconte son histoire,
parfois étrange. •

13 h. 15, Stéréo service; 14 h» Dlvesttaento :

P. Devevey. B. Bourdin, B. Kaufmann, J, Wiener,
G. Calvl; 14 h. 30, Triptyque- Prélude : Schubert.X Chausson. Havel ; 15 h. 33. Portrait tfun musicien
français : Z. Franc&scattl ; 17 ta, Postlude ; Protoflev.
Slbellus ; 18 ta 2, Musique magazine: 19 h, Jazz
time : < Jeu de plages » ; U ta 40, Concours inter-
national de guitare;

JWj* J:

régionales s.19 h. 40, Tribune libre : Geneviève
de Gaulle ; 20 ta. Lés jeux.

20 ta 30. Le nouveau vendredi : Carte blan-
che h- Philippe Tesson.

21 ta 30, Série : était une fols— le pouvoir.
CL — La muraille de Rey Bouba).

Cire nos « Eaauter-Votr ».

FRANCE-CULTURE
1 ta 2, Poésie avec— Jean Thibandeau (et A 14 ta.

19 ta 55 et 23 h. 50) ; 7 ta 5, MxWwai—
; 8 b„ Les

chemins de la connaissance— Paradoxes et mystères
du - Livre, sacré ; à 8 ta 32, Dans l’affairement des
eaux : 8 ta 50, Echec au hasard— L’enseignement de
la philosophie; 9 ta 7, La matinée des arts du
spectacle; 10 ta 43, Le texte et la marge; 11 ta 2,
Ballets russes de Diaghilev- Saisons 1927 et 1928 ;

Saugoet Stravinski ; 12 ta S. Parti pris: 12 ta 45»
Panorama ;

13 ta 30. Musique extra-européenne : 14 ta 5.
Un livre, des voix : e En Pologne, c'est-à-dire nulle
part ». de K. Brandys; 14 ta 45. Les après-midi
de «ance-Cdîtnre— Le» Français s’interrogent sur
l'hérédité ; 16 ta. Pouvotre de la musique : 18 h. 30.
Peunieton : « la Querre des sabotiers de Sologne ».
de U. BchHovrita ; 19 ta 25, Les grandes avenues de
la science moderne ;

30 ta. Dialogues- la .société de l'avenir : libérale

FRANCE-CULTURE
7 ta. Poésie arec— Jean Thlbandean (à 14 ta.

19 ta 55 et 23 ta 50) ; 7 ta 5, Matinales ; 8 ta. Les
chemins de la oonnalssance : regarda sur la science ;
8 ta 30. e 78— 3000,. comprendre aujourd'hui pour
vivre demain » . : la formation processionnelle ; 9 ta 7,
Le monda contemporain : 10 ta 45, Démarches avec—
J--A. Léger ; U ta 2, La musique prend la parole ;
12 ta 5. Le pont des arts ;

14 h. 3. Remédia de Pranco-Cnltnra— Perspectives
du vingtième siècle— Hommage à Bruno Msderua. en
direct de l’auditorium 105 : Debussy, Maderna; et
du' grand! auditorium : Stockhaus&n, anm».,
par rorchestre national de France, direction G. Ferro.
Arec B. Bicsan. chant; B. von Osten, chant; et
l’ensemble André Babot : 19 ta 25. Communauté radio-
phonique ;

20 ta, « Les Derniers Jouta de l'Inquisition »,
de N. Strauss et P. Derrez. d’après une nouvelle de
Paul Morand, avec J. Topart, J.-p. Leroux, M. May.
réalisation B. Borowlca ; 22 ta . 5b La fugue du
samedi ou ml-fugue, ml-ralstn.

; 20 Jl 30. Emission d'art ; Chaval, do J.-D.
Vechaeghen.

Lire nos * Ecouter-Voir ».

21 h. 35, L’homme en question : Gaston
PalewskL

22 11 35, FILM (cinéma de minuit, cycle Lon
CbaneyL; MOCKERY, de B. Christensen (1927),
avec L. Ghaney. R. Cortez, B. Bedford. M. Swain,
E. Fttzroy, C. PuSSy. (Muet N.î

A» Russie, pendant la révolution, un mou-
ftk se sacrifie pour sauver des bolcheviks
une comtesse dont a est amoureux.
Lire notre article page 29.

FRANCE-CULTURE

J ta 2, Poésie ; 7 ta 7, La fenêtre ouverte 7 ta 15.
Horizon ; .7 ta 40, Chasseurs de non ; 8 ta. Orthodoxie
et christianisme orientât; 8 ta 90. Service protestant
avec le pasteur Robert SomervlUe : 9 ta 10, Broute

: 9 ta 40, La grande Loge de Prance; 10 ta,Meoe ; u ta, Begaxâs sur 1a musique ; 12 ta 5, A&a-
gro: 12 b. 45, Concert par le Quatuor & cordes de
Berlin : Haydn, Matthus, Beethoven— et per l’Orches-
tre de chambra national de Toulouse : AiMn^ni
Bosslnl ;

14 ta 45, La Comédie-Française présente : < les
Corbeaux », de Henry Becque, avec P. Chaumette,
J* ^5**’ Ctoûln. A. Pralon; 16 ta 5, Journées
mondiales de la musique 1977— Orchestre symphonique
et ctuaura de radio Cologne direction m. Tabachnlfc.

30 ta 30.' En direct de Colmar. Journal de l'Alsace;

? cMf?ct..da S*®®*— Orchestre symphonique
de IfXK.TJP', direction T. Ousehlbaaer t « Der SplegeU
ritte », fragmente d’opéra et « Die Preunde

t Ht *

LE MONDE

ME 3:ü X t

régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Le parti

républicain ; 20 tu Les jeux.

a h. 36. FILM (un filin, un auteur) : DETEC-
TIVE PRIVE, de J. Smigtat (19B6>, avec P. New-

de Sologne », de M. Schllowltz ; 19 ta «5, Bltiogle
»! médecine : l'alcoolisme ;

tL, Nouveau rftjertolre âtamAUque, ^
lu âttoun : « «es Jonmsliatea », dta Weakar;

/ (> faimn
l, R. Wagner. CRediffusion-1

Un détective privé de Los Angeles enquête
sur la disparition d’un milliardaire et se
trouve plongé dans de dangereuses aventures.

22 h. 30. Nuits magnétiques ; un mole de danse i

La Rochelle, par C- Hudelol.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta 3. Quotidien musique ; 9 ta S, Le matin

i musiciens : « Barocco » : a l» h. 30. Musiqueaes musieieoa » » ~w - - _—.

en vie ; 12 6- Chansons ; 12 ta 40, Jazz classique :

« Ait Tatum » : ^

7 h. 2. Poésie avec— Jean Thlbandeau (et A 14 h.,

19’h. 55 .et 23 ta 50); 7 ta % Matinales; 8 ta. Les
chemins de là «wmiiiBnr"» Paradoxes et mystères
du Livra sacré ; A 8 h. 32. Dans l'affairement des
eaux ; A 8 ta 50. I* grenier à paroles : 9 ta 7.

Matinée de la littérature : 10 ta 45, Questions en
rigzag; U ta 2, Ballets russes de Diaghilev— Saisons
1909 et 1923 ; Stravinski. G. Aurlc: 12 ta 5. Parti
pris : 12 h. 45, Panorama ;

12 h. 30, RenalKsauCH des aigues de France,
14 ta 5b Un livra, des voix : c les Falaises cTBtretat »,

de D. Desmarquet ; 14 o. 45, Les sprès-midi de
France-Culture— La Casaxnance. l’aventure- du déve-
loppement ; A 16 ta 25, Ne quittes pas l’écoute :

à 17 h. 15, Les Français s’interrogent ; 17 h. 32,

Ballets . russes de Diaghilev— taiàwi 1824, 1925 et
1326; 18 ta 30, Feuilleton î « la Guerre des sabotiers

« Art Tatum » :

13 h. 15. stéréo service ; 14 h— Dlverttmento
;

Ketelbey ; 14 ta 30. Triptyque— Préluda : Ravel,

Debussy. Poulenc ; 15 ta 32, Musique française aujour-
d'hui— Orchestres d'Alsace et de lorraine et as
Nord Picardie : G. Conxoupos. R. Depraz, C. Plchau-
resu N. Zourablchllvi de Pelken ; 17 ta. Postlude;
Schmltt. Chausson. Chabrier; 18 ta 8, Musique msga-
sdne : rock. pop. soûl et Jasas; 16 ta Jasa time;
20 ta Thèmes variés- les oiseaux r M. GUxüta,
R. TTnHn, a. Roussel. D. Mllhaud. B. Chabrier.

G. Svtrtdov; _ . ,ij, oYinuuv ,

20 b. 30. En direct do PfüaiR Cm con^râo^. Sonate
a* 3 en ut majeur pour contes (Bosslnl), avec
« urnsil, .T Rnrtho • * la MSsaoA du la mort mu.a- j «o u* avec -

A. Moglla, J. Barthe ; < le Masque de la mort rouge
pour harpe et quatuor à cordes » (Caplet») ; « Sonate

ni nlouA on la mlneitr T» Me
poiu UVHQ CM »juav-w* « B •

pour arpegglone et piano en la mineur. D. 821 »
fSchubert) ; 22 ta 30. Franee-MUalqna la nult.^ bruits
de flûtes; 23 ta Actualité des musiques- traditionnelles.

j-r-r

ou soctaliste ? 21 ta 30. Musique de chambre : Mozart,
Tchrepnlne. Fortner, Benzen ; 22 b. 30. Nuits magné,
tiques— Un mois de danse A La BocheQe, par
C. Hudelol.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta 3. Quotidien musique; 9 ta 2. Le matin

des musiciens : c Barocco » : à 10 ta 30, Musique en
rie ; 12 h. Chansons : sortilèges du flamenco ; 12 ta 40,
Jazz classique : Art Tatum ;

13 ta 15, Stéréo service ; 14 ta, Dtverthnento ;

ta FaU. J. Strauss. H. Munkel, C. Mllloefcsr, J. Haï-
mesberger ; 12 ta 30— Prélude : TchaDanskl,
Racbmanlnov ; 15 ta 32. Musiques d'alliéara— u
Suisse : A. Honegger, VT. Burkhard, Bock ; 17 h
Postlude : Prokofiev. MooesoigsU, Blmskl-Eorsskov
18 ta 2. Musiques magasine : musique classique et
contemporaine en France ; 19 ta Jazz time : 19 ta 45,
Thèmes variée— Les oiseaux : BoadnL Offenbocta
Tchalkovekl ;

20 h. 30. Da eapo— N. Backhans, œuvres de
Beethoven ; 21 h. 20, Cycle d’échanges rranco-
allemands— Orchestre sympbimlque de la radio de
Sarrebrnck, direction L. Hager, arec T. Loriod. piano;
• Symphonie n* 94 ra aol majeur « la Surprise »
(Haydn) ; c le Réveil des oiseaux, poème symphonique »
(Mrâslaen) ; e Symphonie en ut » (Stravinski) ;
23 ta 15. France-Monique la nuit; 0 ta 5, Mozart À
Paris (Mozart, Bach).
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7 ta 3. Musiques pittoresques : 7- ta 40. Equiva-
lences— Mélodies françaises : Ravel. Gallon. Fauré.
Debussy ; 8 ta. Studio 107 ; 9 ta 2. üwhkmhi d’ama-
teurs ; 9 ta 30. Eveil A la musique ; 9 ta 5, Vocalisas ;
11 ta 15. Jour «J» de la musique amateur en direct
de Colmar; 12 ta 40. Jazz, s'il voua plaît;

13 ta 30, Chasseurs de son stéréo : 14 ta. Disco-
thèque 78— La Critique des auditeurs ; 15 h. Récital
des Jeunes solistes : Schubert ; 15 ta 45, Discothèque 78 :

vient de paraître ; 16 ta 30, L'art dee bruits par le
groupe de recherches musicales de ITNA-. Musiques
destinées ; Schaeffer. Parmeglani, L Malec ; 17 ta 15,
Après-midi lyrique : « les Maîtres Chanteurs », première
partie (Wagner), arec D. Flasher-Dleaksu, P. Domingo ;

20 ta 5. Musiques oubliées; 20 ta 30, Echanges
Internationaux— Concert au Tivoli Hall de Copen-
hague— L’Orchestre symphonique de la radio du
Danemark, direction J. Ferenctik. Avec P. Wcstenholz,
piano : c Symphonie n» 8 en fa majeur, opus 93 »
(Beethoven) : « Concerto pour piano n° 3 » (Bartok) ;

•

*J3ang viennois » ; c Annan Polka » ; « la Valse de
'

l'Empereur » ; « Pizzicato Polka » ; « le Beau Danube -

bleu » (J. Strauss) ; 22 ta 30. Jazz forum ; 23 ta 30. :

En direct de Colmar- Alsace la nuit
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? Oardov, N. Rogers. C. Helffer,

K'
Bono ; 17 h. 30, Rencontre avec—

Js-c. Gullbext ; 18 ta 30. Ma non troppo; 19 ta 10.Le cinéma des cinéastes :

„ 20 b 5. Poésie ininterrompue avec J. Thlbaudeau ;zo h. 40. Atelier de création radiophonique : autour
de Christian Rosset (redit) ; 22 ta. Black Bine ;
23 ta 50. Poésie avec- Georges BadlrT ’

ffiESPONDANCC

•’î pas corf'jndrs

er L20 7i±

FRANCE-MUSIQUE

« X b. 3. Ls Kiosque A musique : Mlnkus, Lanehbery.F- Herold, Salnt-Saéna ; 8 ta. Cantate pour la cln-qulSl? dimanche après la Pentecôte; 9 ta 2, Musicalparmi : Il ta. Harmonie sacra; 12 ta. Des notes sur
la guitare; 12 h. 40. Opéra-bouffon;

14 ta. Tribune des critiques de disques : « Trio
°pp»* 5,to,e*ï,1

» (Beethoven) ; 17 ta. Le
S?

ncert ÛB Pau* Mlarakl : Ravel. Osrsùwln,
Wagner. EQndemttta P. Iflnakl, Bartok,
Ravel. R. Strauss ; 19 ta. Musiques chorales ; 19 ta 35,vWz vivant ;

n,n^,i™i
3<

iî
M
/S^QÜ8 en^?M!e «“ èlrect du Théâtremunicipal de Colmar- Orchestra phUharmanlque de

Lorraine, «Urectlon M. Tabachnlk. avec GTcausse.
te 8ty'e en ut majeur *

(Schubert) ; « Jérémie-voyageur », création (B. Kotilng):
n
!.

9
f
n Ut majeur, la Orando .^cbu-

f
3 do chambre: 0 ta 5, Do la

5®u22î’ fantastique, de l’amour, des «e»pm,^ * C.-P.-E. Bach, Mozart Haydn, BerilcmOoonod— poèmes dit par D. Daguet Tta Breu.

. tr. ce r .

*“ dat“ actes (Schubert) ; 0 ta 5,

•T*te?^"
B
î
Ua

^i

qire ** nuit : « De la femme, de lanature, de 1 amour, de la solitude, des voyagea, du

Les écrans francophones
Mardi 13 juin

TELS - LUXEMBOURG : 20 ta.
Marcus Welby ; 21 ta. PetuUa, nim
de B. Lester.
THLE-MONTE-CARLO : 20 ta.

La planète des singes; 21 ta. le
Loup solitaire, lUm de Q. Oloo-
cevie.
TELEVISION BELGE s 20 ta. Les

sentiers du monde; 21 ta 05, Jeux
sans -frontières.

musical international Reine EU-
fiaoetb.
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Samedi 17 foin -®on
"

Vendredi 16 foin

. Mercredi-M juin

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta.
Brigade spéciale ; 21 ta. Les para-,
chuintes arrivent, mm de J. Pran-
kenbelmer.
TELE -MONTE - GABLO ; 20 ta,

l’homme invisible ; 21 r»

,

1

Texas,
nous voua, mm' de U. Gordon.
TELEVISION BELGE : 20 ta. Le

cirque de Suède : 20 ta AO, Section
criminelle Kl; B.T. Dis, 9 ta 30,
Coupe .du monde de footbalL

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta.Sacra qui peut; 21 ta. la Batailleduraü, film de fi. Clément
^ TELS - MONTE - CARLO : 20 ta.
Baratta ; 21 ta. Modestg Biaise, film
de J. Losey.
TELEVISION BELGE î X» ta 55.A suivre ; H.T. Ma. 19 ta 50. Coupedu monde de football.

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta,L homme qui valait 3 milliards;
21 n. Mon père avait raison, nim
de S. Guitry.
TELE - MONTE - CARLO s 20 taSam Cade ; 21 ta. le Scandale. OU»

de C. Chabrol.
TELEVISION BELGE ; 19 ta 55,

Le Jardin extraordinaire; 20 ta 34
On s*fait Ut vatlx dcoténr ? fllio
de P. Bogdanovltcta

I- '
.

nn.

Jeudi 15 tain

TELE-LUXEMBOURG : 30 ta.
Ptdlce des plaines; 31 ta. PRovane
de MBrretesh, nim da 2. Derty.
TELE -MONTE - CARLO : 28 ta.

KqJak : il ta. Bock Street, JUm de
R. Stevenson.
TELEVISION BELGE ï 20 ta.

Autant savoir; » ta 30. Un «6
Olm de G. Granger ; ELT. bis. 20 ta.

Ballet: 20 b. 30, Le canooun
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SOCIETE
LA VIE AUX CHAMPS PORTRAIT

Le faisan-, ce prince ailé...
Le culte de Fanti-héros
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Cependant, l'aube venue, le
faisan se rassura. Les fantasma-
gories de la nuit dissipées, U osa
descendre de son perchoir, re-
gardant un Instant au bas die

l'arbre l’environnement inconnu
jusqu'alors que lui offrait sa
neuve liberté. Sans retrouver
une nature familière, 11 se ras-
surait peu & peu et comme U ne
TOyalt pas la traînée .habituelle

.-. de grains, U se mit en quête
de nourriture. L'instinct le poussa
& quitter le bols, & franchir sa
bordure de buissons clairsemés ,

de ronces basses, de fougères
dont les hampes dressées dérou-

- latent leurs crosses vertes Usérées
d'une fine dentelure brune.

Soudain, le raison se trouva
..face à un champ de mit» récem-
ment semé. Une brume légère

le recouvrait, le soleil encore -

frais lustrait la rosée matinale
perlant à la pointe des Innom-
brables tlgelles de la céréale. U
entra prudemment dans cette
étendue sans arbres, étonné par

; bette verdure (Tune même hau-
teur, d Isp osée en sillons. H
avança et lés courtes hampes
des mafe caressaient d’une molle
fraîcheur ses pattes muselées,
armées au. talon d’un éperon

- acéré.

r H «Hait d’une lente allure

, • pavanante, traçant un layon

.
-

,
onduleux qui s’effaçait aussitôt

derrière. IuL' H -parvint ainsi A

.
- une extrémité déclive du champ.
Les pluies - abondantes de .

ce .

‘ printemps avalent affoulUè la
'

terre, creusant une assez vaste

cuvette et, à oet endroit, les
' ..germinations, contrariées par un

excès d’humidité, commençaient
à peine, clairsemées. Le faisan

trouvant dans le sol amolli des
'germes encore enveloppés de leur

'tmüquê les avala goulûment. B
-ii

jeur..ï, trouva nn goût délicieux,

'légèrement alcoolisé et quand, le

gros de son premier repas lihre

'terxùlnét U revint vers le bois,

, JTsnt-qtffl n’aurait aucune peine
‘

-'nourrir. .......
• Alors» crâinte . d'aborder un

'Incôazn» iise -, dissipa.:'.!

7- rabat en' chenvlnanÉ, Folseau dé-

: iconvralt
' de» limaçons réveillés

^delenr engourdissement nocturne

qui glissaient sur . les herbes

hnouillêes, pareils à des taches

cendrées, allongées et mouvantes,
‘-tournant de côté et d’autre leurs

yeux, minuscules -perles noires :

brandies au bout des cornes.
Le faisan happa un de ces .corps
gras, baveux, tanguant . au gré
des inégalités du sol plutôt par
gourmandise que par fringale.

Le soleil montant & L'horizon
le poussait à regagner le couvert
quitté & l’aube, mais auparavant
U eut le souci de «faire toi-

lette a, d’essayer de se débarras-
ser des puces chatouillant désa-
gréablement sa peau grenue. Ce
fut & la lisière du bois qu’il

avisa le dtane d’une taupinière
que le temps avait aplati en un
arrondi de terre nue pulvéru-
lente. S’y accroupissant à la
manière d’une poule, battant
vigoureusement des ailes. U s’as-

pergea de la poussière soulevée
et cefle-cl s’insinuant entre ses
plumes devait, croyalfc-I! chasser
la vermine importune. Le pou-
drage terminé, sans hâte, 11 s'en-
fonça dans le bois retrouver son
Ombre protectrice.

La poursuite et le combat

Farouche, ne frayant même
pas avec ses semblables qu’il

rencontrait, également solitaires,

vaguant entre les buissons,
s’abreuvant à une mare fores-

tière. le grand oiseau menait
depuis des mois une existence
casanière, quand, k la mi-avril,

l'Instinct génésique commença h
le tourmenter. Un matin, 11m-
presston d’une présence proche
lui fit lever la tête. Sans qu’il

l’ait entendu survenir, une poule
faisane, à quelques mètres, le

regardait venniller. Avec sa robe
terne mélangée de brun, de gris,

de roux et de noir, elle n’avait
rien de séduisant; pourtant, il

eut aussitôt le désir de la

conquérir.

Abandonnant le régal, d’une
seule voîte. il se tourna vers elle,

puis lançant un appel retentis-

sant, avança lentement, se livrant
& use étrange mimique, destinée,

croyait-Ü. à la subjuguer. Ecar-
tant et rabaissant tour à tour ses
ailes chatoyantes, le ool gonflé
par des cris éclatants et sonores,

il s'approchait peu & peu de la

faisane qui, figée, paraissait déjà
soumise: C’est quand H fut prêt
k l’atteindre qu’elle se déroba
d’une subite volée à ras de terre,

empruntant un étroit passage
entre deux ronclem
H se jeta k 6k poursuite. Elle

fut longue; le bois fourré pré-
sentant des buissons, des rejets

et des pousses d’arbres qui
geaient à une'succession de tours'

et^de détoura enchevêtrés pour-
suivre la fuyard^ sans la perdre

:

de vue.' H l'apercevait, se - cou- -

lant & grandes crottées le long
d’un foGsé décoré de foUe avoine;

se faufiler entre des touffes

d’orties, disparaître un instant
derrière un genévrier, pour réap-
paraître, foulant le tapis vert

sombre de lierres terrestres. En
raison de la densité du taillis,

U ne pouvait s'abattre à ses
côtés d’un coup d'aile, et devait
la traquer & la coursa

Tout courant, Us parvinrent
tous deux & une sortie du bois,

à l’avancée d’une jachère enva-
hie de bruyères et de-genêta. La

.
femelle s’y engagea, mais d’une

:

allure moins soutenue, hésitante,

comme, si eUe se résignait 4 se
laisser rejoindre, 4 subir le joug
du mêle. Bientôt même, elle

s’arrêta et, feignant d’ignorer le

faisan qui s’approchait, se mit &
picorer dans la tare quelques
invisibles lnsectesl Lef soleil levé
était d'or rose, les roucoulements
d’une tourterelle résonnaient an
loin, doux comme la lumière
neuve, une grive musicienne
chantait sur la plus haute bran-
che d’un pommier sauvage gar-
dant & la pointe de ses ramlHes
ses dernières fleurettes blanches.

Le grand coq sûr maintenant
d’une conquête amoureuse ne se
hâta plus. Tête levée, 11 s'avança
majestueusement, balançant à
chaque pas sa longue queue
comme -une traîne. C’est alors

qu’il fut attaqué: Surgi d’un fort

de genêts, dont les Unes tiges

dressées, bouquetées de jaune vif,

dominaient -ta branche, un antre
mâle, se ruant, le.heurta violem-
ment dé la! poffidnç'..elL le. désé-

'

ïqufffbrant, le flt- rouler-æüx iê-.-

;

fjànc}' : tandis qu’en
il lixi assénait un furieux coup
de bec sur. la tété.

. - Le combat commença, d’emblée

acharné. Les deux oiseaux, les

yeux étincelants encore avivés
par leur cerne incarnat, se je-
taient l’un sur l’autre, essayant
de tourner l’adversaire soit pour
l’atteindre au cou. faiblement
protégé par la minceur des pla-
ines. soit. Boutant en l'air, le

blesser au ventre d’un coup de
l’éperon aigu armant leu» tar-

ses. Sens des plumes â demi
arrachées le sang commençait à

' perler, mais ils paraissaient in-
sensibles aux balafres qulls s’in-
fligeaient et, acharnés k vaincre,

tentaient parfois aussi de s'as-

sommer à grandes giflées d’ailes.

Sous ces chocs Ils titubaient on
instant étourdis, avant de se
blesser à nouveau dn bec et des
ergots.

'

' Cependant, l'agresseur faiblis-

sait. n n’attaquait plus que mol-
lement. .tremblait sur ses pattes,
baissait la tête â chaque horion.'
Soudain il rompit le combat, prit
le fmte boitant bas, laissant sur
les herbes une large tâche Ban-
dante; rassemblant ses -forces,
le vainqueur entonna un chant
de victoire et d’appel à l'amour;
et la faisane, objet de désira op-
posés, qui avait attendu — im-
mobile, au milieu des bruyères —
Fiscale du duel, s'avança ********
vers le mâle endolori—

Leur liaison ne dura guère.
Elle la rompit sans l’ombre d*un

-regret ; le coq, de tempérament
polygame, ne la verre 16 que de
loin en loin; attiré par d’autres

femelles conquises de haute, lutte.

Laissée à elle-même »u«» nhîjfia

au milieu des repousses serrées
en cercle d’un châtaignier abattu
l’an dernier. Quelques brins
d’herbes sèches, des brindilles

de bois mort, maladroitement,
grossièrement rassemblés, reçu-
rent une douzaine d’oeufs vert
clair mouchetés de brun, couvés
vingt-sept jouis.

A peine nés, les faisandeaux.
solvirait leur mère dans sa
quête alimentaire, quotidienne,
je ne les al Jamais vus- trottinant

derrière die, mais Lagarde,. le .

garde-champêtre, m’a raconté les

avoir aperçus. oeUsrd becquetant

.

gralbeB- efc-hales, âaiixniAgntfitant-

le sot ^ovÊ en extrtLtre '-qüClqubs
5_

vermisseaux, l-c L’ait, proclïain ff ",

y ours da .betm gibier ^ *, -me ••

.dtt-iL .
'

-JEAN TAILLEMAGRE. ;

/
LS sont des milliers muto-ir do
nous ; la plu» aotnwn sans robe.

Vun d'aux prontl la paroh et on
sent que las fuseaux horaire» ne
dhnrgmnt pas sBufoment dam
respece. Au même moment, dans
ta mémo trlllo, on no vil paa tous lo

mémo temps.

Au début, créât rédmnyo. La
mania rétro-métn>-boulot-dodo, on
est contra. La pub, bourrtbmémoire,
ca coupe-rétlno, ce perce-tympan?
On est contre. Alors, d’accord ?

Lo glissement commence. Sa
guerre : celle tfAlgérie. Dans um
compagnie aéroportée, U était-.

oui, quoi, les paras. Autant aller au
bout de aol, non ? Des fada
ifarmas Tout da même, non / Le
caporal Übérabb, après la méchoui
d'honneur, brûle d’un geste les

adresses de tous ha copains. Da
quoi sb taire transpercer par leurs

couteaux è nettoyer tes douars.

Les hommes exigent qu’on crie

- Au revoir I • et pas Salut,

adieu 1 ». Faut mentir comme aux,

sinon on empêche h leu social de
tourner rond— en rond. La culture

sert à ça : déguiser. La culture ?
Jadis le « petit mec », é la coto

,

s’est Introduit de nuit dans là blbUo-

. thèqua Interdite. Cette senteur de
cuir, tfimprimé, de poussière, da
papier qui s’aigrit, c'est le parfum
de la. culture. Grisant pansa que
Interdit. La riras mua an vrille le

corps plus tard par è-coupa quand
on piocha sur des chantiers loin-

tains.

U court te monde pour en rame-
nef,, seul poncif, la nostalgie du
puye-quHfexISte-paa. Se bétonna un
abri da cynisme : geste et discours

mentant à égalité. Parfois pourtant

la compassion humaine h submerge

de tendresse rageuse. Ainsi de voir

des - adolescents mutilés quand on
se sent le corps on terme. La
société étant mal faite, on se cons-

truit une cabane en autrefois. Lo .

temps où un vieux se disait un
patriarche. On regretta lé chevalier,

liais » ils » ont tué tous les héros.

A qtial se raccrocher On .cherche le
‘

Aéras piétiné, le héros victime. Et

on tombe r— bons, pourquoi ? — sur

le tombe de Breslltach,. condamné A

mort.' A. la flbéraBon. .-«Vils:, Font
‘

bié 'parce qu'il à 'écrit
'•

Y*
1"- "

.

: Alors
.
IA, lis s’écartent A es rom-

prâ, iss. fuseaux horaires entre la

petit mec » et mot. .Ohl h no.

sois pas f1ère qu’on ait tué Eécri-

vain pendant que las politiciens

piquaient une médaille de la Résis-

tance à- la place do low francisque.

Sûr que non. Mats è cette aube do
liberté, on venait d’apprendre la

.

couvons de six minions d’innocents
— au moins — exterminés dans las

camps. Alors, doues balles eu direc-

teur d’une publication (1) qui dési-

gnait leurs victimes aux nazis «1
noir sur blanc, ca n’est pas la

glotte, non, mate c’est ùn fait da
guérie. Le colère, - petit meo ».

. tu comprends?
Las roseaux horaires se croisent

et s'embrouillent dans et» miniers

d'enfants perdus trontanalros.
A vingt ans. Us ont pris le choc
de mal 68. Os remplissaient TOdéon,
écoutant fa parole - aoWfsmem
échappée A la. régla sociale. Et puis

plut rien. tls sa sont remis A rôder.

Machos ? De leurs histoires, te

femme — sauf de fugaces « doucs-
raasea • da passage — est absent».

Effacée. Pudeur ? Ou bien cette

même peur que leur Inspire la photo,

qui est du * temps figé », qui vous
rixe, vous exposa au regard de
ïeutro?

Os continuent donc leur quête

d’end-héros disséminés, au hasard

des Brasillach de rencontre. Droits,

gauche ? Connaissant pas. ces en-

fants de Malraux et de Drieu La
RocAef/e, aventureux, aventuriers,

suicidaires parfois, et par moments,

batteurs d’estrade Os se récupèrent

souvent ê droite, parfois A gaucho.

C’est le leu.

Pour ces rageurs sans voix, Jean-

Glautia Qulibsrt a pris fa parole.

Journaliste, rédacteur en chài de
Planète, après 1968, A vingt ans,

U lotte tout dam un llvn-hàrfaaon :

des nostalgies piquées de travers

et quelques couteaux plantés en

plein cœur. Une « rubrique des
chiens perdue qu’on écrase, qu'on

enrage,' et qu'H faut sauver du col-

lier ».

0 faR confiance è récriture

?

Attention z terrain miné. Ecrira va

lé conduire A penser avant d’adopter

un.mettre À vivra..

DOMINIQUE DESANTI.

JMD-caaads GnilberC : JZs ont
tu4~ tott lea .-héros. Edition - AlMn-

- Michel, collectaon «Un jour futur ».

dlri&S© par..Michel Zemceiot; SM p~
39 V.

(1) Je suis partout. 1940-19M.
Voir la collection à La BtWtothéque
-nationale.
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Ne pas confondre

Confucius et Lao Tse

Plusieurs lecteurs nous ont

écrit dans le même sens à ta

suite de la publication de farticle
de~ Pierre Zpnmer paru sous le.

titre c Dne pagode à RambouiL-

.

fat» (le Monde daté 23-24 avril).

Nous -avons regu également une

mise au point de Mme Tchengi-

vane, présidente de l’association

Tradition, tào antique, qui admi-
nistre la pagode :

L'article de M. Pierre Zlmmer
comportait deux petites erreurs :

an Uea de Lao Tse. 11 cite

Confucius, et, de plus, le Uon,

considéré comme signe de puis-

sance et
.

roi de la jungle en

Occident, n'est pas admis dans

la « ménagerie » zodiacale chi-

noise. Cependant, le dragon,

complètement inexistant dans le

s. 'zoo » de l’asttotogie occiden-

tale, est un symbole divin de la

rc.iwp, grâce A sa nature trh le :

7

fl vole iImb le ciel comme un
oiseau, rampe sur. la terre coir'ne

un
.
.reptile, nage dans la mer

iMptirw» un poisson.

A mon- avis. U n’y a pas de
wwifnHiLwiatnii fianB taoigme. spé-

cialement si l'an considère que

tous les- .mérites de Confucius
- résident dans son dévouement
pour faire revivre, commenter et

transmettre- le Yi Ning. Cette

opposition de Confucius & Lao

Tse est une classification des

chinois, conséquence

d’une Ignorance des racines de

la pensée chinoise- l—

)

Le Tao Te b.tng n’esi pas

l'œuvre d’un seul philosophe

.

nommé Lao Tse. C'est un ensem-

ble d’idées, philosophiques, poli-

'tiques, scientifiques, mystiques,

amassées depuis des siècles, re-

montant peut-être même à des

ralliions d’années. KTest-fl pas

ridicule de eompuâ Lao Tse au
rang da philosophes comme So-

crate ou Platon ? Le taoïsme
'

tfest pas non plus, un agrégat

de.- cinq mille note contenus

dans' le Ta0 Te Amg. Aux temps •

«rcha&iaes, les paysans chinois'

te’ iaa ' bien avant
.

-qüe là
1 ‘sagesse académique du

Tao Tè Ktitg ne soit tranecrite^.

La vie du langage

P ETIT souri de récolter et
provende du chroniqueur
de langage, le subjonctif

a de quoi fasciner autant qu’irri-

ter. tl occupe, dans toute des-

cription globale et un peu mo-
derne du français, une position

tout è fait privilégiée. Ses for-

mes, ses emplois.' ses valeurâ

dons le discours, posent par
'

leurs contradictions et leurs in-

certitudes A peu près tous les

problèmes du fonctionnement de
'

uotre langue.

Premier de ces problèmes, ce-

lui de la marque. U est certes

intéressant de savoir que tri
..

verbe ou telle construction en-

traîne le subjonctif; mais eî.

dans la pratique et dans la plu-,

part des cas, ce subjonctif ne
se distingue en rien d'un IradV-

ca:V ? Nous savons que «'Je
crois qu'il a/me la musique » est

un. Indicatif et «Je ne
_
crois

.

pas qu'il aime la 'musique», un
subjonctif. Mais nous le savons ,

extérieurement A cm énoncés

eux-mêmes, et seulement ‘ en Tes

comparant è des énoncés dont

le verbe présente encore des
.formes différenciées ; ainsi. » Je
crois qui! vient » contre » Je ne
crois pas qu’il vienne, »

En laissant de cétè la cas de
l’Imparfait du subjonctif, cette

relique, que! est le système de
marques du présent ? D’une part

pour une cinquantaine de verbes

très usuels (è commencer par

avoir et être), une modfflcation

sensible de la forme du verbe

(K estfqu’ll soit II a/qu’II .ait.

Il và?qu*ti aille, etc.). Cet héri-

tage capricieux (mettons-nous, è
la place de l’étranger aux prisas

avec lee puisse, veuille, fesse,

boive, eta, qu’aucun système
simple ne permet d’acquérir 0
est sans douta la. véritable place

forte du subjonctif dans notre

langue, faite pour durer encore
quelques siècles I Quand II est

d’une fréquence plud-quotidienne

(nous employons ces formes du

subjonctif des dizaines de fols

par Joüd, le d.âsordre-’ est

durable I

. D’autre part pour
. la cônju-

DE LA SUBJONGTIVITÉ
gaison vivante, qtrt couvre en-

quantité (mais non en fréquen-
ce) les neuf dixièmes de nos
"verbes, uô ‘système talble : le'

'

présent du subjonctif e'est ali-

gné but: celui de l'IndicatH è -

toutes lès personnes sauf aux' .

moins usuelles ; NOÜS et VOUS
. — là' premier' très concurrencé

’

par ON, le second par TU.

A.: vous m'aimez, s'oppose :

que
.

voue m’ aimiez. Nous ne .

sommes pas pour autant sortis

d’affaire ; car rien ne. noua par- -

met de. trancher entra : cela me
iferalt.'trta plaisir que vous
-veniez nous voir 1 et t'ceia me ..

'ferait très plaisir si vous veniez

nous voir 1 On peut ergoter que
la seconde -pbrasp. est .un peu. .

moins usuelle que la première ;

elle n'en est pas moins parfaite- 1

mont
_
grammaticale.

;

Alors.
:
pour- ’•

quoi ‘le subjonctif iri (première

phrase) et !* Indicatif ]è

(deuxième) ?

Qn’elle meure

s’il meurt !

On est tenté da répondre :

mais n s'agh du même temps I-

Le; témoignage de In • personne,

sensible - (VOUS) V» confirme :

l’imparfait est un mode autant

qu'un tempo. Gomme le subjonc-

tif, Il exprime une contradiction

injerne au discoure, une; tension

'entra (e mol (du' locuteur) et le

non-moL C’est cette contradic-

tion. et non pas un « 'doute -

relatif au réel, qui expliqué seule

que . las phrase» concessives

( Bien qu’il fasse chaud; |a ne
ms'promène pais en bras do che-

mise •) soient au subjonctif. Et

-Je Osais quand. ti est entré-,

exprime bien une tension une
disjonction dir même-; ordre...

On est tenté 'de dire aussi

(continuons à .nous, aventurer)

que la véritable marqua Inté-

rieure (l’extérieure est te QUE
annonciateur) du subjonctif est la

«l» da cette deuxième pereanns

du pluriel. Ce n'est évidemment

• pas vrai en fréquence : ou bien

nous sommes A uns autre' par-

sonne . (en
.

particulier, . U, . eHa,

cela,' d’une
.

fréquent»! frite 61b- .

vôa). et alors U n’y a pas de
marqua Ou> bien nous sommes

• dons d’autres verbes que ceux da
le conjugaison 'vivante, et il y
alors marque à toutes, les per-

sonnes. ou i peu près:'. Et ces

vérités très marqués au sobjono-,

tif sont précisément, et de loin,

les. plus fréquenta : avoir et être

d’sbord : mais aussi, faire; dira;

aller, venir, finir, ata

. Cette. petite troupe donne, bien

du souci eux grammairiens. Pour-

quoi v H faut que Je sols 'rentré
• de bonne hauTé ». et '«'R faifT

.queje voie! cela dq mes. ywwt.» ? !

Pour des raisons historiques

sans doute : mais tes fautes '

d’écriture sont de plus en pli» .

treqôenras (ji faut que fa- vols,
'

que jp crois, eteJ. Ej ns. parions,

que pour mémoire de mourif' ou
courir : •><Je crote que le héroe

meurt

.

à '
la fin du film », et

« Je ne croie' pas qo’U maure
dans, la.fthn. • EeWI raisonnable

dInfHger de tais casae-tflte A
.nos chérâa (tôtes) bfondee? ;

.
Un . début d’analogie sa ' mani-

festa, su moins dans la conjugal-

son. d’svofr êt d’être. Oo plutôt

-une- •'
teùtfl - annon'dstrffce

(peut-être?) d’une évojFutiorü
'

Le » f v des deux personnes du
pluriel, nous et vous, ebnetitamt,

nous Tavons dit, la seule mar-
qua certaine dq subjonctif, ta

règle veut que ce «l»;»gnuiK-
" matieal - e’sjouto au «f» » laid-

'

cal » de là racine dee verbes»'

le cas èc b dan t. " ST bizarre;,

à Tréll que ' cela paraisse, et

aussi, dépourvu-, de réalité pho-
nétique ' (Une- succession , de .

deux -i» n’est guère rteiteabte
'

pour un Français), on dpft

écrire : ‘Je désiré que vous

étudiiez ce rapport et 'qua voua
priiez votre collègue. N— * de
t’étudier également. * Ou encore :

» Le propriétaire exige que nous
payforu notre note et que nous
pillons bagage », etc.

La régie est plus ou moins
observée- (les fautes sont évidem-

ment. nombreuses), male- elle

n’est .pas contestée. Or fl est

. tout A fait admis (et même re-

commandé) que nous écrivions:

ayez et soyez (également ayons

et soyons) au subjonctif, eu lieu

du « régulier - : Il faut que noua
oyions tort, ou que voua soyiez
de mauvaise toi.

Un serai flottant

- Laissons cette vétille pour por-

ter nos Investigations sûr ' rem-
ploi du subjonctif. Id se -tarse

d’abord l’irritante question des
seuils : c’est-à-dire le moment
où, 'dans des constructions Iden-

tiques, le sens fait - passer de

. .l’indicatif au subjonctif, basculer

en : quelque sorte le. mouvement
.
varbaL

Un seuil certain est .marqué
par le passage île l'affirmation

à la négation («J'affirme qu'D

est venu», contre -Je nie qu’il

.. soit' venu -). Et encore ; car l’in-

terrogation constitue alors dans
le -système une sorte de zona
neutre qui hésite souvent entre

les deux modes ; - Croyez-vous
‘ qu’U viendra ? • n'est pas .tout S

faR Croyez-vous qu’il Kfsnne ? •

Complication supplémentaire :

.dans un tel cas. la - construction

même de l'Interrogation Intervient
'

-pour faire admettre ou rejeter

le subjonctif : «Croyez-vous

qu’il Vienne » ou « viendra nous

voir?» sont également possi-

bles (avec peut-être un léger

avantage ifélégance au premier)',

alors que «Tu croîs qu?F vienne

nous voir 1 » est impossible.

. U n’est pas douteux que le

» seuil» se déplace aussi en
fonction de la culture (essen-

tiellement littéraire) du locuteur.

Il devrait être possible d’étudier

ces déplacements en termes so-
clô-ilngulstiquss, de la même
façon que W. Lahov a étudié les.

accords da mu et mare et rem-
ploi de doesn’t chez les * la-,

mes » (les « paumés -) du ghetto

noir dé New-Yprk (lï- Line réa-

lisation telle que : «Il faut qu’il

vient» n’est pas exclue en fran-

. çàle (nous Tavons entendue è
plusieurs reprises), bien qu’elle

enfreigne les deux constantes

apparemment les plus fortes de
remploi du subjonctif : après

lea verbes de nécessité (ÎI fout)

et portant sur un verbe (venji)

dont le subjonctif est extrême-

ment usuel et différencié.

Quoi qu’il en soit, .11 reste très

difficile de rendre compte de la

notion de « seuil » (touchant le

subjonctif) an ternies satisfai-

sants. - J'attends qérïl vient est

un énoncé Impossible, de. mémo
que- - J’espère qu'il vienne »

la .-norme - étant inverse. Le
' seuil se situe donc entre espé-

rer
1

(qui entraîne l'Indicatif, avec

une connotation de futui) et

attendre (qui veut le subjonctif).

Pourquoi, - alors que lea deux

verbes sont ' Interchangeables

dans d’autres situations (- Je

; l’espérais hier » pour Je t'atten-

dais». est moins régional qu’on

ne le croirait), et par conséquent

très proches l’un de l’autre

sémantiquement ?

Dernière remarque : é quoi

sert en définitive, le subjonctif ?
On nous dit qu’il exprime des
'«nuances» de la pansée. Cest
' trop .MCIfoi et Ton est tenté de

.
répondre

.
qu’il n’exprime parfois

que des nuances de la « cul-

ture ». des degré»
,
dans la maî-

trise
.
spciale du tangage. Car

la môdaüte est largement expri-

mée en français modems par

d'autres moyens. •

JACQUES CELLARD/

tl) William ijsbov, le Carter
oraûurtn. Les Editions de Mi-
nuit, W17, voï. L posai -178 e*
sutaurte».

\ -
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JUSTICE

AU CONSEIL D'ÉTAT FAITS ET JUGEMENTS

le décret de classement de la Cité fleurie Bavure policière à Lille.

est murale
TJïi décret du 22 Janvier 1976 a

classé la Cité fleurie, située 61 &
67, boulevard Arago, parmi les

sites protégés de la ville de Paris.

Cette décision de classement a eu
pour effet de soumettre cet en-
semble. composé d’espaces verts,

d’ateliers et de logements d'ar-

tistes, au régime de protection

prévu par la loi du 2 mal 1930
et notamment d’interdire à son
propriétaire, la Société civile im-
mobilière du 61-67, boulevard
Arago, de modifier l'état ou l’as-

un recours en annulation contre
ce décret de classement qu'elle

estimait illégal. Par une décision

en date du 9 Juin, le Conseil
d'Etat a statué sur cette requête,
sur le rapport de M. Maurin et les

Au cours d’une opération de
police à Lille, jeudi 8 Juin, au-
lever du jour, un jeune Algérien,
M. Hadi Hacène. vingt-deux ans,
sans- profession ni domicile fixe,

a été blessé d’un coup de feu tiré

par un policier. Très grièvement
atteint, il a été transporté au

Augmentation

de la délinquance

des mineurs en 1977.

la controverse sur la mort

de l’ancien colonel SS Joachim Peiper

M. ARNAUD : l'imprudence des müieiix officiels

conclusions de M. Genevois, après “5**® f?
observations de maîtres Choucroy
et Martin-Martinière.

raison de son état, il n’a pu
encore être Interrogé.

Procédure irrégulière

Arago, de modifier l’état ou l’as- Le Conseil d'Etat a jugé, oonfor-
pect des lieux sans l’autorisation mément aux conclusions de

oonfor-

du ministre des affaires cultu-
relles. La Société civile imtnobüi-
lière du 61-67. boulevard Arago.
qui cherche depuis plusieurs an-
nées à réaliser sur ce terrain un
Important projet Immobilier, in-
troduisit devant le Conseil d'Etat

M. Genevois, que le décret de
classement de la Cité fleurie était

intervenu sur une procédure irré-

gulière. Compte tenu de l’opposi-

1

tion du propriétaire. la Société
civile immobilière du 61-67 boule-

GRÈVE DE LA FAIM

POUR EFFACER

NX-HUIT ANS DE PRISON

Un ancien détenu, Célestin Glr-

b&(. ctaquante-tiota ana, fait,

depuis le 29 mal. la grève de la

faim à Limoges pour obtenir la

révision de son procès. Girbal

a été condamné aux travaux for-

cés à perpétuité par la cour

d'assises du Cantal à Auriifac

le 4 mars 1960 pour un double

meurtre et un Incendie volon-

taire. Il a passé dix-huit ans
et neuf mois à la maison cen-

trale de Claîrvaux avant d'étre

mis en libération conditionnelle

le 7 novembre dernier.

civile immobilière du 61-67 boule-
vard Arago. le classement du site

ne pouvait être prononcé; en vertu
de l'article 8 de la loi du 2 mars
1930, que par un décret pris après
avis du Conseil d’Etat. Si cet avis,

émis par les formations adminis-
tratives du Conseil d'Etat, est
secret et ne lie pas le gouverne-
ment. il doit être obligatoirement
recueilli avant l'intervention de la

décision de classement. En cas de
recours, les formations conten-
tieuses du Conseil d’Etat vérifient
d'office, selon une jurisprudence
traditionnelle, non seulement
l’existence, mais aussi la régula-

Préverrus par téléphone qu’un
cambrioleur armé opérait dans un
appartement situé rue de Flandre,
au cœur de la ville, les policiers
se sont rendus sur les lieux.
Quand ils pénétrèrent, revolver
au poing, dans l'appartement
signalé, il semblait vide Aperce-
vant un qui se dissimu-
lait sous un lit, ils entreprirent
de le faire sortir de sa cachette
C’est à ce moment que le coup de
feu partit. Le policier qui a tiré

affirme qu'il n’avait nullement
l'intention de le faire En dépla-
çant le lit, U aurait fait une
fkusse manœuvre et le coup serait
parti. Four toute arme M. Hadi
Hacène avait une paire de
ciseaux — (Corresp.)

Selon le Bulletin d'm/ormafioft
du ministère de l’intérieur du
vendredi 9 Juin, 46 614 mineurs
(36 853 en province et 9 661 dans
la région parisienne) ont été
impliqués, en 1977, dans des cri-
mes ou délits. En 1976, les chiffres
donnaient 41436 mineurs, dont
33 273 en province et 8163 dans
la région parisienne-

L’examen des infractions attri-
buées A ces mineurs fait apparaî-
tre une aggravation de la grande
crlminaiiteT On n’observe plus.
rijip« la déllquance des Jeunes, la
progression qui conduisait à des
larcins aux vois simples, puis
aux crimes. C’est à Paris et dans
la proche banlieue que la pro-
gression de la criminalité et de
la délinquance des mineurs est la
plus forte, comme le montrent les
chiffres suivants :

• Homicides volontaires : Paris
et banlieue, 4 en 1978, 27 eni
1977 ; province : 29 en 1976, 38 en

,

1977.

Dans un article, publié mardi

6 juin, nous écrivions que

M. Georges Arnaud, auteur d'un

livre intitulé Plus qu’un fait

divers : l’affaire Peiper. allait etre

prochainement convoque par
M. Christian Nanninl, juge d’ins-

truction à Vesoul. chargé de l’en-

quête sur l'incendie qui coûta la

vie à l'ancien colonel SS. L’au-
teur du livre nous écrit « ce
propos :

Trois raisons me font mettre en
doute le bien - fondé de cette

information :— je n’ai pas reçu de convoca-
tion. et l’annonce d’une telle ini-

tiative par vole de presse est »
tout le moins inhabituelle ;

— Que peut attendre de mon
audition un magistrat qui eonnait
déjà en leur totalité, par le dossier

d’instruction, les éléments sur les-

quels se fonde mon affirmation ?
— Les milieux officiels auraient

prononcé le mot imposture. Cela
semble passer le stade de l’impu-
dence, pour atteindre à celui, plus
reprocbable encore, de î’impru-
denoe.
Néanmoins je tiens à dire que

je déférerais, le cas échéant, avec
plaisir, à toute convocation de
justice concernant cette affaire.

[1) SI M. Arnaud n’avait pas en-

core rec» la citation à comparaitre

tors de la parution de l’article (écrit

expressément «n futur), c'est «ne.

mi ppiai" de Justice de vesoul, ou
n’avait pas encore trouvé l’adresse

de ItL Henri Girard, le vrai nom de
l'écrivain ;

2) M- Arnaud devrait, an contraire,

se féliciter que le nonveaa Jase
d’instruction de Vesoul, ML Chris-

tian Nanninl. RU a remplacé

vf. Daniel Claftt nommé présUUat
du tribunal, ne considère pas le

dossier comme clos;

3) M. Arnaud, dans son livre,

confirme, aux yeux des autorités

judiciaires qu'il a rencontrées &
Vesoul. qu’a n’était venu, en 1977,

que pour retenir les éléments du
dossier paraissant aller à l’encontre

de la thèse de la mort du colonel SS
Joaqnîm Peiper. Le coup de théâtre

final de l’ouvrage est peut-être allé-

chant, mais ne fournit pas le moin-
dre commencement de preuve. —
A.V.1

m « L’Album officiel de la Coupe
du monde 1978 * ne sera pas saisi,
mmriM l’avalent demandé l'Union

• Vols à main aimée : Paris,
et banlieue : 23 en 1978, 50 en
1977.

I

M. VOLKER : pas le moindre commencement de preuve

rlté de cet avis, que les requérants nationale de football profession-e sont pas en mesure, compte
tenu de son caractère secret, de
contrôler.

La 20 Janvier 1959, près de Lleu-

tades, dans le Cantal, une ferme
Isolée, au lieudit te Verdier, dans
laquelle vivaient M. Deitrieu.

soixante -dix ans. et sa fille

Yvonne, trente et un ans, brû-

lait au cours de la nuü. Sous les

décombres, on découvrait les

cadavres en partie calcinés des
deux occupants. L’enquête éta-

blissait que M. Deitrieu avait été

frappé mortellement à la tête

avec un Instrument confondant
Le vol était pour les enquêteurs

le mobile du crime. Arrêté, Cé-
lestin Gertoal passait des aveux
puis se rétractait. Devant la

cour d'assises, il avait protesté

de son Innocence.

Eu l'espèce, le Conseil d'Etat,
yrirf le 13 janvier 1976 du projet
de décret de classement de la
Cité fleurie, l’avait examiné le

20 janvier, et son avis, exprimé
dans une note, avait été reçu le

23 janvier par le secrétaire d’Etat
à la culture. Or le décret avait été
signé la veine, le 22 janvier, par
le premier ministre: qui n’avait
donc pas encore connaissance de
l'avis du Conseil d’Etat Le gou-
vernement ayant donc pris sa dé-
cision sans connaître l'avis du
Conseil dlStat, le décret’’'attaqué

neL la société Promo-foot, la
Fédération française de football
et quatorze des joueurs sélection-
nés pour l’Argentine (le Monde
des 7 et 8 juin). Saisi en référé,

M. Pierre Drai. premier vice-
président du tribunal civil de
Paris, a estimé que la publica-
tion des photographies des foot-
balleurs sans leur autorisation, ne
constituait pas une atteinte into-
lérable & leur personnalité. Pour
préserver toutefois leurs droits,
le magistrat a chargé un huissier,
M" Morin, de recueillir tous docu-
ments permettant de connaître le

• Coups et blessures volon-
taires : Paris et banlieue : 313
en 1976. 420 en 1977 ; province :

1230 en 1976, 1567 en 1977.

chiffre du tirage ainri que le
nombre des exemplaires diffusés

a été annulé pour ce motif, qui est tant de l’album que des vignettes
d’ordre public. autocollantes placées & l'intérieur.

En Suède

• Overdose à Roubaix. — Un
jeune Roubalsien. Patrick; Mas-
son, vingt-cinq ans, est mort dans
la nuit du mardi 6 au mercredi
7 juin après une trop farte
absorption de drogue. C’est un de
ses Jean-Marc Fourez. vingt
ans, qui est venu prévenir les

gendarmes. L’enquête a révélé que
ce dernier avait cambriolé récem-
ment deux pharmacies. H a été
déféré au parquet. Les gendarmes
ont découvert dans l’appartement
où est mort P. Masson des stupé-
fiants en grandes quantités,
notamment de la morphine et de
l’opium. Le corps de Patrick
Masson a été transporté à l’insti-

tut médico-légal de LîDe pour
autopsie. — (Corresp.)

Notre confrère Bernard VoUcer,

correspondant permanent de TF 1

à Bonn, n’est pas convaincu par
les « révélations » de Georges
Arnaud, fi nous écrit :

Ayant également enquêté sur
cette affaire, mais pour TF 1.

avant Georges Arnaud, qui m’a
par la suite consulté sur mes
contacts en RFA, je dois souli-

gner qu'il ne peut y avoir aucun
doute sur l’Identité du cadavre
retrouvé dans la maison de Peiper,

à Traveâ. Il s’agit bien de l’ancien
colonel SJS-, comme pourront

vous le confirmer sa femme et son
fils.

Il est évident que Georges
Arnaud ne pourra jamais apporter
le moindre commencement de
preuve à l’appui de ses déclara-
tions. Lorsque je l'ai rencontré
au début de son enquête. 11 était

d'ailleurs déjà convaincu que
Peiper était vivant.
En l’occurrence, un témoignage

ne vaut rien sans preuve. Je pour-
rais également produire friusleurs

témoins certifiant que Peiper a
rejoint Hitler au Paraguay-

UN ENQUÊTEUR : la recherche du sensationnel

PLUS DE VINGT MORTS DANS LWCEttOffi D'INV HOTEL

Bons (A-F-F., AP.), — Vingt per- par des jeunes garçons et tilles qui
sonnes an moins, poux la plupart
des Jeunes gens, ont péri dans rin-

fêtalent la fin de l’année scolaire.

Dans 2a panique provoquée par les

Après sa libération. Girbal a
été hébergé dans un foyer de
Limoges. Il a écrit au président

de la République, su ministre

de la Justice et à différantes per-

sonnalités la même lettre de-

mandant la révision de son pro-

cès. Une seule réponse lui

parvint : celle de la Ligue des
droits de l'homme. — (Corresp.)

eendie d’on hôtel, A Boxas, dans le difficultés d'évacuation pu les esca-
snd de la Suède, dans la nuit de liera de rhôtel. plusieurs personnes

{

vendredi 9 juin au samedi 10 Juin, ont santé par les fenêtres.

En outre, cinquante-cinq personnes
ont été blessées. Selon le porte-parole deit été blessées. Selon le porte-parole de la police,

le feu t’est déclaré « aux environs '

L'incendie s* était déclaré vers de rentrée, de sorte que les gens,
3 hemes du matin, an rez-de-
chaussée dn a Stadshotellet », prln-

n’ont pas pu sortira de llnunenbie
en bois. On Ignore encore les causes

cfpal bétel de Boras, et avait rapide- précises de l’Incendie, qnl pourrait
ment gagné le troisième étage oh se être dû soit à l’explosion d’trae

trouve une discothèque, le «Monte- bombe, soit l’explosion d’une
Casio s. Cent cinquante personnes lampe, Indiquent tes premières tn- 1

s'y trouvaient encore, pour la plu- formations.

• Condamnation pour accident
du travail. — Un entrepreneur de
travaux publics de Lubexsac (Cor-
rèze), M. René Cubertafond.
quarante-cinq ans, a été
condamné vendredi 9 juta par le

tribunal correctionnel de Brive à
un an de prison dont dix mois
avec sursis et deux mois en
régime de semi-liberté. L’an der-
nier, l'ébaulement d’une tranchée
avait coûté la vie à l’un des
ouvriers de M. Cubertafond,
M. André Guindre, trente-huit
ans. Le tribunal a jugé que l’en-
trepreneur n’avalt pas pris les
mesures de sécurité nécessaires.
Ce dernier a fait appel du juge-
ment — (Corresp.)

L'un des policiers qui a enquêté
sur l’inoeiuUe de Traites et la
disparition de Joachim Peiper
nous écrit :

*Enfrn. la lumière sur l’affaire

Peiper_ b -C’est du moins ce
qu'affirme ML Georges Arnaud,
l'auteur du Salaire de la peur, qui
condamne encore une fois l’ad-
ministration et la magistrature
pour avoir enveloppé le mystère
Peiper dans une forfaiture
Infâme.
L’ouvrage signé Arnaud et

Kah&ne est surtout orienté vers
la recherche du sensationnel plus
que vers celle de la vérité H
ne faut pas s'y laisser prendre. Il

suffit pour s'en convaincre de
savoir que la page de garde du
document ne représente rien
d’autre que le corps calciné
retrouvé dans la maison de Peiper
à Traves.
Les auteurs n'ont pas puisé

leurs arguments dans une recher-
nand lui-même reconnaît que
son œuvre n’a pas la neutralité
comme qualité première. Bien de
nouveau n’est apporté sur le passé
de Peiper. Heureusement d'autres
enquêteurs ont. depuis IongteL os.

mis au jour la véritable personna-
lité de l'ancien officier SA Pour
Arnaud, l'affaire Peiper c'est

l’occasion de mettre en accu-
sation l’administration départe-
mentale, la magistrature, la
gendarmerie qui sont l’Image
même d'un pouvoir décadent et
corrompu. Comment juger autre-
ment d’ailleurs quand on accuse
le Christ d’être le premier des
fascistes?

H faut attendre l’épilogue de
che d'objectivité. D'ailleurs Ar~
l’ouvrage pour recevoir enfin le

« message p : Peiper n’est pas
mort I, te.

.
preuve ? a C'est un

copain qui me Fa dit Mais ü
m’a fait promettre de ne pas
dévoiler son nom. »

Réjouissez-vous, monsieur Ar-
naud, de pouvoir vivre dans un
pays où la justice ne condamne
pas encore sur d eteis arguments.

Une dernière chose encore : les

auteurs ont fait, par erreur, cou-
ler la Meuse au pied du < Ren-
fort » à Traves. Non. voyons,
c’est à Domrémy que coule cette
rivière. Mais là. c’est une' autre
Histoire !
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et dorée

prêt
do Crédit
Fonder

année de
livraison

.
et

trimestre

Maisons Garages Garages
individuelles particuliers en sous-sol

on box

Parkings

en surface
R.E.R. Autoroute
Station bb

pédpMriqM

60
tt/5 fiSSl 80 %
84 IfdI 20 1978

F”1 8Q % [CFT
EEVISMIf 20 F.I.C. 1979

o
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MARINES
^ IMAGMY-EN-VEX1N

CHANTILLY SENUS
Ctdteao

de Vtncennes iys mm EÜ
3E CERGY-.Sur 4 ha de verdure,en bordure bois de Cergy, et quartier terminé Préfecture;

comm.. écoles, base nautiq. loisirs I 000 ho. 4 modèles
d ou moins 4 chbrw, 45 m2 de séjour repas. 6 à 8 p. plus
terrain prive, 320 000 g 520 000 F. Archit. J.-P. Word.

cergy 030-2644

LISLE-ADAM

.PONTOISE

RÉSIDENCE - 31, AV. FOCH - Vincennes. - Plein

Sud, côté Bo\s._, côté jardin, petit immeuble d’une archi-
tecture élégante, dans un environnement de verdure, à 5'

du M" et du centre. Sur pl. t.l.j. de 13 à 19 h - 365-11-36.
Commercialisation SACOFI, 246-70-50 CERGY 030-26-04

ST-OENIS 63
L - BOBIGNY

NANTERRE

VERSAILLES HOGENT/S/MAHNE
« Le Monde immobilier »

CRETEIL

BOfSSY-ST-LEGER

CORBEIL-ESSONNES

MENNECYlf MELUN

NEMOURS

est une rubrique de publicité ouverte àtous

les constructeurs-promoteurs.

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans la recherche et le choix

d’un programme immobilier.

...et un prêt CDE
financera votre achat :

ede
r DOUBOAN

Comptoir des Entrepreneurs
6 rue Volney Paris 2e- Tél. :260.35.36.

Toue les financements immobiliers depuis 1848.
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,f^c.xWfms
ÿ^Xes Jennes Dirigeants des pays européens semblent plus ouverts

qUe |eiIrs aînés à l’idée d’un meilleur équilibre social

Strasbourg- — « Le Centre des r-i_ _ . » .

jeunes dirigeants n’est ni à droite
no*re envoyée spéciale

t ni à gauche, u est en avant »,

.
dêcteré. & l'occasion du qua- aident de cette organisation, suc-

rantiezne anniversaire du C-JJD.. cessenr à cette responsabilité de
M. Bernard Boisson, nouveau pré-

:

i*

LA JEUNE

CHAMBRE ÉCCmOMIOUF

TffliT SON CONGRÈS

. A COLMAR
(De notre correspondant.)(De notre corresponda

Mulhouse. — « Deux ce
mante-sept organisations

-* plus de sept mine mem.br
inoie chambre économique

îTî

i,

MuHioase. — « Deux cent ciri-

sations locales,
membres : la

jeune cnanwre économique fran-
çaise est en période ascendante.
Vous axons encore besoin de
sous développer, dans la mesure

, où. nous nous battons pour une
fc Üée. a ..C’est ce qu’a déclaré

M- Btenrl TroUIet, président na-^ tiDnal de la JjCJSLF., à Colmar,
- T* Rîfc; (Baut-Bbla), où se tient, depuis

le S Juin, le 25* congrès des
:

- ^ T;—-~ j^b jeunes chambres économiques
.

—'
'fiuncslses- c Liberté d'entrepren-

’ ,-^Ta dre et équilibre de société » :
-

-•
- ; ‘j.- tel était le thème national.

V Au 'cours de Rassemblée géné-
rale de clôture, qui devait avoir
lies samedi, en présence de
M. partiel Hoeffel, secrétaire

-A :*•

JL jjamei xweiiei, secrétaire
™ r rfZ:?- d’Etat auprès du ministre de

la santé et de la famille, et de
- “

‘u •- 5^? M. Cail Peterson, président de
ja jeune chambre internationale,

.% la ÎCJ3LF. a formulé sept propo-
' — «aaîgg/ sitiens. EHes visent à développer

la dhse organisation du temps de
travail ; à ouvrir l’entreprise sur
la société'extérieure; A privilégier
la formation à la carte: k former
des hommes capables de dépasser
les problèmes de spécialisation
tedmolog&ue; à créer des unités
dèoeatrahBèes: k faciliter la po-

-Hflipæ_--cnlfcnrelle ainsi que la
--- Vl:---*» politique de participation dans

l'entreprise.

“-“jitï

-, -
.t~ : ***

" ^ ïîi

Al Louis Pelioux a Les voies
d'accès vers l’entreprise de
demain sont multiples et nous
sommes attachés avant tout au
pluralisme. Mais sur deux points,
la possibilité d'expérimentation de
nouveaux statuts et l'évolution
des entreprises, nous sommes
dans Vobligation de faire un
constat d’échec. »
Déplorant le rejet de fait de la

plupart des propositions faites par
ia commission Sudreau sur lu
réforme de l'entreprise. VL Bois-
son a Invité son mouvement k
devenir, de lui-même, un « grand
laboratoire d’expérimentations ».
Pour lui, « ü y a une corrélation
évidente entre l’association des
salariés à la gestion et aux déci-
sions concernant la marche de
l’entreprise et l’efficacité globale
de celle-ci ».

« L’extrême rigueur économi-
que doit s’accompagner d'une
grande rigueur sociale », a-t-il
ajouté, protestant notamment
contre le peu d’efforts faits
depuis les éjections pour la reva-
lorisation des bas salaires, dont
U avait été tant question pendant
la campagne électorale, a Vous ne
sommes pas partisans d’une
société égalitaire gui tue l’esprit
d'entreprendre, mais tout de
même, ü faudrait faire preuve
d’un peu jkus de mesure et com-
prendre enfin, que la politique de _

taons

les préoccupations sociales des
dirigeants d’entreprise de toute
l’Europe aUaient croissant, mime
si, d’une frontière à l’autre, on
ne les envisage pas sous le même
angle ni avec les mêmes solutions.
Ainsi, la section allemande, qui
est essentiellement composée de
-tomes patrons propriétaires de
leur entreprise, tient-elle la dé-
fense des droits du capital et de

LES CHAMBRES DE MÉTIERS

DEMAfffiENT UNE LOI D'Oï»
TATIÜN SPÉCIFIQUE POUR L'AR-

TISANAT.

VL Francis Combe, président
de l’Assemblée permanente des
chambres de métiers, a demandé
le jeudi 8 juin, en clôturant
rassemblée générale des assem-
blées consulaires, que M. Jacques
Barrot «attache son nom à une
loi d’orientation spécifique à
l’artisanat, comportant des mesu-
res qui redonneraient confiance
au secteur des métiers. (*.) Car- <

SOCIAL

M. 'Raymond Barre : les avantages sociaux

devront être financés par la capitalisation

la liberté d'action du chef d’entre-
. ... , —

.

prise pour l’une des Kü^>r du I mmu frottis persistent et cmp£-
dul chent l’artisanat de donner sa

mesure : le taux excessif de T.VJL
sur les prestations, la règlemen-
tation des prix, etc. »
M. Barrot, ministre du com-

merce et de l'artisanat, a précisé
scs options sur un certain nombre
de points sensibles à ce secteur
financement, couverture sociale,
harmonisation fiscale. « 21 n'est
pas question de revenir sur le
principe des centres de gestion
agréés : par contre, tout sera mis
en œuvre pour que les conditions
d’adhésion et de fonctionnement
de ces centres soient améliorés. »
Le ministre a annoncé qu’il sou-
mettra dans quelques mois au
conseil des ministres un « plan de
développement de Partisanat ».

rigueur ne doit pas peser essen-
tiellement sur les moins favorisés,
qui, par ’ailleurs , subissent de
“plein fouet les nécessaires réa-
justements des tarifs publics ».

Vingt ans

Au sein de la Fédération des
jeunes chefs d'entreprise d’Eu-
rope. qui tenait A Strasbourg
également, du a au 10 Juin, le
congrès anniversaire de ses vingt
ans d’existence, U est apparu que

progrès économique, donc du
progrès social.

Peu pressés de voir l’Etat Inter-
venir au-delà, d'une certaine me-
sure dans la vie de l’entreprise,
et soucieux que les initiatives so-
ciales patronales ne soient pas
encore ur objet de querelles avec
les syndicats, du fait même de
leur origine patronale, lis sont
plutôt attaches à la notion de
négociations et constatent la né-
cessité de pousser le plus loin
possible les satisfactions récipro-
ques qui peuvent être obtenues
par cette vole. La délégation
autrichienne devait notamment
souligner la paix sociale qui ré-
sulte du système contractuel dans
son pays, où U n'y a eu en 1977
que* cent heures de travail per-
dues par des grèves.

Les préoccupations des Jeunes
Dirigeants, qui ont en général de
trente & quarante ans, reflètent
dans l'ensemble les problèmes et
la situation politique de chacun
de leurs pays. H leur est donc dif-
ficile de parvenir à des proposl-

communes trop tw-adiée* .

On constate néanmoins qu'ils
soutiennent sur bien des points,
dans un esprit européen, les pro-
positions faites par la Commis-,
slon de Bruxelles, et qui sont
encore en attente (les statuts de 1

sociétés européennes, par exem-
ple). Dans l’ensemble, ils sont
plus ouverts que leurs aînés à
l'acceptation d’un meilleur équi-
libre de négociations entre les
partenaires sociaux.

JACQUELINE GRAPIN.
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LE {RÉMI LYONNAIS

JW» LA MAJORITÉ
'

* DUS IA BANQUE LAYDERWER

_ ,

**
’*i lB • Le Crédit lyonnais rient de pren-

dra' la majorité (58 %) dans le
r ’ — fr «apitai de la banque Lajâexnlex,
- 3*6 ^faneey.. dont tt détenait 41 % depuis

• . * ' conjointement avec ta Banque
* - 1^ S?Si •. de rumen parisienne - Crédit dn

• - * SK(t -La banque naydemler, londée
"L " -L eo inc, compte ringt-fanlt agence*,

J*. _ tnt» groupées en Haute-Savoie, et

S Pds- Ü®» paxttriipatione majori-

47-?; abcs dans la banque Xinland
la xonr-dn-Pta (Isère) et dans la

basque Fayot, à Chamonlx (Hante-
SmoI*),. qn’elle a fini per absorber
m 1973. Classée première des ban-
IMS privées dont . l’activité est

P Buttée à un département, elle

* . riucrindt an solzBntc-dlz-biiltièmBk nos des banques françaises à la

I Un de 1977, avec 659 millions de

^4 ttmes de dépôts environ.“ 1 • Dirigée par M. Renaud, ancien
" sAlémt de M. René Layderolex. elle

murait prochainement étendre scs
activités dans la région Rhône-
Alpes, devenant ainsi banque réffto-

2dUa Bien qne Je Crédit lyonnais
a’stt pas l^ntezîtlon de l’absorber,
-cette prise de majorité s’inscrit
dans ut mouvement général de
regroupement des petites banqn
Privées, sons la houlette de grands
n de moyens établissements.
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- jl :• aillant sur êa
iLlU ? P^waot attelnd

- J les cent antres
.. vJü .-/.r les clavistes, ayi

»
&
i ï.
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L'ACCORD EST SIGNÉ

A L’AGENCE AIGLES

Vn protocole d'accord entre la

direction de l’agence Algies
(groupe de presse le Progrès-le
Dauphiné libéré) et les dirigeants
Syndicaux des employés a été
signé .vendredi soir 9 juin, k
Chassieu (Rhône), qui met fin
a la grève de ces personnels. B
comporte une augmentation men-
suelle minimum de 182 francs
pour les cent vingt clavistes tra-
vaillant sur écran, augmentation

atteindre 400 francs pour
clavistes. Toutes

ayant plus d'un an
de présence k l’agence Aigles
percevront 2900 francs par mois
pour celles travaillant sur . bandes
Perforées et 3 200 francs pour
celles travaillant sur machines k
écran.- -

Le salaire mtnirrinm de l'entre

-

lse est porté, k dater du 1” mal,

m 2829 francs, ce qui correspond
a uneaugmentation de 215 francs.

• Le syndicat des Journalistes
Cf?.c. a déploré, vendredi 9 Juin,
an cours de là réunion de son
conseH. ntrid/m*.!

. * te situation de
crise qui affecte périodiquement
des journaux et qui constitue
une menace pour Vaveatr de la

presse». Selon la G.

G

. C-, «ta
responsabilité de cette situation

revient pour une part aux direc-

tions- qui se dérobent à leurs

obligerions de concertation _
et,

(Poutre part, aux attitudes irres-

ponsables de certaines organiser,

tions syndicales».

LA C.G.E. SE PORTE BIEN
déclare son président, M. Ambroise Roux

de francs, 6oit 54,20 P par action.
Malgré une conjoncture défavo-
rable, les résultats de 1978 de-
vraient être satisfaisants, ce qui
permettra & la C.GJ2. de mainte-
nir le dividende distribué cette
année (22,60 P net) but un capital
augmenté de 20 % par attribution
d’actions gratuites.

Evoquant l’augmentation de
capital en cours (300 millions de
francs par appel & l’épargne).
M. Roux a précisé les axes de
dével 1

M. BARROT (LD. S.) : les

patrons vont devoir faire des

efforts de gestion et d'inno-

vation.

M. Jacques Barrot, vice-prési-
dent du CJDJS, ministre du
commerce et de l’artisanat, écrit
dans Démocratie moderne, on
de son parti (numéro du 8 Juin)
«A la suite du président de la
République, Raymond Barre a
fait preuve de lucidité et de cou-
rage. H a décidé de tout faire
pour, renouveler le tissu indus-
triel /Tançais. La liberté des prix
est un élément du dispositif mis
en place à cette fin.'René Monory
s'en est expliqué. C’est la fin. des
réglementations t&tüUmnes, mais
aussi des situations acquises, des
attitudes passives et paresseuses
qui .mettaient un frein au déve-
loppement

»Tl faut bien lire cette nouvelle
politique, et c’est à nous, démo-

\

.craies sociaux,
. d’aider à cette

lecture.

• Car certains disent ; cette
]

liberté rendue aux industriels, ne
sont-ce pas de nouvelles facilités,
de nouveaux privilèges qui leur
sont accordés ? Non pas. Les
patrons vont devoir faire des
efforts de gestion et (^innovation,
s'üs veulent tenir leur place dans
la compétition industrielle.»

Troisième groupe privé et
exportateur français, la Compa-
gnie générale d'électricfte a su
franchir les premières années de
la crise de l’energle et aborde les
suivantes a assez facilement», a
déclaré, le 9 juin, M. Ambroise
Roux, président de la C.GA, aux
analystes financiers et à la presse.
De 1973 k 1977, le chiffre d’affai-
res du groupe a progressé de
154 % (26.5 % l’an en moyenne),
pour atteindre 32,67 milliards de
francs, dont 37 % à l’étranger
(avec trente-six filiales).

Durant cette même période, ses
effectifs sont passés de 127000
personnes k 169 800 personnes, et
le volume de ses investissements — ,, ^ --

-

,— -,-j

de 558 mUHons de ' francs k la poussée dans l’énergie, les ser- européen de la cel-

1 215 millions de francs. Ses résul-
* “ “

tats nets consolidés ont progressé
de 30 % en 1977, avec 390 rntifioas

H*™., - * „ ,

IE PIAN DE REDRESSEMENT

lesannées! venir : accètératïon de I DU G.E.C. EST DÉFtNITTVEMBrrl
l’expansion k l'etranger; accen- imvPrf
tuâtion de l'activité dans les tâë-
communications (CIT-Alcatel et

i

Honeyweil-Bull) , accentuation de

vices et les activités nouvelles
économies d’énergie et énergies
« douces ».

ARRÊTE
Le plan de développement dul

LA CRISE DE MANUFRANCE

La mnnicipalité de Saiat-Élleiuie accepte

le plan de redressement de la direction

De notre correspondant

1

Saint-Etienne. — Au conseil

municipal de Saint-Etienne, réuni
dans la soirée du vendredi 9 juin,

U ne pouvait pas ne pas être
question, du plan de la dernière
chance de Manufrance présenté
la veille par le P.-D.Gn M. Cadot-
Ciet et comportant, on le sait,

trois cent quarante-deux licen-

ciements.

a /J jwm« faut l’accepter i, dé-
clara en début de séance le maire
communiste. M. Joseph Sangue-
dolee. après avoir rappelé qu'au
cours du mois dernier l’entreprise

s'étalt trouvée quasiment en état

de cessation de paiement. L’un
des deux représentants de la ville

au conseil d'administration de la

firme. ML Bruno Vennln. adjoint
socialiste^ affirma pour sa part :

« Tel qu’il est présenté et sans

des garanties de financement
précises, que seul peut apporter
le gouvernement, ce plan est inac-
ceptable et C’est le sens de la

protestation massive des travail-

leurs ces derniers jours. On ne
peut - cependant pas le - rejeter.

Nous attendons dans les heures
qui viennent une prise de posi-
tion claire du ministre de rëco-
nomie. Nous voulons espérer
que, au-delà de règlement de
comptes possibles, dont en défi-

nitive la population stéphanoise
supporterait tout le poids, le

ministre apportera le concours
précis du gouvernement à Inappli-

cation d’un plan qui devra sauve-
garder l'intégrité de Manufrancs
et les intérêts des travailleurs et.

pour cria, prévoir un réel déve-
' ypement a partir des potentia-
lités qui existent. »
Les consentes municipaux, en

tout état de cause, ne veulent

«r pas être les bourgeois de Ca-
lais ». Seul le MJLG-. montra
reclus de réticences que les autres
groupes vis-à-vis de ce plan qu'il
qualifia de a réaliste ». Le conseil
d'administration de Manufrance
a accepté, le 10 juin, à l'unanimité
le plan de la direction « pour i

assurer la survie [de l'entreprise]
et éviter un règlement judiciaire».

M. Gadot-Clet, FD.C. de la firme
stéphanoise, sera reçu lundi après-
midi 12 juin par M. Monory,
ministre de l'économie.

[Rappelons que M. Surntdolce,
qui s'étalt au départ opposé & tout
licenciement, avait déclaré le
'25 août 1977 ; a Lee licenciements
sont pour noue U pire des choses,
mais noos ne pouvons pas dire qa'U
n’y en aura pas. Noos estimons
qa'on peut les éviter, s La munici-
palité Ab Saint-Etienne, avec 23%
dn capital, est le pins gros action-
naire de MannCranee, qui comptai
2 978 salariés. Jtn un an, 742 per-

,

sonnes ont quitté l’entreprise- Sn
nn peu pins de trois ans, 1072 em-
plois ont été supprimés.]

• une délégation du conseil
général de la Loire, conduite par
son président, NL Antoine Pinay,
a été reçue, le vendredi après-
midi 9 Juin, par le ministre de
l'économie, M. René Monory.

A rIssue de cet entretien,
M. Pinay a déclaré : c Nous
sommes venus nous entretenir
avec le ministre de la dégrada-
tion de remploi dans le départe-
ment de la Loire. Nous avons
évoqué te cas des diverses entre-
prises du département dont celui
de Manufrance. »

lulôse (GJELC.) est maintenant au
point (le Monde du 23 février).
Une augmentation de capitol d'un
montant de 70 mnilanfi de francs
(60 millions d’argent frais et
10 millions par compensation de
créances) va être souscrit par
IInstitut de développement in-
dustriel (15 millions), 1e Crédit
agricole (20 millions), la Société
nationale d’investissement belge
(20 millions) et- le groupe cana-
dien Mac Mlllan Bloedel (5 mil-
lions). C’est ce dernier groupe
qui doit assurer le contrôle de
gestion du groupe, à travers de
nouvelles structures juridiques
Outre l'apport de capitaux

propres, le plan de redressement
du GEC prévoit le report des
échéances et un moratoire des
intérêts -pour une partie des
dettes du groupement (200 mil-
lions sur un total de dettes de
930 millions). Enfin, le Fonds de
développement économique et
social (FJXE&.) accorde un prêt
de 160 millions de francs, qui
s’ajoute à 80 autres millions de

I

prêts provenant de l’Etat belge,
sociétés

. de développement
|

régional et du GIPAGEM.

SUISSE
V1LLARS-SUR-OLLON

altitude 1.300 m

A VENDRE
dans domaine privé avec
environnement protégé

APPARTEMENTS-
DE LUXE

dans

CHALETS TYPIQUES
de 5 à 10 appt, seulement
VUE PANORAMIQUE

Crédit 70 % */20 a, intér. s 1/2 %
Directement du constructeur

nmoBUÈBE de mura si
Ceae postale 62

CH-188AVUXARS-S.-OUON
TéL 25/31039 et 32203

V..

Le premier ministre, prenant
la parole, le 9 juin, au Centre
d’études supérieures Industrielles
d'Bcuhy (Rhône), a notamment
déclaré :

« On ne pourra pas dans ce
pays continuer à concevoir sn
système d’avantages sociaux à
partir du mécanisme de réparti-
tion, et ü faudra bien , comme
dans d’autres pays, arriver à des
mécanismes de capttaUsatton.

» Ainsi se trouve posé tout le
problème dit de la Sécurité so-

Après F.O.

U sortit DEHÉ DÉMENT

LE COMPORTAT
ANTI-GREVISTE D'UN AGENT

D£ MAITRISE

Après la publication dans le
Monde du II mai d’un article
intitulé «Chiens et barre de fer
contre des grévistes» et malgré
la rectification faite à la demande
de F.O. dans le Monde du 19 mai,
la direction de la société Déhé
noua prie de publier la mise au
point suivante :

«L’intervention de chiens, telle
qu'elle est relatée, a eu Heu au
Blanc-Mesnû et non à Mâcon,
et ne concerne pas l'entreprise
Dekê.
» Il est totalement inexact de

prétendre qu'eu» cadre de l’em-

» (reprise Déhé a projeté une
* barre de fer contre un travaü-
» leur algérien». La réalité est
tout autre : 1) La personne incri-
minée, qualifiée de cadre, est un
agent de maîtrise ; 2) Alors qifü
essayait, avec un camarade non
gréviste, d'assurer la liaison entre
deux wagons à raide d’une barre
d’attelage, il en fut empêché par
un groupe de grévistes « interve-
nant au nom de la liberté du
travail». La barre leur fut arra-
chée des mains, et c’est alors que
l’un de ceux qui voulaient s’en
emparer prétendit avoir été heurté
h un genou.
*11 apparaît ainsi que la ver-

sion des faits donnée par l’union
locale CJFJ3.T. à Mdam. pré-
sentée de.façon ambiguë, étant de
surciroit erronée. H est totalement,
faux -d'écrire; qu’un quelconque
loyer soit prélevé et que le can-
tonnement soit dépourvu . de
wagons sanitaires.»

riale et ceux des retraites et des
retraites complémentaires. Ce
sera une des tâches de ces pro-
chaines coûtées que d’établir la
compatibilité entre la superstruc-
ture du système des avantages
sociaux et Vinfrastructure écono-
mique et démographique du
pays.»

M. Barre a ensuite rendu hom-
mage 4 M. André Bergeron. qui
« a eu le courage de dire récem-
ment que le problème du finan-
cement de la garantie sociale des
Français ne pourra être éludé au
cours des prochaines années ».

[U. Bine n’a pas précisé daraa-
««* m Intcnttop» an sujet dn
financement des régimes de retraite.

La réforme fondamentale réalisée

sn lendemain de la dernière guerre
avait été d’établir, ou de généraliser,
le système de la répartition qui
consiste a distribuer aux retraités
[es ressource* provenant des cotisa-
tions des Assurés en activité, la va-
leur des s points a de retraite étant
modifiée d’année en année en fonc-
tion de dévolution des recettes, donc
des salaires. Dans le régime des ca-
pitalisations, b» retraités reçoivent,
au contraire, les intérêts du capital
constitué pu les cotisations, capital
qui n'est pas k l’abri de l’érotion
monétaire.

Depuis de longues années; les mi-
lieux patronaux réclament un retour,
au maffia partiel, i la capitalisation.

Dans ces projets, seul tut plancher
minimum garanti aux retraités se-

rait financé par le système de répar-
tition. Le reste, c'est-à-dire les for-
mes supplémentaires de retraites —
et peut-être mime une traction du
régime général on les institutions
de retraites complémentaires — se-

rait 'financé par Ie4système de la
capitalisation.]

• Les négociations salariales
commenceront à partir du 13 Juin,
dans différentes branches. —
M, CbotaitL vice-présiderit du
CJSLP.F., à annonça; & Biarritz,
le calendrier des négociations
dans les secteurs : 13 juin, les
banques ; 16 et 29 Juin, les mé-
taux ; 20 et 27 juin, les trans-
ports ; 21 juin, les carrières et
matériaux de construction ;

22 juin, l'Industrie lourde dn bols;
26 et 29 juin, . la chaussure :

28 juin, le pétrole ; 29 Juin, la
chimie ; 6 juillet, ltogénierie. Les
dates pour le- bâtiment, l'alimen-
tation et- le. textile devraient être
fixées fin juin, début Juillet,

PARIS (13
e
) : La première grève

d'une équipe si tranquille

« Qu’un syndicat s’intéresse

i une si pedte entreprise, qu’on
s’accorde tous entre noue, je n'ÿ
crois pas. » Eli» approcha le

soixantaine,' est manutentionnaire
>depuis vingt-huit ans cher Tou-

• : zal : exportation
.
de livres,

470000 francs de chiffres d’af-

faires par mois
,

un principal
cuont : la ministère des affairas

étrangères.

Pour la première lofs de sa
via, cette femme tait grève. Elle

occupa depuis le 10 mal las
locaux de fentreprise, avec

.

ses
douze collègues dont un cadra.

Tous aont syndiqués A la

CFD.T. depuis quelques
semaines.

Une équipe si tranquille, des
femmes si sages ayant enfants
et foyer._ Le directeur général,'

fe comte Charles de Gourcutf,
' a été surpris. Ayant succédé A
son père an 1976 & ta tête de
cens entreprise lamlHeie, il est

également directeur général

d’une autre société spécialisée

dans les lubrifiants.

A deux pas de la rue du
Dassous-dos-Bergas, dans ce

.

treizième arrondissement qui vit

fleurir la Commune et qui sa
rétrécit de four en four, envahi
par les tours de ta « rénova-
tion », on ignorait l'existence de.
rentreprise et de ses salariés.

Jusqu'au jour où, la 19 mal, sur.

les vitrines banales al pousslé-
reusa, on fui rafficha - Touzal
occupé ».

Las clés des locaux sont chez
la concierge. « Vous fermerez
la grille -, avait conseillé le

directeur aux grévistes dans les

premiers jours de roccupation.

La porte est ouverte de
9 heures à 17 h. 30. Comme
pour le travail, l'équipe ae re-
trouve au complet. Au milieu des
pliaa de livres et des cartons en
attente, on lit, on tricote et dis-

cute. Le téléphone ne cesse de
sonner ; clients p qui Ton expli-

que la situation, manltestadona
de soutien. Informations*. Le
temps a passé vite, mais on
attend maintenant -avec - Impa-

tience la convocation d’une
commission paritaire de conef-
Hatton, car la situation, est blo-

quée.

Des 10 Va d'augmentation

réclamés, entre autres, per le

personnel, le direction n'ac-

corde que le moitié. « Ca n’est

même pas une revendication,

mais un dO. Lee -10 V» deman-
dés correspondant au montant
cumulé des augmentations pré-

vues par la. convention collec-

tive de l'édition, que le directeur

refuse d’appliquer depuis 1976 »,

explique Mme Matran, élue

déléguée du personnel en avril

dernier.

A cela, la direction rétorqua

que les salaires étant au-dessus
du- minimum fixé par la convan-
tion collective de Tédition. elle

n'esr pas légalement tenue
d'accorder ces majorations. De
plus, les résultats des deux
derniers exercices, selon elle,

ne permettent pas de dégager
les fonds nécessaires.

L'Inspecteur du travail, saisi

de raffaire, n’a pas encore pris

de dérision. Y aunrt-ll conci-

liation ? La grève se poursuit.

Dans la centaine de mètres
carrés où flotte une poussière
dense, les conditions de travail

sont dures. Il faut transporter

des tonnas de livras, se frayer

tm chemin entre les carions,

nettoyer le sol, les cabinets.
Car la direction s’est refusée i
embaucher une femme de
ménage. » Que les employées
rangent d’abord leur bureau
pour qu’on puisse nettoyer ».

dit depuis plus d'un an le dlrec-

. taur. H ne touche pas do salaire ;

Il s'est attaché, /uaqu’é rouver-
ture du conltit, à augmenter las

marges bénéficiaires. La survalb
lance s’est faite plus tatillonne.

Les rémunérations sont toujours
aussi basses, mima si elles

sont légèrement supérieures aux .

barèmes minime da la conven-
tion collective : de 2100 fronce

.

net i 3000 francs.

C’est ainsi que des femmes .

si -.paisibles ont- un beau fout .

décidé que - ç'en était assez ».

On commence A s'interroger da
pan et d'autre sur un éventuel
dépôt da bilan. Mais - pourquoi
avoir lait- trois semaines de
grève, avoir perdu de l'argent »
pour reprendre, ainsi, que le

souhaita la direction, avec 5 Va
d’augmentation ?

DANIELLE ROUARD.



L'avenir du canal Rhin-Rhône
Marseille. — Les deux réunions n- notre -envové soécîol Vaugrls, l'aménagement du

du 9 juin, à Marseille, sur le
ue norre envoye spécial

Biiâne de lyon à STmer. U faa-
can a 1 Rhin - Rhône, se sont .

* dm aussi construire troft nouvelle '

déroulées dans un climat fait à ment interconsuJaire Rhin - éclose entre les de Fos et
I

la fols d'impatience et de lassi- Rhône, a déclare QU au ne le Rhône puis prolonger l’axe flu-
tude. à cause des atermoiements saurait être question pour les via! à grand gahazït Jusqu'à Sète.
continuels, dilatoires et de plus en compagnie* consulaires d accepter pourra-t-on *nW entre la Saône
plus iHéglthnes des pouvoirs pour les ports fluviaux, pas plus et je Rhin donner les nremiers
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Illégitimes, car tout le monde,
de Strasbourg à Marseille, se sou-
vient qu’en décembre 1975. & Di-
jon. M. Giscard d’Estalng avait

if DÇOJU» .toi quelque
_
peu bW« Fore,.__ Se déclins eu en «ul

uquea a rrans ec a J-oue tou- r tandis que le FRANC SUISSE et dont les variations soin

Deuxième question : comment *ale
?
t voir entrepris pour relier le YEN continuaient à faire dieonement surveillées. U a lasse nale amencaine.
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donné, avec solennité, le leu vert financer un investissement es- sans tarder le bassin de la Seine preuve de fermeté et que la
à Rhin-Rhône. H avait ajouté timé à 7 milliards de francs ? a cenu üe iMcaut. LIVRE se redressait légèrement
que, dès 1978, le budget des voies Depots deux ans, les réglons, les

navigables devait être accru autorités de Bruxelles et l'Etat Choix politique

LIVRE se redressait légèrement pouvaient’ même intervenir plus

à la suite des mesures restrlctt- largement pour corriger les écarts

entendre que les banques centrales La LIVRE STERLING a béné-
flcié de mesures restrictives prf-

:
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ves prises par les autorités mo-
i significattoement ». Or,"en deux jouent A cache-cache. Les six

*••***.
nétalres britanniques. Tels ont

ans et demi, l’action gouverne- etablissements publics régionaux comme II est lmuasslble de faire été 165 faIts Principaux d’une
mentale et les décisions budgé- concernés auront à se prononcer toutfcout de suite UrMjaitlndls- semaine assez calme au demeu-
f.;». en senfcpmhrp & IWorso-TTI* nii "e “ P~“r ““T nnt

P.HIIHMW nétalres britanniques. Tels ont

Comme II est impossible de faire £»?£ E£SFE*J!2£*
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et mai. avec bénéfice. 2 milliards rieurs.. M. « Bob s loden; chef

de dollars achetés précédemment, cambiste de la Continental Bank, d ,

et moins cher. SL Emmlnger a aux Etats-Unis, et président de

^drarail 0,-Sf Le (rondement ««Ml ponx- 3SSZgSL?2Z. tJStùg trouve a.iTiKi curecuemenL »»ge »cwu-n ^

en cause dans cette affaire, dont, ««t serait demandé année après suivre une politique d’équipement S¥Baa4‘’en cause dnn^ cette affaire, dont, ment serait demande année après
il est vraL les implications écono- année, au vu des mises de fond
mlques et financières sont très de l’Etat. Les réglons se « dé-

en voles navigables et avec quels

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre

iLa ligne inférieure donne ceux de ta semaine précédente.)

Importantes et qui suppose la brouilleraient * ensuite entre elles géo-politique de Rhin-Rhône est- , _ . T
. _ . .

mise en œuvre de procédures et, à l'intérieur de chacune, pour il conciliable avec les revendica- A PTp5 p® F a “f15- A
moyens ? ; l’Intérêt économique et hJ£0
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longues et complexes, D faut faire les pondérations les plus tiens écologiques de plus en plus
ajouter que deux questions de équitables. Un emprunt pourrait pressantes?; faut-il ouvrir de fre» achat commercial de dollars uniœ..
taflie doivent être réglées avant être lancé auprès de la Banque nouveaux fronts de travaux alors ?. fanJ

eur “
que le dossier soit entièrement européenne dlnvestlssements que l’aménagement du Rhône, de tie îmméot^ement — de I eia-
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3.8163, S9.8S15

3.8018 59S75S
4.8902 15T3.W

4,0744 1573A3

clair.

Quel sera le maître d’oeuvre?

pour compléter le montage flnan- la Rnftpf», ào la Moselle ej
cier. D a aussi été suggéré que. l’Escaut n’est pas terminé?
conformément à la nouvelle

Les responsables de l’association politique de' vérité des prix. Pour que Rhin-Rhône ne reste
penchent pour un syndicat mixte l’EJJj. soit * invitée * à acheter pas simplement un « projet mû- 1

rassemblant tous les organismes l’électricité produite par la Com- sionnaires, il importe d’apporter i

des changes en Suisse. On pou-
vait y ajouter les déclarations

régionaux et locaux concernés,
qu’on pourrait mettre sur pied
par un simple décret. On évite-

adjoint au Trésor des Etats-Unis,
selon lesquelles la dépréciation

pas au prix dérisoire de 3.2 cen- taires claires. Sinon — M. Sudreau calne pourrait augmenter de 7 à
tlmes le kilowatt-heure comme ra laissé entendre avec irritation & milliards de dollars les expor-

tait ainsi la longue procédure actuellement, mais à un tarif et amertume, —- la réunion de tâtions de son pays vers la

législative qui risque d’ouvrir au légèrement réajusté. l’Association mer du Noiti-Médi- de l’année, et diminuer d’autant
Parlement un difficile débat de „ Tm terranée le 9 juta à Marseille le déficit commercial. Le jour

' priorités, entre les élus de l’Ouest r, j

“ aura été la dernière. La dernière suivant, le DOLLAR se sta« Le pTpfet RAte-R/iône pose aura été la dernière. La dernière suivant, le DOLLAR se stabili-
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vence-Alpes-Côte d’A^-, a dit
t^n^sùuurmontables, FRANÇOIS GROSRICHARD. toutefois, la fennetè persistante.

1 4.0744
;
22330 nm \ us.44ig 11174c

son accord avec les buts de l’as- fL,w« non seulement du FRANC 1157309 [ gsuso .'1870792145199 4l*m
soclation et indiqué qu’a il se wh*? * Le projet du canal Rbin-Rbfrne SUISSE, toujours en excellente My*71— 157352 ' 863.15 ’ isslosoi 457’,4i 41x88
mettrait à la disposition de ce dolt position, mais aussi du YEN. A « 1_ 1 k_ Z_
syndicat (si c’est un syndicat qui bonite

9
Si Tokyo, en début de semaine, le nom» reproduisons dans ce tableau les coûta«w» t— TiotammenC par des fnjrastruc- eu ConæU d’Etat. Lenauet* de de- -rviT.T.a-o rtM chaim. Fn i im

chel, préfet de la région Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur. a dit J**?® «Si*
son accord avec les buts de l’as-
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économique mondiale oblige les 187,0792
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451.99 264953 38449

26.4121 38649'

est^crééJ pour l'aider dans sa
Noua reprodulsoua dans ce tableau les coûts pratiqués sur les marebéa

Les chambres de commerce
concernées ont pour leur part

L’actual ité Impose d’abord Le Conseil d’Etat a été saisi par le depuis le 17 avril dernier, pour
commerce d’achever ce qui a été commencé, gouvernement le 9 décembre de l’en- revenir un peu au-dessus de ce
leur part Or, comme l’a dit Ml André aambie du dossier. 6on avis ne sera niveau à la veille du week-end.
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qu’il ait jugé le dollar * suréva- tionale. le voit faiblir à l’au-

bles^on^^e fli"BSS5 fBÏÏSJS fSVï^ fl^«?3SSni hausse ,du Yffl?.e8l due, en parti- ««£faitdirele 17 mal dem^
Lanvers, président du Groupe- pour que s’achève, avec la chute de terrains les plus urgents. culier, à la persistance d’un large

trait fait dire le 17 mai dernier, pressions s’amorcent sur notre — .

Pour M. De Vrïes. vice- monnaie dans quelques mois, il r «3

excédent commercial du Janon président de Morgan Guaranty. est oertain que les pouvoirs pu-

ÉTRANGER
vis-è-vis des Etals-Unis (U mU- Ie DOLLAR, au contraire, est biles s’efforceront d’y résister. la

liard de dollars an avril le nias W® surévalué, et 11 devrait bonne tenue du FRANC réagis-

impartant constaté Jusqu’à pré- baisser. S’exprimant à Genève à sant sur celle des prix, en empè-
sent sur une base meîuuielle) et l'histitnt Batelle au cours d’un chant les prix à l'Importation de
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laquelle Ja monnaie Japonaise est
encore surévaluée. centrales, qui limitent la capacité lare à 181 douars, bien que raoju-

des Etats-Unis à corriger leur dlcation iriensuelie du Fonds
Le même M. Emminger a fait déficit courant (sous-entendu, en monétaire international se soit

de bien Intéressantes déclarations laissant le dollar glisser;. La effectuée au cours record de
à Munich, à l’occasion de la réu- dépréciation du DOLLAR, selon 183,09 dollars et ait rencontré un
nion annuelle des clubs de cam- M. De Yries n’a atteint que 4 % vif succès. — F. R.

nom!que, il s’est elevé contre les Sur le marché de l’or, le cours
achats de dollars des Banques de l’once est retombé de 185 dol-
centraies, qui limitent la capacité lare à 181 dollars, bien que l’adju-

L'Australie menace la C.E.E.

dè mesures protectionnistes

De notre correspondant

Communautés européennes (Bruxel- épisodes ont lieu entre la Commls-
les). — Les Australiens sont très mè- s)on et lee Australiens, à la demande

Aux Etats-Unis

m. carïbT décide

DE IMPORTATIONS MASSIVE

M VIANDE

JV..-.-

contents de la Communauté. Il lui de ces derniers, afin de parvenir è mïüions“de uV^TfllOCO ton-
reprochant de n’avoir consenti au- des relations commerciales plus bar- nes) dll contingent d'importation
cun effort pour ouvrir davantage monieuses. L'Australie, qui a un de viande de bœuf anx Etats-Unis
son marché à leurs exportations déficit commercial Important avec la cette année, afin de combattre la
agricoles et en particulier à celle C.E.E., demande avec insistance un hausse des prix du hamburger,
de viande de bœuf, ils l'avertissent meilleur accès au marché des Neuf, La décision de M. Carter était

que, al elle ne change pas d'attJ- surtout pour ses produits agricoles. l̂ eP,^si^
u£*5ues jfnuf- 1*

tude, ils seront obligés de revoir “
Ll Commission a expliqué que les ÎSS^d^bS?îe^^débta

leur propre polfilque commerciale,
problèmes posés par les Australiens de l’année (plus de 30 %) a été

ce qui veut dire qu «ta lui atdiète- _ notamitlBnt ceux concernant le ljnd« prinmpanx facteurs de
vont moins 0e Monde du 7 juin).

de la «enàe de bœuf - l’a^cél^atlon de Tindioe des^lx.
C’est, en substance, ce qua déclaré *»«* n r,^ rtan« tn l

^ vl&ndc de bœuf importée

Le président Jlmmy Carter a
annoncé on relèvement de
200 millions de livres (91 000 ton-

j

LES MATIÈRES PREMIÈRES .

Hausse du platine, repli du cuivre et du café
MXTAÜX. — Pour la première lois la clause de force majeure pour la moitié dans les apj»«mMonftc-

depufs quelques semaines, une dé- réduire ses livraisons, en raison
tente s’est produite sur' les cotas du d’une grève qui paralyse les mines

ments mondiaux.
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cuivre au Métal Excfwnge de Loti- péruviennes na-t-eUe exercé qu’utw ^w ^ p2accji commerciales. Les 'Üia-f
dres. La remise en marche des mines influence limitée sur le marche. -
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ait Sfiaba a été plus rapide que
craintes relatives aux gelées pouvant

laiiwuL puui aca |»uuuiui oyi iwjics. . * . 1 .—;
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forte augmentation des pnx de la
l-t Commission a expliqué que les viande de bœuf depuis le début

problèmes posés par les Australiens I de l’année (plus de 30 %) a été
— notamment ceux concernant le

marché de la viande de bœuf ~
étaient traitée è Genève dans laM Garland, le ministre australien négocWIon commerciale muitilaté-

charge des négociations avec I Eu- ra,e du GATr &est donc dw18
tope après les 'Mnjjrt a

le CTdre ^ négociations, et non
eus avec les membres compétents noo ^ MlaMnu*

l’un des priheipanx facteurs de
l’accélération de l'indice des prix.
La viande de bœnf Importée

aux Etats-Unis provient surtout
d’Australie, de Nouvelle-Zélande

— W
:.-i ~

- :.u

F®»* P" fc* utilisateurs pour 76.6 millions de sacs, en augmenta- r Cr--.,;
reconstituer leurs stocks. De sétieu- tton de 9 millions de sacs sur la z £ «' =.

ees craintes de pénurie les lustUùmt, précédente récolte. Celle du Brésil -’ -,.
û ‘

cation par une société américaine de ^ ^ alre intervie*tr pour plus de est estimée à 19? millions de sacs

eu» ™ irunuxw c^..ue«nni pas pa, des arrangements bilatéraux,
de la Commission européenne les qu-

ils poumsnt oblenll ^^«(00.

raie du GATT et que c’est donc dans et d'Amérique latine. — (A-FJPJ
le cadre de ces négociations, et non —

8 et 0 juin.-

Depuis un an, des négociations à

is par des arrangements bilatéraux.
f
9 U. Brunner, commissaire à

rite pourront obtenir satisfaction. l'énergie de la Communauté éco-

M- Garland n'a pas été convaincu.
U n»f™ 7. ta ^ 9 jota, au président Carter de
Il Mnsldôre que les Offres d« I

f taxer les Importations de pétiole
(LE.E. à Genève sont « msfgnl- nour rédniie la- déoendance des

COURS

DES mtimi MARCHÉS
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SUISSE

a treneve sont «msrgnr- pour réduire la- dépendance des
flantes » et que. par conséquent, u Etats-Unis en matière d’énergie et

• Le coût de la vie en Suisse
,

a augmenté en mai de 0.1 % par
rapport à avril et de 1;7 % par

.

rapport è mal 1977.

n’est pas du tout évident que ce soit diminuer le déficit de leur balance
li une voie efficace pour parvenir commerciale. M. Brunner estime

(Les cours entra parenthèses sont
ceux da la semaine précédente.)
METAUX. — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre (Wlrebare),

La baisse... à court terme
°Mrses

T et #4A»AvitA riew» »nrvw A »
‘

‘ B-HbLa détente des taux à court réduisent leurs taux en ton?- Vpn- . . *
terme se confirme sur la place «ton du coût de leurs ressources,

,

' c,"*> ÜRK
aux résultats recherchés par Can- en effet que ce déficit fait peser

comptant, 749.50 (779), & trois de Paris, où le loyer de l'argent c’est-à-dire dans des proportions ^ hausse s« p.-v-rij.l

PHILIPPE LEMAITRE.

une charge financière sur les
alliés européens des Etats-Unis
qui soutiennent 2e dollar. —

,

fReuterJ * 1

CONJONCTURE

La commission des comptes de la nation

a jugé les prévisions gouvernementales

pins réalistes gne d’habitude

M. DE LAROSIÈRE ET HOMME

DIRECTEUR GÉNÉRAL

DU FONDS MONÉTAIRE

INTERNATIONAL

{.O.VnttE!

(53) ; ferraille cours moyen (en la Banque a encore réduit ses
dollars par tonne), lncb. (7147) ; taux d’intervention, en adju-

entre, par exemple, 9 fï ^1“ “
• a-

a i» --

-*-1* *.

r ..T'11

La commission des comptes de (a

nation, qui s'est réunie vendredi

9 juin sous io présidence de M. René

3 expliqué que ia situation des
entreprises s'éteir sensiblement amé-

,

dorée, en raison notamment de la

Monory, a examiné les prévisions modération des charges salariales

économiques du gouvernement pour
les années 1978 et 197» (1). D'une

façon générale, ces comptes ont été

jugés plus réalistes que les années

el sociales. C'est ainsi que la part

des salaires (corrigée de l'incidence

de raccrolssement structurel des
effectifs salariés) a diminué d'un

M. Jacques de Larosière de
Chanrpfea, ancien directeur du
Trésor, a été nommé, comme
prévu, à i’onanimité, directeur
général et président du conseil
d’administration du Fonds moné-
taire international, u succède à
M. Johannes vntteveen. de natio-
nalité néerlandaise. Cette nomi-
nation était acquise depuis un

mercure (par bouteille de 76 ibs),
iSCb. (150-155).— pensng (en dollars des Détroits
par plcul de 22 u»j :1 700 (1 672).

TKXTHJüS. — New-York (en centa
par livre) : coton Juillet : Lncb.
(SB) ï oct. : 6L,7D (61).

— Londres (en nouveaux pence
par kilo) : laine (peignée à sec)
Innu 235 (230) ; Jute (en UoUara

;
*** 7S*i :

•Wyîrift

néanmoins.
WÜ!tB erad* man:llé ae retrouve assez tendu,

t„ acs mai = srtB2îsiw^.“rtft
laine, jtUlL. 33.30 (2235).— Calcutta (en roupies par maund
de 82 Ibs) : Jute. 605 (585).

le «uxOTnuit 4 S 3/t i
i0
1n

d
î. “K. de. S*

J,

certain temps, la candidature de caoutchouc. — Londres (ên nou-
ât. de Larosière ayant reçu
l’accord préalable des Etats
membres de la CJSJR, des Etats-

mois. l’un vaut 8 1/8 %. mais
le taux montait à 8 3/4 Sù à
neuf mois et à 9 % sur un an.
£n_ un mot comme en dix. les
opérateurs redoutent un regain

e« :a=V z~yl.
C „

précédemes. mSme^ si le»*
g. “J™

I

Ifno'Xb^im). 1

croissance économique pour 1978 nant de 50 Va en 1977 a 48 vo en
risque — a-t-il souligné — d’être un 1978. De même, le taux d’autoffnan-

peu inférieur eu chiffra maintenant cernent des sociétés — entreprises

annoncé : + 2,8 ou + 3 Va bu IIbu nationales non comprises — s’est

™ d/ __ -trrr A ao #/- oaunae ou il uawtnauzo iviir.
nsnt de 50 ®/b en 1977 â 40 « M jA*é da quarante-huit ans. M- de

|

1978. De même, le taux d’autoffnan- LarostSra. anden élève de 1*ENA, est

cernent des sociétés — entreprises «***• «“.“g- 4
t
r^SfaUm.

d“
I

annoncé : 4- 2,8 ou + 3 Va ai) Heu nationales non comprises — s’est à'umdm
des S2. Vo prévus par le gouver- amélioré; passant à B6JS %, contre et à Alger, u est chargé de mission

nraiert. SS 7. en 187? s 55,8 V. Kl 1ST6. En SS i

-

veaux pences par kilo) : R.S.S. ouératem^ redouT^nf r,
comptant, 39-59.70 (56^0-57.73). — 5 £[Penang (en cents des Détroits par protSSne? en UaË>n
kilo) : 335-235J0 (229-229.50). hauMÔ des DrteMfJfrD^»5

-: =jrsrsjs aswræ vnuri

O* Bvrm

-- il Lcnt'-j.
se couvrent en conséquence^ et maJorent le coût des crédite fej ÿrqjj'** J?

i l

Cela nous ramène à la question ac90rdéË; t S; 1 ^
du jour : le taux de base des Aux Etats-Unis, une véritable u*t»

?

l«ts
*

La ministre da l’économie a sou- ®9 dul concerne remploi, les effectifs nminnw extérieures, puis A celle du
ligné lé tait qu’il avait laissé use salariés devraient diminuer de Va Trésor, où u devient eacceraivaoent

rau'e «« trmil S «» «» «"oto par rassort i isn.

pour l’élaboration des comptes gou-
vernementaux, et qu'il procéderait

de le même façon à ('avenir. Dana
l'ensemble, les membres de la

commission .estimaient, è l’issue de
fa réunion, que celte attitude avait

notablement détendu l’atmosphère et

amélioré le dialogua
Dans rexposé qu'il a fait, M. Malin-

vaud, directeur général de l'INSEE

Dans leurs réponses, les raprèsen- «gg mfïïTWuT ïïjïïVte a
tants des syndicats ouvriers ont sou- mal 1974, daté à laquelle U est

’ **=

ligné que les salariés ne pourraient I
nommé directeur an Trésor. Jusqu’à

"
.... . .. .... ce qua M. Jeon-7ves Haberer le rem-pas accepter longtemps les sam*.

plpp<t A oatte fonction M. de Laro-
fleas qui leur étalent demandés. Mère était gouverneur suppléant du

j

Mais leurs Interventions ont semblé F‘»d« monétaire depuis 1974, et pré-

aux autres membres de la commis- 2?^^2“®
sfon plus modérées que de coutume.

(1) Nous avoua analysé c
comptes dans le Monde du 8 Juin.

Industrialisés. D a participé à da
très nombreuses réunions du Ponds,
ainrf qu'aux travaux de plusieurs
comités spécialisé».}

(906) T OCt. 931 (936).
CHB1M.M. — Chicago (an conta par
boisseau) : blé, JulL 324 3/4 (325) :

sept* 326 (329) ; mab. JulL. 258

(285 1/2) ; sept, 259 (266).

vers sou voisin M r JT we s» lomune ^ “ j

denr ri<T ira R^îiîr I
f
a^ré' près!- dexaüon. la Citfbank. qui sert ^Ol?v

ajouté
® ü a ^à. alignés sur IœattSes éta

;
^YC\

^Sud’lSbitudeta^iinZJF16,
SS5®™6111 à 8 1/3 %. ptm W ciu

e9Se9rteî i^oSJ^3£i ** “^tenant le porter h 9 .* g
1

-: u

réduction, mai, a°}auSuU quelles FRANÇOIS RENARD. S
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DES PRÉCISIONS

SUR PARIBAS

An cours 4a lenr conlércnca
de presse annuelle, M, Jaccueil
do Fonciller et les antres diri-
geant* du gioapc Paribas ont
apporté des précisions, très
attendues, ut Les problèmes •
du groupe, ceux qu'on lui attri-
bue. et ceux qu’il essaie de ré-
soudre. En premier lieu, la sidé-
rurgie, sujet brûlant. Les enga-
gements du groupe dans ce sec-
teur s'élèvent à 2 milliards de
troncs environ, dont LS mil-
liard pour la Banque de Paris
et des Pays-Bas elle-même, soit
8 % do ses engagements totaux
(ns peu plus de £6 milliards de
francs), & comparer avec les

2$ milliards de Innés engagés
globalement dans la sidérurgie
par les banques françaises. Il

a été précisé que -les Intérêts
encaissés annuellement par
Paribas s'élèvent à environ
140 millions de francs. Evoquant
les négociations qui te dérou-
lent actuellement avec les pou-
voirs publics pour e l'aménage-
ment» de la dette colossale de
la sidérurgie française et leurs
répercussions sur son groupe,
M. de Fouebler, tant en démen-
tant discret, s'est déclaré
«confiant et serein, avec de
bonnes raisons pour adopter
cette attitude ». s L’encours de
la sidérurgie n’a pas été pro-
visionné, x-t-U ajouté, car noua
pensons quH n'y aura pas lien

de le faire. Du cftté des Intérêts,

nous pensons avoir des aména-
gements 4 consentir, mais ce ne
sera pas use renonciation, s En
rt.iv, cola pourrait signifier

qull ne sera pas touché au
principal du prêts, mais qne
le paiement des intérêts pour-
rait fit» partiellement aménagé,
avec, éventuellement, une coulo-
tidation en bons plus ou moins
convertibles, on tonte antre

formule reportant les échéances,

ions onbiler - des facilités pos-
sibles dans le domaine dn
refinancement snr le marché
monétaire. Pour lImmobilier,
autre sujet «brûlant», les négo-
ciations engagées pour l’apirre-

;ment du contentieux se sont
terminées dn façon honorable,

las provisions affectées en 1976

et M7t permettant de tout cou-
vrir. En conséquence; les résul-

tats
-

fle 1974 devront être au

Valeurs à revenu fixe

ou indexées

L'Emprunt d'Etat 10%. 1378 _
été Introduit fr la cota officielle

lundi dernier an cours de 100,30.

Ce titre, qui n’a encore fait l’objet
que de transactions peu étoffées,

se négociait, vendredi, à. 10059 P.
Parmi les Ponds d’Etat indexés,

bien orientés dans leur ensemble,
le Barre SJBO% 1977, mais sur-
tout l'Emprunt 7 % 1973 ont été
particulièrement recherchés.
Trois nouvelles émissions vont

débuter lundi : SOVAC (350 mO
lions de francs & 11,10 % nominal
11,14 %. actuariel) GJ.T.T.
(100 millions de francs A 1150 %
nominal 1150%. actuariel) et
C-E.CA. (275 millions de francs
& 10.80 % nominal 10.79 %. actua-
riel).

9 Juin DUX.

rdJ- Alimentation

• .r sa-
... Les comptes, provisoirement
arrêtés, de Primisiére font res-
sortir, pour l'exercice dos le
‘31 Janvier 1978 un bénéfice de
5,42 millions de francs (+42 %.).

Beghfn-Say
BSH.-Ocrv.-Dan. -

Carrefour .........
Casino ............
'Moêt-Hennessy ...

Hmnjn ............
OUda-Csby
Ptxnod-12Jc&rd ....
Badar .............
Raton. St-wmls ..

SXAS
Veuve CUcquot ...

prix

Guy. et Gascogne .

Cénfir. Occidentale
Nestlé

9 Juin DUf-
rara

97 — 5X8
560 + 2

1618 + 55
1167 — II
49» + *
351 — 14
165 + 2
269X9 + FÎ
341 — oxo
91X0 — 1X0
301,80 + 7X8
631 + »
434 + 7
420 Inchamc*
273X9 + 3X9
209 + 11X0

«a* + 90

4 i/z r, 1973 :

7 f* 1973
Empr. 10JB % 1375
ZS S 1978
PJAJL 10,60 *m 1976
PX1JS. Il Ci 1977 ..

Barre MO % 1977 .

4 1/4 - 4 3/4 % 1983
5 1/2 4 1965
6 % 1966
G & 1967
CJN.E. 3 %
Charbonnages 3 %.

73S
3 021

99
100X5
99J0
100X0
105X0
95X0
108.40

109X11
1*2X0

2418
164X0

+ 3

-f- 34

+ 1.40— 8X5
4- L«
+ 0X0
+ 1X0

Inchangé
— 0.15

+ »X0
+ 0.10

+ a— 8X0

Bananes , assurances, sociétés

d’investissement

Loctndus. qui vient de fêter
son dixième anniversaire, a porté
le total des engagements & plus
de 1 milliard de francs. En dix
années. le bénéfice a progre
de (US million de franc a 45 mu-
tions de francs, le montant do
coopon passant pour sa part de
8 Ri 2745 P par titre.

, • Juin- DUT.

Bail Equipement . 201 + 6
B.C.T. m — 3.7!

Cetelem 243 + 12

Camp, bancaire ... 323 + 22X1
C.C.F- 121X0 — 2
Crédit foncier 359 + 5
Ftnane. de Pari* . 163X0 + 3.»
Loeafrance 180X0 + 7X!
Prêtab*ü 351.19 + 11.10

Ü.C3. 196 + 6
DJX. 275 Inchangé
Sille 217 Inchangé
S.N.Ï 429 + 6.11

Compagnie dn Midi 394X0 — e.i«

En rafronce ........ 257 — 1

Frlcel ............. 157X8 + 740
Schneider 171.19 - SX»
Suez (1) 263 inchangé

£1) Ex-coupon de 17 F.

ftRHrnunm t>t travaux Oublies

« Bouyprues » sera majoritaire
A 55% dans l'entreprise A mon-
ter avec « Blonnt Internatio-
nal ». filiale « ingénierie « de
la firme américaine - Blonnt
Inc. », la mieux placée actuel-
lement pour emporter Le mar
chfi relatif A la construction de
rimivereitâ de R y ad (Arable
Saoudite).

9 Juin Dllt.

AnxïL d’entrepr. ..

Bouygues .........

Chlm. et Routière
Ciments français .

Domex
Bntr. 2. Lefebvre ..

Génèr. d’entrepr. ..

Ods Trevx de Mari
LaTarge
Maisons Phénix ..

Follet et -Chausson

«93
«70
112
139X9
779
358
185X0
327
195

1943
179

62
2

2X9

±L
+ 9

+ 3X0
+ 53

+

Bourses étrangères
NEW-YORK

. La hausse se poursuit

La hausse s'est poursuivie cette

semaine A Wall Street, où llndlce

Dow Jones a encore gagné 12 pointa

4 850X3. an plus haut de l'année.

L’activité a continué 4 être assez

exceptionnelle avec 220 millions de

titres échangés.
En début de semaine, l'Indice

avait même gagné 16 pointa A l'Is-

sue d*une séance très brillants, mar-
quée par le retour en force d'inves-

tisseurs Institutionnels, assurances

notamment, qui étalent restés Insc-

tUa depuis avril dernier. A la veille

du week-end, néanmoins, les craintes

but Vaccélération de l’Inflation ont

pesé sur la marché, ainsi que la

très forte augmentation de la masse

monétaire, qui laisse présager une

nouvelle hausse deA taux dlntéret.

Coure Cours
2 Juin 9 Juin

- - W-V-Vî

•...•'Z.

jV*>
-

Alcoa
A.T.T.
Boeing-

Uu> .

Dn F. de Nemours
Eastman Kodak ••
Exxon'
Fort
General Elactrle ..
General Foods ....
General Motors ...
Goodyear .........
tBJC
LT.T. .i...
Kemreeott ........
ftlebtl OU
Fflaw
Schlumberger .....
Texaco ............
DAL. Inc. .........
Union Carbide
ILS. Steel

' Wasttngbousa

47
51 1/s
591/8
315/8

116 1/4
561/2
463/4
49 1/8
52 5/8
32 *
61 1/9
17 1/4

259 7/8
307/8
24 3/8
ES 1/8
33 3/8
80 3/8
2* 1/2
29
391/3
28 7/8
SI 5/8
531/2

45 1/4
613/4
52 7/8
32
121 3/8
57
46 7/8

- 491/4
521/8
32
611/4
17 1/8
263
321/4
23 3/4
65 5/8
33 3/8
831/4
25 1/8
38 5/8
40 3/8
285/8
231/8
55 3/8

TOKYO
Coure Coure
2 juin 9 Juin

fW;.y

.a)
afi*

Canon ............ 468
Fuji Bank 278
Sonda Motors .... 574
BSamusblta El«trio 637
Mitsubishi Oeavy . 126
Sony Corp. ........ 1770
Toyota Motors .... 945

487
278
577
635
127

1779
893

LONDRES
Repli

Evolution contractée * Londres,

où les ronds d'Etat ont vivement
progressé 1, ['annonce de mesures
d'assainissement monétaire et, no-
tamment, d'un nouveau relèvement

du taux de l'escompte. Les valeurs
Industrielles, en revanche, ont flé-

chi par crainte de la prolongation

du contrôla administratif sur la

fixation des dividendes. Les mines
d’or ont été bien disposées.

indices du c Financial Times » ;

Industriel}», 4MX centre 475X;
mines d’or, 397.9 contre 152,5-

Boirater
BrtL Petroleum ..

Charter
Courtaülds
De Beeu
Free State Geduld*
Gt Uni t. Stores .

lmp. Chemical ...

Shell
Vlekere ...........
War Loan

Cours
2 Juin

191
868
135
123
347
19

274
388
560
173.

Coure
9 Juin

189
866
136
123
348
19

274
387
555
174

301/8 295/8

(*! En dollar*, net de prime sur
la dollar Investiesemrnt.

FRANCFORT
Légère hausse

Une légère hausse a été enregistrée

aux le marché allemand. D’Impor-
tants achats étrange» ont été notés

aux AB.O-

BAS.P ..........
Bayer ............
CMBOHlbUk ...
Hoecbst ........
Manaesmann ....
Siemens
Volkswagen ......
• Ex-droit.

Coure
2 Juin

82X8
139X8
139X8
228X0
138X8
158X0
283
289X8

Coure
9 Juin.

six®
149X0
140X9
221mx

•

157X0
285
2UX8

Bourse de Paris
SEMAINE DU 9 AU fi JUIN

Une hausse sans précipitation

DEMAIN, les épargnants se précipiteront pour
acheter des actions -, déclarait M. Monory,
ministre de l'économie, l’autre mardi au Sénat.

Parfaitement entendue A la Bourse de Paris, cette prévision,
qui ne pourra, bien sûr. se vérifier qu'A l’occasion des
prochains mois, n'a pas encore reçu le plus petit débat de
confirmation cette semaine au palais BrongnlarL L'activité,
qui s'était un peu accélérée au cours de la seconde quin-
zaine de mai. a même eu tendance A se ralentir quelque
peu au fil des cinq dernières séances lvoir' tableau
ci-dessous). Et sL d'un vendredi A l'autre, les différents

. indices se sont redressés d'un peu moins de 2 %, les dis-
crètes, mais efficaces. Interventions des Investisseurs insti-

tutionnels, les « gendarmes ». n’y sont pas étrangères:

En fait, la reprise en main » du marché, après la
lourde chute (2.6% 1 enregistrée A la veille du week-end
dernier, s’est effectuée dès lundi, les cours montrant, dès
l'ouverture de la séance, une fâcheuse tendance A régresser
encore un peu. L'initiative Put néanmoins heureuse, puis-
que ce mouvement de reprise, amorcé de façon artificielle,

.se poursuivit sans - appui de commande » lors des deux
séances suivantes. Jeudi cependant, le marché subit un nou-
vel accès de faiblesse, et les « gendarmes » durent à nou-
veau sortir de leur réserve pour limiter les dég&ts. Oh. les
vendeurs n'étaient ni très nombreux ni particulièrement
agressifs t ils avalent simplement do mal A trouver leur
contrepartie, et c'était suffisant pour faire reculer les cours.
A la veille du week-end, leur nombre diminuait légèrement
tandis que celui des acheteurs s'accroissait dans des .pro-
portions identiques, et le marché s'équilibra dans une
atmosphère assez calme,.

Calme et peu actif, c'est sans doute la formule s'appli-
quant le mieux à la semaine qui vient de s'écouler à la
Bourse de Paris. An moment où de bonnes fées » veulent
se pencher sur son berceau, et où son Fonctionnement fait
l'objet de si nombreux commentaires, le paradoxe n’est pas
aussi singulier quU y paraît. Le palais Brongnlart n'est
pas du tout insensible aux sollicitudes dont il est actuelle-
ment l'objet Les professionnels attendent simplement d'y
voir plus clair dans un programme de réorientation de
l'épargne, que certains qualifient d* « auberge espagnole
Quels seront les amendements A la loi sur les plus-values,
votés par la commission des finances lvoir encadré), qui
seront retenus par l'Assemblée nationale? Le projet de
création des fonds communs de placement sera-t-il voté
en l'état? Quelles seront les nouvelles règles applicables
ans SICAV ? A toutes ces questions, les boursiers attendent
des réponses claires avant de s'engager plus avant sur un
marché par ailleurs pen g&té par l'actualité, qu'elle soit
économique, sociale et même politique. La « grogne » du
ILPJL prend, par la voix de M. Chirac, des proportions
- Inquiétantes - pour l'avenir de La majorité, et les mouve-
ments sociaux amorcés chez Renault et Boussac paraissent
s’étendra « dangereusement ». Quant A M. Ceyrac, président
du CN-PJF., fl s'est déclaré nettement moins convaincu de
la poursuite de ia reprise économique, bou organisation
s'inquiétant de la stagnation des Investissements. La révi-

sion, « déchirante » pour beaucoup, des comptes de la
nation r- la croissance augmenterait moins que prévu
cette année, tandis que les prix s'envoleraient plus haut —
n'est pas non plus passée inaperçue au palais Bronguiart

Le monde de la Bourse » connaît peu de philanthropes »,

a dit encore M. Monory. Cette lapalissade courageuse
S’est vérifiée une fois de plus—

PATRICE CLAUDE.

Matériel électrique . services

Oubliesæsnt de Ti

ue le chiffre d'affi

ï 1977, en hausse de
12 %, était constitué A hauteur
de 53 % par les ventes A l'étranger
et que ui marge brute d'autofi-
nancement était passée de 7 % A
9 % dn chiffre d'affaires ; l'amé-
lioration de la rentabilité a permis
d’augmenter le dividende de 17 %.
A fin mal, le portefeuille de com-
mandes s'étalt accru de 13 %.

9 Juin Dlff.

AUthom-AtlauL ..
CJCXL
C.GJS.
CSX
Jetuuonc
Machines BnU ....
Moulinex
Radloteetmlgne ...

S-A.T- ......... a...
Fr. T€L Ericsson -

Thomsou-Braadt
Seblnmberger ....
Générale des eaux.
Lyonnaise des eaux
Eaux et Ozone ....

73.40

76X9
379
252X8
138
41
155
<35
542
530
195
383,3»
520
419
175

+
+
+
+
+

L30
4X0

r
4X0
•30

— S— 3

+ 24
+130
+ 439
+ 383»— J
+ 0X9
— 18X8

Filatures, textiles, magasins

Roudfère a fixé son dividende
A 18

- P net contre 14,40 P. Le
chiffre d'affaires des cinq pre-
miers mois de 1978 s’élève à
235 millions en francs, en hausse
de. 15 %.
En mai. les grands magasins

parisiens ont accru leurs ventes
de 10 %, consolidant ainsi les

bons résultats des première mois
de Tannée. Bon Marché, Trois
Quartiers, BJB.V. ont réalisé des
performances supérieures & la
moyenne.

Solinis-Miec
Sommer-ambert ..

Agacho-WiUot ....
Godds-Bedin
Soudière
Saint-Frères
VU»
Bal) Investisse».
C.FJLO. •.

BJLV
Non relies Galeries.
Paria-France
Printemps
La Redoute .......

ÜJA ...

9 Juin

50X0
444
964
26
333

.
200
115
275
393X9
131X0
132
9»«5»
MX0

569
314,80

DUT.

+'_,
X5

+ 9X9— 29— 2X8
+ 3

+ 12X0— 4,68

+ 14— 7.58

+ 16X0
+ 4
+ 4X0
+ -4.10

+ 16
13X9

Pétroles

Coparex a dégagé en 1977 un
bénéfice net consolidé de 4.4 mil-
lions de francs, contre 16,6 mil-
lions. Cette baisse du résultat est
en grande partie imputable A
une perte de change de 10 mil-
lions de francs, résultant de la

dévaluation de la peseta. Le
dividende global s'élève & 18 F,
contre 1050 F.

Le bénéfice net consolidé du
groupe » Total f« C.F.P. +

C.FJL. -I pour 1977 s'établît à
260 millions de francs, contre
IBP mimons de franco (+ 56 %),
dont 134 millions pour la part
du groupe, contre 8 millions
en 1978. La marge brute d'auto-
financement s’est élev-ée an
même niveau que (année
précédente, à 2 873 millions de
francs, contre 2 878 millions. Les
résultats ne comprennent pas
encore de bénéfices en prove-
nance de la mer du Nord, où
la production n'a commence
qu’en septembre 1977. fis ont

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

5 Juin 6 Juin
|

7 juin 8 juin .8 Juin

Terne . .. ' 100213420 117850 313 120448 263 100 024 484 89 535 463

Compt . ..

97742287 108 531 1X6 163 858893 115 054 718 142 832 475

Actions
|

52 275 923 '52183 360 62 479 200 59 485 490 62 320227

Total ...J 250 231 030 278 564 829 336 786356 274 544 698 204 688 165

INDICES QUOTIDIENS fLN-SJFLB. base 100. 30 décembre 19771

Franc 1
I 13M

1

' 13&< 1394! 1 ISA 130,4

Etrang. 1I
102.3

1
1Q3£

1
103

1
103 102,4

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(fasse 100. 30 décembre (977)

Tendance.] 133,9 135,9 |
136,8

|
135,5

\
135,9

tbase 100. 29 idécembre !
196X1

Ind. gém. .{
75.B

!
7641 (

77,7 [ 77,3 | 773

i
j

en revanche, souffert de Tétroi-
tesse des marges A la produc-
tion du groupe an Proche-
Orient et des pertes sables dans
le raffinage et la distribution
en Europe, où le niveau des prix
est resté Insuffisant pour 1978.
le groupe espère bénéficier des

S
réductions nouvelles en mer
u Nord, mais reste très dépen-

dant des conditions du marché
dans les pays européens.

fl Juta • oirr.

Aquitaine 518 + 4M»
Esso 16X0 + 6.60

Franc, des pétroles 137 + SX*
Pétroles BLP. 38 + 3X0
PrlmifM 129X9 a. 9X0
Raffinage 76 + 1X9
sogerap 78X9 +; 140
Exxon 221X9 + 2X0
Patronna 533 3
Royal Dutcb 266 + a

Mines /For. diamants

8 juin DUf.

Aaxgold 87 Inchangé
Anglo-A méritai) .. 18,10 + 1

Bnrielsfontein .... 55X0 + 1,8®
Free State (1) 88 •XS
Goldfleids 14X0 ire» 9,10
Barmony .......... JUL» + 0X5
Froid. Brand (2).. 31X0 0X5
Kandfonteln 197 - — 5
Srinv-Helena 46X5 + 0X5
Ou Ion Corporation 14X5 0.15
West Drlefoutein . 122X0 3X9
Western Deep .... 44X9 9X0
Western Bold. (3) . 191.00 + 0X9
De Bem 29 9X3

(1) Compta tenu dire coupon de
5.85 F.

(2) Compte tenu dire coupon de
235 F.

f3) Compte tenu d*nn coupon de
8.60 F.

Métallurgie, constructions

~ mécaniques

Les Forges de Strasbourg
annoncent pour 1977 un bénéfice
de 8JL2 millions de francs, contre
7,06 minions l'année précédente:
Le dividende global passe de
7.05 F à 750 F
Le bénéfice net à'Olivetti pour

1977 atteint 5 303 millions de
lires, contre 1 602 mimons. 1) sera
affecté aux' réserves, et aucun
dividende ne sera payé.

Testât Acquitas a subi en 1977
une perte nette de 205067 F,
contre un bénéfice de U3 million.

Mines caoutchouc outre-mer.

9 loin DlfL

Chier*-CMtllicm .. Tfl '+~~8X0
Crcnsot-Loire 79X0 — 139
Deaafaa Norfl-Eat ,.38 +8X0
Marine-Wendel ... 603* — «X*
Métal. Normandie-. 63X0 — 8X8
Pompey : „7&5Q.~a~. 9.90
Saeflor 34 + 2,40
Saulnes 45 + jjjg
flslnor

, 23.» — 0X8
Valloorec 99 + 2 ’

Alspt 69.1» + 0U0
BaücocX-Flvoa .... 94X9 + 1X0
Génèr. de fonderie 120 lnchaaaé
Foclaln 218,80 + 5X0
Sagem 684 + 41
Sannler-Dnval .... 187X0 +28X0
Penhoêt 269.6* + 11,68
Pengent-Cltroén .. 373X6 + 5X0
Ferodo 432 — J JT

Produits chimiques

a Juin DUX.

C3L Industrie* .« 230 . -~LM
Cotclle e* Foncher- 198 — 3
institut Mèrienx .. 383 + S
Laboratoire Belloi) 221X9 + 43»
Nobd-Botd 56X9 — 0X0
Ptemflcxe-&uby —73 — i,l«
Bbtae-Pnnlene .. 1MX9 + 430
RonsseJ-Uclar 26930 + 1X9BASJ. 393X9 + 1,79
Bayer 39540 + 2.10
Hoeehet (l) 5*7 — 330
Norsk Hydre 163 — IX*

U) Compta tama du coupon de
930 F.

Valeurs diverses

Le résultat net provisoire avant
Impôt d'AJO.G. pour le premier
semestre de l'exercice 1977-1078
atteint 1254 millions de francs
contre 5JS3 wiini^p f,

L’objectif du groupe Bu pour
1978 est de porter son chiffre
d’affaires à 1.4 milliard de francs,
ce qui correspondrait A une pro-
gression de 10 % & 15 % à don-
nées comparables. Le résultat net
augmenterait de«a côté de 13 %
A 17 %.

L’Air lianida ......
BJc
Europe n° l .......
L'Orrai
Jacqnro Bord ....
Club Méditerranée.
Arjomarl ;.
Hachette
Presses de In Cité .

P.U.K.
3t-Gob.-P.-i-M. ..

Slds Rossignol ....
Chargeurs rénal* .

S Juin DUT.

3S2 + 4
520 — 3
467 + 12
757 + 7
118 + 2
411X9 + L»
132X1 — IX»
216 + 7
289 + »
92,70 + 0.21

152 + 3X9
1575 + 4
183 + 7.

Mines, caoutchouc . outre-

mer

M- Guy de Rothschild, prési-
dent d'imétal, prévoit pour 1978
tm résultat d’exploitation du
même ordre que le précèdent.
« alors que, compte tenu notam-
ment des difficultés

1

sérieuses
enregistrées dans les secteurs du
zinc et du ticket, le bénéfice
consolidé, qui est passé de
171 minions de troncs en 1376 à
82 en 1977. serait sans doute
négatif ».

Selon IuL la société reste bien
année pour maintenir et déve-
lopper ses profits et ses divi-
dendes.

BJuin Dirr.

(métal ..t*-.. ....... 69 + 1X9
Peftarroya ........ 38 — 8,60
Charter 12 + • 9.68
Inco SI - 4
H.TX 19,.SI — 9,19
TangonyîKa 13X0 - 0X9
Union minière. (1). Ï04X0 + 4.4#
Z.CJL 0X6 — 0,04
Kléber 61.70- + 3X9
Michelin .......... 1625 + M

fl) Compta tenu du coupon do
T F."

Des plus-values bien tempérées
Comme U (allait **y attendre,

la commluiou dtt ‘ finances u
assez profondément modifié le

projet de loi goavexncaoental mu
la taxation des plns-nünes bour-
sières. Les professionnels —
agents de change, rondés de
pouvoir, gérants de portefeuille

privés — avalent (kit part de
leurs réticences et de leurs desi-
derata aux représentants de ia

majorité, surtout BJPJL, qui ont
déposé eu commission pins de
quatre-vingt-dix amendement».
On se sourient (ale Monde» daté
25-29 mal 1975) que parmi ces
réticences figuraient a le coeffi-

cient maximum dé rotation a des
portefeuilles (0,75 fois dans
Vannée), Jngê trop court, et le
montant des ventes annuelles
(1W 999 F) en dessous desquelles *

Ira plus-values n’étaient pas
taxées, montant Jugé Insuffi-
sant. Ajoutons également le fait

que tontes les opérations s A
crédit a soient Jugées a spécu-
lative» », et taxée» à VLBWP.P.,
meme Ira opérations de gestion
normale d’un portefeuille,

-

comme les rantes.de primes, snr
des titre» détenus. La commis-
sion des finances a fait droit
5 une grande partie de ce» re-
marques. Elle n’a guère modifié
le traitement appliqué aux opé-
rateurs habituels, sauf que les
plus-values nettes inférieures 5
30 090 F seraient exonérées, et
que la taxe forfaitaire serait

portés de 30 % & 30X * lorsque
les gains bourrins seraient Infé-
rieurs ou égaux aux antres reve-
nus. Vota les opérateur» a occa-
sionnels », eu revanche, U est

proposé d'exonérer les contri-
buables de tonte taxation ‘pen-
dant trois «ns & partir du
a» Janvier 1979, lorsque l'excé-

dent des «chats sur
,

Ira «entes
fera dépasser 3 % .du montant
du portefeuille au Jl décembre,
précèdent.

Cette mesure est destinée s à
• encourager l 'Investissement en
valeur mobilière et & la reconsti-
tution du fonds propre des
entreprises a.

fit outre. le a coefficient de
rotation (rapport entre le total
des achats ee «entra et le mon-
tant du portefeuille), qni traça
la frontière entre l’imposition à
la. taxe forfaitaire do 15 % et

l’Imposition • appliquée aux
opérateurs a babttupela », est
porté de XX X 2. Enfin, le seuil
.au-dessous duquel les ventes
ne sont pas taxables passe de
108 900 F * 200 090 F. Ajoutées
l’exonération des ventes sur le»

titres détenu dans le cadre
d'on compte d’épargne A long
terme et plusieurs antres mesu-
res de détail.

Ces e assouplissement» o très

noubles comblent une grande
partie des vœux des profession-
nels, bien que Tou ne puisse
préjuger ni du vota à l'Assem-
blée la semaine prochaine, ni
dn vote dn gouvernement, qui
pourrait résister sur certains
points et «lécher» sur d'autres. -

Il n’en reste pas moins que les-

dits .professionnels continuent à
regretter que les opérations do
gestion ««udltionnCUes» (ren-
tra de primes, d'option* etc.)
soient toujours considérée*
comme spéculatives, que la fixa-
tion éventuelle d’un cours de
référence au 31 décembre 1978
conduise A un inévitable arbi-
traire, avec la possibilité d’obte-
nir des cours très Inférieure aux
prix d’acquisition, ce qui majo-
rerait indûment les plus-values.
Us observent que, sur les mar-
chés étrangers, on n’a pas une
Idée honteuse de la spéculation,
entendre, an sens Itymologlque
dn terme, comme une prévision
et la couverture d’un avenir ln-
sncertain, au moyen d’opération
'do protection A caractère défen-
sif, A ne confondre avec l’idée

de Jeu. Ils regrettent que la
notion de «comptes d'investis-
sements ait été abandonnée; an
ee sens qu’elle permettait de
gérer un patrimoine dans le

temps sans avoir à tenir compta .

d’une taxation sur des plus-
values intermédiaires ou par-
tielles, la taxation n’ayant lieu
qu’A la «sortie» (prélèvement
d’espèces). Ils relèvent, enfin,
que l'abandon dn dispositif
contre Pérosion monétaire est
grave; et quV Implique une
contrepartie, notamment la prisa
en compte du risque boursier
et de 1Irrégularité du rythme
boursier, .qui se rient d'une
réglementation prétendant Ire
asservir au principe de l’annu-
alité. Tels sont 'doue la situation
et les thèmes en préseues à. la
veille, du vote de rassemblée.

t y
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UN JOUR
DANS LE MONDE

APRES L'ÉVACUATION DE L'USINE DE CLÉON A Saint-Pierre et Miquelon

2 IDEES— SUD : « Deux Espagnes pérî-

pb&tqoéf », par Maarfce

Le " Lannoa ; « La Grâce
comme source et comme mo-
dèle », par Yves FJoreane.

3. ETRANGER— ZAÏRE ; sept pays africains

participeront à la force

commune d'intervention.— Après le raid israélien aa
Sud-Liban.

les syndicats de la Hégie annoncent

an dnrdssement dn conflit

Crève générale contre le statut départemental

4. DIPLOMATE

ASIE

AMÉRIQUES— BRÉSIL : la censuré préala-

ble ani pesait encore sur trois

publications a été levée.

5L EUROPE

6-7. POLmQOE

‘ L'usine Renault de Clêon a été évacuée sans incident, samedi
10 juin & 3 h. 15. en présence des forces de l'ordre. La direction
a annoncé que le travail reprendrait aux heures habituelles à
partir de dimanche soir 11 juin. Les syndicats, dans leurs pre-
mières réactions, annoncent on durcissement dn conflit.

A Lyon-Vfinissions; la direction des usines Beriiet a décidé
de lever le lock-out qui touchait environ trois mille personnes.
En revanche, aux Aciéries de Pompey (Meurthe-et-Moselle) la
direction annonce un arrêt progressif des installations en raison
de la grève de cent soixante ouvriers des hauts fourneaux.

Uït ordre de grève générale
pour le 13 juin a été lancé par
l’ensemble des responsables poli-
tiques. économiques et syndicaux
du département d’ontre-mer de
Saint-Pierre-et-Miquelan.

Ce mouvement vise à attirer'
l'attention du gouvernement sur

grante de la République fran-

çaise, mais collectivité originale*.

et le maintien de systèmes fis-

caux et douaniers locaux adaptés

à sa situation géographique. Pour
les signataires, ce programme
permettrait à la métropole de

« conserver en Amérique du
Nord une base maritime sûre.

(De notre correspondant)

la * gravité de la «laalton dans à des bouleversement efforts accomplis. CTest assez ex-

politiques». traordtnaire. Bien souvent, là
nitm qui a eu lieu Jeudi 8 Juin
à Saint-Pierre, M. Albert Pen,
sénateur, maire de la ville, a

La tiansfammtim du tamtolrc \

m

d’oatre-mar de Satat^Pierrc^t- «vMin/M'éMAp rfwvm*«f/TW^- — — --—r —
- connaissance. Incontestablement

poposé une, motion, «ul a été Mlb?elon en date
Vaction gui a été engagée doit

De notre correspondant
signée par l’ensemble des élus et de 1976. Elle avait, initialement .. poursuivie. L'effort de
les responsables syndicaux C.G.T. été acquise avec l assentiment ngttoume eatrepris sera pour-
et Force ouvrière. On lit nctam- prudent des élus locaux, qui tmulesmovens qui se

I^eïS^des
&
ê^ nettaySc^nSiçrri^saa’Xmj^

prudent des élus locaux, qui
les moyens oui se

Rouen. — Alors que, vendredi
soir, les syndicats pensaient gê-

évacuatkm. c Pas question de ren-
trer fatvidl avec les flics l On n'est

nérâlement que la direction avait pas en Argentine », expliquait un
choisi de laisser pourir le conflit, militant cégétîste, fawrfia qu'un
l’usine de Cléon a été évacuée, délégué de F.O. confirmait : «Ce

\

b nronnc samedi 10 Juin, à 3 heures du
9L tüKUrt mutin- Vers 2 heures, plusieurs

7 PnimtfflF centaines de CILS, (e II y avait
i. ruuimoE

_ > _ quarante-sept cars, sans compter— Apres le voyage do president jej camionnettes et les voitures
de fa République en Corse, banalisées ». précisent les anciens— Questions orales à FAssera- occupants), ont pris position dé-
bita nationale.

n’est pas avec les farces de Tordre
que l’on réglera nos problèmes.

\

Nous ferons appel aux travailleurs
pour qu’ils réagissent. »

Pendant ce temps, h Rouen et
a Elbeuf, dix mille tracts étaient
distribués par la C.G.T. et la

8, SOCIÉTÉ

9-1& CULTURE— FORMES :

tissements.

CJG™ap^lant à
bîement de protestation samedi.

s’est engagé entre les forces de
l'ordre et les responsables syn-
dicaux. Ces derniers ont décidé

débute et abou- 1 de remettre l'usine à la direction.

à 14 heures, sur le parc & voitures
de l’usine. Une autre manifesta-
tion est prévue pour lundi 12 juin.

notre population de cinq müle
fiait cents habitants, isolée de
la France et du continent nord-
américain, à S 000 kilomètres de
la métropole, la départementali-
sation se révèle de plus en plus
comme un mauvais remède à des
maux d’abord économiques. » La
mise en œuvre d’« un véritable
plan de développement de Far-
chbpei s est souhaitée.

La motion réclame aussi l’adop-
tion d’un c statut spécifique »

mois » aux projets de M. Olivier

S? SS»1

été Jugé négativement.
dans leg ^ Côtes-du-Nord

•• Les signataires demandent éga- e* du Finistère souillées par le
lemenfc l’attribution aux pécheurs pétrole de VAmoco-Cadiz.
locaux de « quotas indispensables
à la poursuite de leurs activités, Le ministre a répété ce qu’il

et le déblocage rapide de cré- avait déjà dit la veille aux jour-
dûs » nécessaires pour procurer nalistes : s II y a des plages qui
immédiatement du travail aux totalement complète

-

(quel que soit son nom) à Saint- ouvrière « .menacés directement I ment nettoyées. Je l’ai constatée
Plerre-et-Mlqueicn. c partie intè- par le chômage ».

oc remettre i usine a ±a curecnon, a ii HenVK Aûmm \ iia_,_r,

.W»* hiC.^deta&FI>ÆÎSI

Ste

LE MONDE ADJODRirHDI

présente. Les grévistes sont alors £ C'est te memièr'e ïoiToua

PAGES 17 A 23— Au ni de la semaine : la
Soupe d’ortlea, par Pierre
Vlansson -Ponté.— La vie aux champs : le fai-
san. ce prince allé—, par
Jean TaUlemagre.— Lettre de par Phi-
lippe Decraena.— La vie du langage, par Jac-
ques CeUartL— RADIO - TELEVISION : La
guerre des sabotlare de Solo-
gne, par MüthHiia t

-

a 3ardon-
nla ; Lon Chaney au fMwfer»»
de minuit, par Jacques SJ-
dler; Point da vue : « Le
matph nul du monopole a.
par Pierre Schaeffer.

et en brandissant des banderoles
exprimant leurs revendications.
La direction a fait ensuite dé-

monter les grilles, tandis que des
CILS, venus d'autres entrées
pénétraient dans l’usine.

va pas laisser passer ça»,
dical pour qui aies débrayages

JAEGS PREND If CONTROLE

DES RÉVEILS BAYARD

M. PASQUA

ET «LA MACHINE R.P.R. »

Il faut dire la vérité aux Fran-
çais. On n’a pas le droit égale-
ment de tromper les étrangers.

Je reviendrai en septembre voir
comment s’est déroulé la saison
touristique. »

doivent reprendre dès lundi, pour La société Jaeger, un des plus
élargir le conflit et créer un péri- gros fabricants français d’équipe

-

pénétraient l’usine 40616 r°PP°rt de forces. Nos pro- ments de bord pour automobiles,
- positions d’actions nouvelles fdé- vient de s’assurer le contrôle des

n , , . brayages ponctuels quotidiens), réveils Bayard, numéro trois de
* Un H CSl DBS en ArOBDlmC » restent valables. ponrsuivaltt-lL rhorlogerie de gros volume avec

M* Patrick Devedjian a plaidé,
endredl 9 juin, à la duc-sep-

1

A 2 h. 30. alors que les forces
de l’ordre étaient installées légè-

Dès maintenant, 3 faut en redis- un chiffre d’affaires de 35 mU-
cuter st Fon veut mobiliser l’en- lions de francs. Simultanément.
semble des travailleurs de la ! elle a renforcé sa participation

^*3?
e
,£î5

lqu?î Béqt* Pour aboutir aux discussions dans la société holding Saphir,

nhS J* wms Savons pas réussi à de Genève, propriétaire des mar-
SSir obtenir». ques Jaeger. Le Coultre et Fabre-
maient devant lTalne, composés iÆuha aonei ane de la manufac-
de travailleurs indignés par oette MARC LECARPENTIER.

que nous n'avons pas réussi & de Genève, propriétaire des m&r-
obtenfr ». ques Jaeger, Le Coultre et Fabre-

Umbs. ainsi que de ja.manufac-

vendredi 9 jute, à la dix-sep-

1

tlérne chambre correctionnelle de
Paris pour réclamer 1 franc de
dommages - Intérêts au nam de
M. Charles Pasqua, conseiller
à l'organisation du RPIL, à
MM. Pierre Crise! et Jean-Yves
Lhomean. Journalistes, coauteurs,
en octobre 1977. du livre la

M- Soisson a encore déclaré :

« Le gouvernement a trois tâ-

ches : prévenir, réparer et pro-
mouvoir. La tâche qui est la

mienne, c’est celle de la pro-
motion touristique de la Bretagne.
On a commencé un effort de pro-
motion en Z96S. Il s'agissait de
sauver les meubles. Tl est possible

de remonter le courant L'idée qui
se dégage de mon voyage est

qufÜ faut que nous réfléchissions
Machine B-PJR. M. Pasqua cens!- 1 dès l’automne à une action de

24. JUSTICE

25-26. ECONOMIE

26 -27. U SEMAINE FINANCIÈRE

ET LA REVUE DES VALEURS

PLUSIEURS DIZAINES DE SALARIÉS

MENACÉS DE LICENCIEMENT
• L'Union syndicale CJJ5.T. concernant la liberté de circula-

Renault « condamne l’invasion non des travailleurs et du maté-

ture Le Coultre, en Suisse.
Par ce doublé, les dirigeants de

Jaeger escomptent bien quadru-
pler largement le chiffre d'affaires
de la firme dans l'horlogerie
(13 millions de francs en. 1977)
et élargir ce créneau d’activité au
moment oh l'électronique promet

dère comme diffamatoires deux
passages, l’un relatif aux per-
sonnages qu'il a pu rencontrer,
l’autre concernant l’origine de « sa
puissance et sa fortune person-
nelle ». Ces deux paæages ont été
« occultés » sur l'ordonnance de
référé.

promotion importante de la Bre-
tagne pour 1979. Cette action de-
vra être coordonnée entre FEtat,
les professions touristiques et les

collectivités locales.»

Les deux journalistes assurent

tatiSdui^de^^dK mirtiLtœ nullement voulu porter

pàUdère dernière riel ». Ces salariés, pzéelse-t-on à
Cléonj). Elle rappelle qu'elle veut la direction générale de la Régie,

]

« imposer la négociation arti

-

pourraient être licenciés sans

LIRE ÉGALEMENT

culée à la direction générale de préavis en ce qui concerne les
te Régie sur les revendications ouvriers, après examen de leur 1

générales et, aux directions de dossier.
Flms et de Cléon, sur les reoen- -or.—

RADIO-TELEVISION (19. A 2E)

Canut (16) ; Infomuttona
pratiques (IA) : « Journal offi-
ciel » (16) ; Météorologie (16) ;

Mots croisés (16).

tacations sectorielles de ces usi- c ?5dt ^ JaSfc
^

nés ». « La Régie prend la respon- %£P'.
sabOité d’une aggravation ducli- 2£ffn? * L
mnt snâ/ii Anna Ias usine* Tta- vention des forces de polxe

dans les équipements de bord
automobile. Jaeger fabrique, on
le sait, des compteurs de vitesse,
des compte-tours, mais aussi des
pendulettes de bord, et travaille
aussi sur divers appareils d'en-
registrement très sophistiqués

atteinte à l'honneur de M. Pasqua,
dont ils ont tenu, dans leur livre, i

à vanter les mérites. com- 1

ment Ignorer les attaques dont a
déjà fait l’objet M. Pasqua, no-
tamment alors qu’il était vice-
président du Service d’action

Au sujet des remarques faites
par les hôteliers, qui enregistrent
beaucoup d’annulations de la
part des touristes étrangère,
M. Soisson a annoncé la mise en
place d’un * observatoire » dans
les préfectures des Côtes-du-Nord
et du Finistère pour c dresser
avec les professionnels le bilan
honnête des dommages subis*.

sabtlité d’une aggravation du cli- 7
mat social dans les usines Re- !
nault », concluent les cédétistes,
en lançant un appel à l’action.

presses, la dvectum a décidé de

dont seront dotées les voitures! Monde du 31 jan-
de demain.

1

La présente opération a été

métallurgie dénonce « cette poli

-

LE PLAN D'AMÉNAGEMENT DE d^Ums les travailleurs de la mé-

LA PUCE M L'HOTR-W-VILE eo&jTzfé* pafrmale et gouverne-

inçant un appel à l’actfoiL
la ol™cfcon ix dècuLé de

* frapper encore plus fort», déclare

t o r- r- t a, i. 18 section CJPJD.T. de Flina Selon
eUe> U 7 auralt quatre-vingt-six
convocations.

DE PARIS EST APPROUVÉ.
La commission départementale

des rites de Paris a adopté, le

mentale de se soustraire aux re-
vendications légümes des travail-
leurs en même temps qu’à de
véritables négociations ».

LES O.S.

ET IB 24 HEURES DU MANS
vendredi 9 juin, le projet d'amé-
nagement de la place de l’Hôtel- 1

satlons
de-Ville, qui comporte notamment
la construction d’un parking sou-
terrain fle Monde du 25 avril).

Hile appelle toutes ses organi-
sons a élever « dès lundi dans

toutes les entreprises de la métal-
lurgie la protestation vigoureuse
qui s’impose par une action unies

Réunie sous la présidence de €} * partout sous toutes les

M. Lucien Lanier, préfet de la formes ».

région dUe-de-France et préfet
de Paris, la commission a. d’antre
part, approuvé le parti général

• A FUns. l’atelier des presses
était toujours occupé, samedi

d’aménagement des abords des matin
, par plusieurs disaines de

Champs-Elysées, entre la place grévistes. A Sandouville et à
de la Concorde et Le rond-point
des Champs-Elysées-
La commission a enfin accepté

Douai, les débrayages se sont
poursuivis. Dans ce dernier éta-
blissement, des gauchistes qui

l’on construise des cabines I voulaient inciter les ouvrière à

mitJ
3

du pavillon de l’Elysie^du
Théâtre BÆarigny et du Grand
Palais. Elle a refusé, en revanche^

occuper les ateliers se sont heurtés
à l’opposition de la &G.T.
A FUns également, la direction

a convoqué, les 12 et 13 juin, envi-
la même construction à proximité

j
ron soixante-dix personnes,

des Chevaux de Mariy.

Le numéro do - Monde

les délégués syndicaux, qui doi-
vent être entendus, selon elle,

< pour fournir des explications sur
des actes qWÜs ont commis, et

La Fédération C.G.T. de U
métanoiEle, évoquant le départ
des Vingt -Quatre Heures du
Mans, a souligné le vendredi

9 juin que i les travailleurs ne
séparent pas cette importante
prestation, teebsiaue et Indus-
trielle du sort qui leux est faits.
Concernant la présence de Re-
nault dons la course, la C.G.T.
déclare : m Les travailleurs de
la Régie, de toutes catégories,
s’en félicitent, j voient la place
et le rôle de l'entreprise natio-
nale, la résultat de leux travail, a

Enfin, la C.G.T. rappelle que
le président Pompidou avait, il

y a six un, aux Vingt-Quatre
Heures du Mans, reconnu qu’il
était nécessaire d’améliorer la

condition des OA. « Six ans
après, la situation des OJS. et
des autres travailleurs est en
dégradation *, conclut la C.G.T.

montée en étroite collaboration
avec le groupe allemand VD.O.
Schindling, actionnaire à 41 %
de Jaeger. VJD.O, qui doit en
principe régler la prise de par-
ticipation de la société dans
Bayard au moyen d’actions Jae-
ger; cela réduira d’autant sa
participation dans l’entreprise
française, mais, ne distendra pas
les liens noués avec elle, bien au
contraire. Bu effet, VD.O. détient
des intérêts dans Saphir et avec
Jaeger contrôle désormais cette
affaire. Selon un journal suisse.
VD.O. aurait en outre réoem -

ment racheté une petite fabrique
suisse de montres. International
Watch Company. Il ne fait donc

vler 1970).

Selon leur défenseur. M* Char-
les Libmann. les deux journa-
listes avalent tenu à préciser que
personne n’avait eu la preuve des
allégations portées à l’encontre
de M. Pasqua, bien que lui-même

• Arraisonnements au large
cTOuessant — La marine natio-
nale a procédé cette semaine à
trois nouveaux arraisonnements
de bateaux norvégien, cubain et
libérien, circulant à contre-sens

mMvn snr le « rail de navigation » déll-mann a conclu en citant la ju- mité au large d'Ouessant (Plnis-
nsprudence de la Cour de cassa- tère).
tion, si large sur la bonne fol,
qui a été Instaurée & propos du
procès du Syndicat de la magis-
trature contre M. Foyer, ancien
garde des sceaux. Jugement le
7 juillet.

Au total, oe sont seize navires
qui ont été déroutés sur Brest en
application de la nouvelle régle-
mentation décidée après la catas-
trophe de VAmoco-Cadiz.

rire de doute, qu'au plan de
stratégie du motos, une oer-

datê 10 juin 1978 a été tiré à qui ont été constatés par huissier,
563091 exemplaires.

taine unification s’opérera dans
le domaine horloger.
La volonté des deux groupes de

procéder de la même façon dans
l’électronique automobile est tout
aussi évidente. Jaeger a ainsi de
bonnes chances de profiter de la
technologie et des produits de la
firme américaine de composants
Solld State Scientific, dont VD.O.
vient d'acquérir 25 % du capital.
De son côte, le groupe allemand
a tout lieu d’attendre beaucoup
du contrat en coure de négocia-
tion entre Jaeger et le "C.F..A. et
qui devrait, en principe, assurer à
sa filiale la maîtrise d’un sys-
tème d’affichage dans les do-
maines de l'horlogerie et de l’au-
tomobile. — A.D.

LA MULTINATIONALE DE U BONNE ÉDUCATION

Une école pour milliardaires

(PübUcUé)

Usine Italienne
de BLOUSONS ANTI-PROJECTILE

• L’Assemblée nationale a dé-
cidé, vendredi 9 Juin, par 232 voix
contre 180, de repouser la de-
mande socialiste de constitution

NOUVELLES BRÈVES

AGENT EXCLUSIF

d’une commission spéciale pour
l’examen du projet de loi relatif

plus pour les candidats. — Dans
une circulaire publiée au' Bulletin

rejetés ou exüés-. et de leur don-
ner la parole, en toute liberté,
le dimanche 11 -juin, de 13 heures
à 18 heures, à l’Orangerie du parc
de Bagatelle (bois de Boulogne) ».

auxcanseîüs d^pruFhomm^La officielJe Fèducatloa du B Juin.

commission des lois aeneffet L
e
_

t/LGJP. - via Etoro 9

Milano - Italie - T«L 56-31-16

estimé que sa compétence, en
pareille matière. étStlncanîes- épreuve écrite d Wstote e6 géo-

tablg' graphie durera une demi-heure

• Le secrétariat du comité
central du P.C. a protesté, ven-
dredi 9 juin, contre l’annulation
de l’élection de Mme Marie-Thé-

de plus que prévu dans L’arrêté
du 29 août 1977. Aux trois heures
(séries A. B, C et D) ou deux
heures (série D1

) Initialement

• Cinq statues ont été volées
à pompa dans la nuit du Jeudi 8
au vendredi a juin, sur le site des
ruines, dans la < maison des
Vetti», célèbre pour ses statues
et la beauté de ses fresques.

• Poücters-vtdeûrs à Bruxelles.— Sept policiers dlxelles, un

PETE PES PËRES
rèse Goutmann, maire de Noisy- «f® lecture et de réflexion de
le-Grand, dans la 9» clrconscrip- 30 minutes ».

prévues s'ajoutera « une période faubourg de Bruxelles, ont été
de lecture et de réflexion de arrêtés vendredi 9 juin par leurs

HOUVEAU
Braun

et tous les

RASOIRS électffinw

EN VENTE CHEZ
Ims ipédaBstoa depuis 193S

DIDIER- NEVEUR
RÉPARATIONS IMMÉDIATES

Pièce* Détachées - Accessoires

39, Isa MARBEUF-TU, 225.61 .7 0
Suc 1*: 20. Rue dé le Palx-PARIS8«-2*

Ouvert -la huxU
Réparathaïs Expéditions Parts-Province

tion de la Seine-Saint-Denis. A
l’appui de cette protestation, le
secrétariat du comité central a
notamment Indiqué : < L’argu-
ment retenu («abus de propa-

Le ministre écrit que a te nou-
collègues parce qu’lia avalent
organisé une série de vols, sur-

veauté du dispositif [avait) pu tout Le
Hr

lairtt nnitre la crabitx mut les butin s élèveralt & plusieurs mil-faire naître la crainte que les

candidats ne compromettent leurs
chances par un choix non suffi-

& plusieurs mil-
lions de francs beiges, et leure
activités se sont prolongées pen-
dant trais ans. — fCorresp)gîuade») Pourrait être appliqué somment réfléchi ». Cette déci-

® afJa campagne eteo- slon confirme la promesse faite
tonne des partis de ut majorité, par M. Christian Beullac aux
quand on se souvient des moyens jeunes du mouve-
utûisés dans la coalition giscar

-

oient Autrement et répond
dlenne y compru l'intervention partiellement aux Inquiétudes de

Wssoctetdôn des professeurs dTils-
ùiique. Au-delà de son caractère toire - géographie (le Monde dn
partisan, tout montre qu’ü s’agit

.

Tir

d'une décision visant particulière-
J

C'est la troisième année que
M. John K e mp e, proviseur
(hesdmaster). de la Gordon-
stoun International Sommer
School. prospecte la clientèle
• continentale Il a d’abord tait

la tournée des plus riches
émirats du golfe Peielque pour
persuader les dignitaires d’en-
voyer feurs fila apprendre (e
• bon anglais» dans son école
d’été, qui «a compté parmi sas
élèves quatre membres de la
tamitle royale britannique, ainsi
que des garçons appartenant à
des familles royales d’autres
pays».

Puis ce furent l'Allemagne et
les Pays-Bas. où les monnaies
locales supportent avantageuse-
ment la comparaison avec la
livre anglaisa M. Kempe pros-
pecte aujourd’hui la France, dans
l’espoir que les bonnes familles
ne répugneront pas à verser
8 000 F par enfant pour quatre
semaines de sdlour dans un
manoir écossais (seizième siècle),
où Ton pratique la natation,
Tescalade, le canoë, le tennis,
la voile et le hockey, sans
oublier quelques cours de
conversation anglaise.
Peut-on d’ailleurs discuter le

coût d’une «école de langue
pour milliardaires ». comme l’in-

dique une notice de l’Office de
tourisme britannique ? Peut-on
hésiter un Instant lorsque Ton
sait que le taux d’encadrement
des élèves est d’un moniteur
pour quatre, et même d’un anglo-
phone pour deux ? Au demeu-
rant. la Gordonstoun est avant
tout un lieu de contacts » pour
futurs princes, P.-O.G. et gen-
tlemen - formera, autrement dit
une « multinationale » de la
bonne éducation.

La réunion d’information orga-
nisée récemment par M. Kempe
avait pour cadre le salon des
Aigles de Thétel Crillon, à Paris.
Etaient présents des profession-
nels du tourisme et quelques
chels d’établissements français
capables de « fournir • une
clientèle. Sainte-Croix de NeulKy
et l’Ecole alsacienne manquaient
ô l’appel, mais Notre-Dame des
Oiseaux, dans te seizième arron-
dissement de Paris, avait envoyé
sa délégation, pour découvrir,
hélas 1 que la très exclusive »
Gordonsloun ne prend pour ses
cours d’été que des Jeunes de
douze à seize ans de sexe mas-
culin. «Les tilles ne sont pas
assez préoccupées par leur car- 1

r/ère -, a simplement répondu
le proviseur â la damedes Oi-
seaux, visiblement très déçue.
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TOURISME UN BRAN DES DOM-
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ment une femme, vice-présidente
de l’Assemblée nationale, maire
(Tune grande vtOe. joutât tm rôle
politique national.*

m L’histoire - géographie eut

baccalauréat : une demi-heure de

• Les organisateurs du Festival !

international de poésie de Paris
précisent, dons un communiqué,
qu'lis ne bannissent aucune ten-
dance, esthétique ou politique, de
la poésie. Aussi ont-ils décidé
d’accueillir a les poètes isolés.

LA MAISON YVONNE
DEBREMOND D’ARS

recherche tous tableaux

de grands maîtres
anciens

20, FAUBOURG ST-H0N0RE
PARIS 8- - 265.11.03

Des hommes, des vrais
H est vrai que la Gordonsloun dg- «W tout de for- gensTJZl

des vrais. ÎZhèT-Confonnément aux principes du
'

fondateur, d'origine allemande
11

r en co£
récole d’été cherche à dévelop-

quB 2000 ,rar

per le sens de l'Initiative, de
lettort physique et le goût de
l'aventura. Ce que nous vou- »
tons. a expliqué M Kempe aux «cma

“
dames qui prenaient le thé, c’est harxionetoun 1,

arracher au confort de la société E

de consommation des jeûnas
gens habitués à ce que tout
8’achèta. -

Il n'en coûtera aux parents
que 2000 bancs par semaine—

ROGER CANS.

* Pour tous renseignements,
écrira S LU. J. Harvey Soten,
oaraonstotin International Sozn-
mer Sdlaol. Blgln, Moray IV 30
* RP. Scotiand.


